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REVOLUTION 


D E 


GENES. 


IIFRE TROISIEME , 

Qui comprend les Evénement 
arrivés en 

S U milieu de la joie univerfel- 
le occafionnée pîr l’heureufe 
révolution que nous venons 
de voir, & avec laquelle com- 
mença l’année 1747 . 3 le Gouverne- 
ment continua à donner tous fes foins 
& fes plus fériçuies attentions pour 
1 L Fart. Q „ la 
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. . la confervaûon de Tes peuples, &pour * 

rendre lolide & complette cette liberté 
qu’ils s’éccient, procurée avec tant de 
courage. Les ennemis s’étoient reti- 
rés au-delà de la Bocchetta , & avec > 
leur retraite s’étoient éloignés les dan- 
gers & les périls qui menaçoient quel- 
ques jours auparavant la vie & la for- 
tune de chaque particulier : mais ces 
craintes n’étoient pas entièrement éva- 
nouies ; & on n’ignoroit pas que le 
Marquis de Botta , fouverainement ir- 
rité, méditoit les moyens de fe venger 
au plutôt , & attendoit pour cet effet 
du Duché de Milan les troupes qui y - _ — j 
étoient difperfées dans différentes gar- 4 
nifons. Pour venir plus facilement à 
bout de fon deffein , il crut qffil étoit 
k propos de jetter la difcorde entre les 
citoyens de la République ; & par le 
moyen de fes émiffaires il faifoit répan- 
dre des difcours féditieux qui ne ten-;' 
doient qu’a mettre du défordre & qu’a 
jetter de la confufion dans la Capitale. 

Ces émiffaires fous le mafque & le 4 
prétexte d’affe&ionner les intérêts , & 
de vouloir procurer le falut du public» - 
répandoient parmi le commun du peu- 
ple, 
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pie , que la Noblefle jaloufe de confer- 
ver les revenus qu'elle poiîedoit dans 
les Etats de l’Imperatrice Reine d’Hon- 
grie , avoir fait un accord avec la 
Cour de Vienne , & confentoit à la 
ruine entière des fujets de la Républi- 
que , qui feroient abandonnés a Vin— 
difcrétion & au reflentiment des trou- 
pes Autrichiennes , tandis que renfer- 
mée dans le Palais Royal , ou dans 
fes propres maifons , elle demeureroit 
fpeétitrice oifive des proprès des Au- 
trichiens du côté de Gênes, & de la 
défolation entière du public. Les per- 
sonnes les plus fenfées n’ajoutoient au- 
cune créance a de femblables difcours, 

& plufleurs même d’entre le peuple en 
. connoitToient & en publioient ouver- 
tement toute la fauffeté. Cependant 
parmi la multitude , toujours facile a 
croire ce qu'elle craint , & a recevoir . 
fans réflexion toutes les imprefîions 
qu'on veut lui donner , il s’en trouva 
quelques-uns qui perfuadés de ce qu'on 
leur difoit, ou doutant de ce qu’ils 
craignoient , étoient dans une agitation 
d’efprit continuelle. Le plus grand nom- 
bre raifounant fur l’état de l'armée Au- 

v O 2 tri - 


Digitized by Google 


3oo Revolutiok 
trichienne, qui étoit paflt'e en Proven- 
ce lotis les ordres du Comte de Brou- 
ne, obfervoient, qu’elle 11e pouvoir faire 
de ces côtés- la aucun propres confi- 
dérable 1 , puifque depuis la perte qu’el- 
le avoit faite du port de Gênes , il lui 
manquoit la commodité de faire des 
embarquemens d’artillerie & de vivres 
dont elle avoit befoin ; qu’ainfi elle 
fe verroit indifpenfablemeut obligée 
d’abandonner l’idée de cette entreprife, 
& de repaffer le Var; qu’alors il étoit 
a craindre que ce retour ne fût fu- 
nefte a la République ; que d’ailleurs 
on ignoroit en quel état fe. trouvoit 
alors Parmée Frânçoife & Efpagnole , 
Ôc quels étoient les ordres dont fe trou- 
voit muni le Maréchal de Bellifle qui 
venoit de fuccéder au Maréchal de 
Maillebois dans le commandement de 
l’armée Frânçoife. La difette des grains 
& des autres denrées augmentoit enco- 
re la mifére du public ; & l’argent né- 
ceftaire pour en faire venir du déhors 
manquoit encore * foit par les fommes 
qu’on avoit débourféesaux Autrichiens» 
foit parce que les perfonnes les plus 
commodes» .pour ne pas être témoins 
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de la ruine entière de leur patrie , é- 
, toient forties du pays , & en avoient 
emporté avec elles la plus grande par- 
tie. A ces maux fe joignoit encore le 
dédr effréné du bas peuple de s’en- 
richir par les voyes même les plus il- 
licites , excité & autorifé par la con- 
fufion générale & par la difficulté de 
faire exercer pendant ce tems-l'a les 
châtimens que les loix prescrivent con- 
tre les malfaiteurs* qui ne chefchoient 
qu’a augmenter la confufion & le dét- 
ordre, à la faveur defquels ils pufîent 
commettre toutes fortes de brigandages 
& de crimes , & fur -tout celui du vol, 
dans lequel ils croyoient s’autorifer en 
feignant de croire que la plupart des 
magazins de vivres &. de marchandi- 
fes difperfés dans la ville apartenoient 
aux ennemis, quoiqu’ils fulTent aux 
Marchands Génois; les accufant enco^ 
re d’avoir chez eux de l'argent des Au- 
trichiens, avec tefquelsils les fupofoient 
d’intelligence. Il y en avoit d’autres 
qui fe prévalant de la liberté qu’ils 
avoient de porter les armes, fe parta- 
geoient en différentes bandes , entroient 
dans les maiions des citoyens les plus 

O 3 coin- 
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commodes, & en exigeoient fous dif- 
férens prétextes des contributions* dont 
on n’étoit pas même extnipt dans les 
rîtes , où l’on demandoit infolemment 
aux perfonnes les plus refpedabîes de 
Purgent * tantôt à titre de rafraichifie- 
ment pour les fatigues qu’on avoir el- 
fuiées , tantôt pour faire des provifions 
pour ce qui reftoit à faire. Le mal 
feroit fans doute parvenu au dernier 
excès , & auroit occafionné les derniers 
malheurs * fans le prompt remède qu’y 
apporta Terri prifonnement de quelques- 
uns de cette avide populace , qui fu- 
rent arrêtés fur le fait & envoyés fur 
les galères , pour fervir aux autres de 
frein & d’exemple ; & les patrouilles 
nombreufes compofées de Patriccs, de 
Religieux* de Négotians &. de Mar- 
chands * achevèrent de remettre Tor- 
dre dans la ville, & firent cefier un 
procédé fi irrégulier & fi pernicieux. 

Pendant ce tems-là le peuple nom- 
breux de la rïte Portoria cherchant k 
donner des marques de fa joye pour 
Theureufe délivrance de la patrie * & 
dont Theureux fuccès avoit pris naif-~ 
lance dans cette même rue* fe déter- 
mina 
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mina à raporter à fa place le mortier 
que les Autrichiens avoient enlevé, & 
qui avoit occafionné la première émeu* 
■te le foir du cinq de Décembre. Ayant 
donc choifi l’apres-diné du huit de jan- 
vier, & après avoir invité la NobleiTe 
& la principale Bourgeoise , il le tranf- 
porta au Ton des inftrumens, & au 
milieu des aplaudifTemens d’une nom* 
breufe populace qui étoir accourue pour 
être témoin d’une cérémonie auffl joyeu- 
fe , & on le plaça à fon premier pofte 
fur les murailles de la Ville qui regar- 
dent la mer du côté de la côte Orien- 
tale , au bruit de l’artillerie qui fe trou- 
voit dans ce quartier la. 

Les murailles de la Ville, bâties dans 
un tems où l’attaque des Places étoit 
fl différente de celle que l’on pratique 
aujourd'hui , mériroient une féiienfe 
attention; elles avoient befoin ds beau- 
coup de réparations , & demanderont 
une dépenfe confidérable pour être mi- 
fes en état de réfifter aux attaques des 
ennemis que l’on regardoit comme pro- 
chaines. On ne pouvoit pas efpérer 
de tirer d’un peuple afflige & opprimé 
fous le poids des dernières difgraces 

O 3. l’ar- 
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l’argent néceffaire pour fe maintenir 
dans la liberté que l’on venoit de re- 
couvrer; cependant dans cette extré-^ 
miré on vit éclater dans les Patrices 
& dans les principaux citoyens cet 
amour de la patrie , pour le falut de 
laquelle chaque particulier offrit géné- 
reusement Ton argenterie , qui fut auk 
fi*tot portée a l’hôtel public de la Mon- 
noye & convertie en efpéces. Les 
femmes mêmes , émules de la généro- 
sité de leurs maris , offrirent de plein 
gré pour le même effft leurs toilettes 
d’argent, leurs tabatières & leurs étuii 
d’or , & tout ce qu’elles avoient de plus 
précieux. 

Ayant aiofi pourvu autant qu’il étoit 
poffible au befoin aduel d’argent, on 
commença , fous la diredion de Mon- 
sieur de Sîcre Maréchal de Camp & 
Ingénieur général , à travailler & k 
mettre l’enceinte extérieure des murs 
de la ville dans le meilleur état de 
défenfe quil étoit poffible. Ces mu- 
railles avoient été élevées au commen- 
cement du fie'cle paffé, & avoient été 
dirigées par un des plus habiles Maî- 
tres dans le grand art des Fortifica- 
tions , 
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tions 9 qui avoit fi bien fçû profiter 
de toutes les /filiations & de tous les 
avantages du terrain , qu’occupant les 
endroits qui pou voient fervir à la dé- 
fenfe de la ville , il n avoir rien omis 
pour ôter à l’eanemi tout ce qui auroit t 

pû lui fervir pour en former l’attaque; 
ouvrage célébré & approuvé de tous 
ceux qui ont quelques connoillances 
des Fortifications ; mais comme il a - 
voit été fait à l’ufage des attaques de 
ces tems-là, il n’étoit pas muni de 
parapets afïez forts pour réfifier k l’im- 
péruo/fié de l’artillerie fk aux autres 
moyens que l’on employé aujourd’hui 
dans le fiége des Places. La longue 
paix dont la République avoit joïii par 
le paffé, & fa maxime confiante d’ob- 
ferver une parfaite neutralité dans les 
guerres qui furvenoient en Italie , ce 
qui la mettoit hors de crainte de voir 
la Capitale afliégée, jointe aux dépen- 
fes excefiives que le Gouvernement a- 
voit été obligé de faire les années pré- 
ce'dentes pour divers fujets 9 & parti- 
culiérement à Poccafion de la révolte 
des Corfes ; tout cela avoit fait négli- 
ger les réparations néceflaires , & mê- 

O 5 me 
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me le chemin couvert n’avcit jamais 
été fermé par des palififades , & fe trou- 
voit par conféquent dans un très mau- 
vais état. La vafte étendue de cette 
enceinte, qui depuis la petite plaine 
de Bifagno monte en côtoyant la mon- 
tagne jufques fur la hauteur appellée 
l'Eperon, & de la defcend jufqu’à la 
porte de la lanterne, & qui a près de 
trois lieues de circuit , fit d'abord croi- 
re qu’il fjloit quelques années pour la 
réparer ; mais i’ardeur des citoyens Ôz 
des payfans , 6e la vigilance infatiga- 
ble des Patrices qui en avoient la di- 
redion , firent que les chofes furent 
tellement avancées & même perfec- 
tionnées en plufieurs endroits, que ceux 
memes qui en avoient été témoins en 
étoient furpris & ne pouvoient le con- 
cevoir ; & les Officiers François & 
Efpagnols qui avoient vu les. murs dans 
leur premier état, ne pouvoient fe per- 
fuader a leur retour comment ils a- 
voient rû fi- tôt être rétablis. Je crain- 
drois de priver la poftérité d’une inf- 
trudion & de cette émulation pour 
le bien que toute Hiftoire doit infpi- 
rer, en raportant l’exemple des adions 

loiiables 
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louables de ceux qui nous ont précé- 
dés , fi je négligeois ici de nommer 
les Patrices qui contribuèrent par leurs 
foius a Pavancement d’un fi grand ou- 
vrage. Les différentes chofes que l’on 
devoit faire en différens endroits & 
éloignés les uns des autres 9 ne per- 
mettoient pas qu'on en donnât la charge 
à un feul ; ainfi on partagea Pouvrage 
en quatre parties : Pune qui comprend 
la plaine qui eft le long du torrent 
Bifagno & la montagne qui le cotoyej 
fut confiée aux foins du Patrice Jaques 
Catianco. Le pofie élevé & impor- 
tant de PEoeron , fur lequel outre les 
travaux qu’on avolt d'abord tracés on 
y en ajouta d’autres dans la fuite , & 
particuliérement celui d’un cavalier où 
Pon plaça une batterie qui dominoit 
la montagne qui conduit a ce pofie , 
fut donnée à la vigilance du Patrice La- 
zare Vigaïugo. Le Patrice Jean Bantifie 
Spinola fut prépofé au rétablifiement 
ou plutôt a U conftrufiion entière de 
Pouvrage a cornes apellé vulgairement 
la tenaille , fortification extrêmement 
utile & fituée avantageufement pour 
dominer la plus grande partie du lit du 

tor-’ 
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torrent appelle Polcevcra. Le ref!e 
des murailles en defcendant jufqu 5 à la 
porte de la Lanterne , où l’on éleva 
plufieurs batteries, & où Ton ajouta de 
nouveaux travaux aux anciens , fut 
commis aux foins du Patrice Etienne 
Lcir.ellino. Ces Patrices foigneux de 
procurer le faiut du public & de rem- 
plir exactement les emplois dont on 
les avoit chargés , albftérent continuel- 
lement & avec une infatigable afïidui- 
té à tous les travaux depuis le com- 
mencement du jour jtifqu’au foir fur 
les lieux qui leur avoient été afïignés, 
fans que la rigueur de la faifon & les 
pluies abondantes qui furvinrent dans 
le commencement, ou Pexceffive cha- 
leur qu’ils eurent a fupporter dans les 
derniers mois , fulïent capables de les 
rebuter : au contraire, après tant de fa- 
tigues on ne leur donna pas le tems 
de prendre du repos ; car à peine eu- 
rent-ils exécuté ce dont ils étoient char- 
gés , qu’ils furent deftinés à la direc- à, 
tion de plufieurs autres travaux, foit 
au dedans, foit au dehors de la ville, 

& dont nous parlerons dans la defcrip- •’ 
»tion que nous ferons bientôt du fiége 
que tentèrent les ennemis. Il 
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Il reftoit encore à pourvoir a la pau- 
cité de troupes , dont le nomb e étoit 
extrêmement diminue , & pre que ré- 
duit a rien , foit par les défaftres ef- 
fuiés l’année précédente , foit par la 
perte qu’on avoit faite des garnifons 
de Gavi 9 de Stivone , & de Finale foit 
par Tincorporation que firent les Au- 
trichiens lorfqn’ils étoient maitre's de 
Gênes de tous ceux qui avoient été au- 
trefois fujets de la M\ifon d’Autriche, 
ou qui avoient déferté fes armées , foit 
enfin par la facilité & les moyens que 
ces mêmes Autrichiens avoient don- 
nés à quiconque vouloit déferter par 
la porte de St. Thomas , fans que les 
Officiers refpeéfifs pufïent l’empêcher; 
mais le zèle des citoyens de tous les - 
états fupléa a ce défaut ; on les vit 
abandonner leurs maifons & leurs oc- 
cupations les plus férieufes , & pren- 
dre courageusement* les armes pour 
le falut de la patrie 9 former d’abord 
des bataillons compofés d’habitans de 
chaque Paroifie , & enfuite s’en déta- 
cher une partie , qui alla s’unir aux 
Compagnies des différens Corps de mé- 
tiers ôc de. plufieurs autres personnes 
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honnêtes, auxquelles fe joignirent in- 
dillinéfcément les Patrices en qualité' 
de fimples foldats ou d’Officiers, fe- • 
Ion qu’il convenoit le mieux au fervi- 
ce public. Chacune de ces Compa- 
gnies divifée & habillée fous difFérens 
uniformes, fervit par- tout où elle 
fut commandée fans demander aucune 
paye ni aucun falaire , donna par-tout 
des preuves d’un grand courage en s’ex- 
pofant où les attaques étoient les plus 
vives & les plus hazardeufes , & le fit 
toujours un devoir de dépendre & d’o- 
beïr aux ordres du Général de la Ré- 
publique , qui félon les loix eft élû à 
Ton tour & tiré du nombre des fujets 
qui compofent le Corps des Officiers 
de guerre. La fnce'rité que je me fuis 
„ prefcrite dans cette Hiftoire ne me per- 
met pas de refufer les louanges dues 
à une de ces Compagnies , appeile'e la 
Compagnie des Cadets , qui fut la pre- 
mière a donner l’exemple & à arborer 
les drapeaux de la Ville dans le jardin 
du Palais Royal, en quoi elle fut bien- 
tôt imitée par toutes les autres avec 
un égal empreffiement, comme elles fu- 
rent fes émules dans toutes les or. ca- 
lions 
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(ions qui fe préfentérent & dans tous 
les travaux qu’ii falut entreprendre. 
Le zèle que montrèrent les Eccléfiaf- 
tiques tant réguliers que féculiers, ne 
céda en rien a celui des autres citoyens; 
les Prêtres féculiers formant différentes 
Compagnies fervirent courageufement 
par- tout où le befoin l’exigea , & tout 
le tems que le, danger le demanda ; 
& les Religieux de tous ies ordres ne 
furent pas inutiles dans le fervice mi- 
litaire , ayant été deilinés à la garde 
de quelques-unes des portes de la ville 
& de la fabrique fomptueufe appellée 
V Auberge, où étoient renfermés les pri- 
fonniers de guerre, & de divers autres 
lieux félon que le befoin le demandoit, 
comme auffi à la défenfe du chemin 
couvert où ils furent envoyés lorfque 
les ennemis en étoient le plus pro- 
che. 

Si l’amour & l’union des citoyens 
donnoient tout à efpérer au Gouver- 
nement, le manquement total des pro- 
visions néceffaires à la vie , & parti- 
culiérement celui des grains , ne lui 
donnoit pas peu d’inquiétude , puifque 
non- feulement le tranfport des bleds 
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& toutes autres fortes de marchand!-* 
fes avoit été fouvent empêché par les 
vailfeaux Anglois depuis que la Répu- 
que avoit joint fes troupes a celles de 
la Maifon Royale de Bourbon , mais 
meme avoit été entièrement interrom- 
pu depuis le moment que -la Capitale 
gémilîoit fous un joug étranger , dç 
cela foit par les extorfions des Minif- 
tres Autrichiens, foit par les violences 
& les rapines qu'exerça pendant quel- 
que tems le vaiileau Anglois qui étoit 
entré dans le port , comme nous l’a- 
vons vu. Les Généraux Autrichiens 
s’étoient arrogé le droit de donner des 
paffeports aux bâtimens qui alloient 
chercher des pro vidons au dehors pour 
les aporter à Gênes ; de quojque dans 
ces paffeports imprimés on lût au bas 
cette parole latine gratis, cependant on 
ne les délivroit jamais fans avoir exi- 
gé auparavant une fomme confidéra- 
ble. Les Patrons des bâtimens munis 
de ces pafTeports ne jouïlToient cepen- 
dant pas de cette fureté dont ils s’étoient 
flattés dt qu’ils avoient achetée fi cher, 
puifque malgré cela ils étoient fouvent 
pillés par les vaifleaux Anglois, ou 

par 
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par les Armateurs du pavillon du Roi. 
de Sardaigne ; ainfi pour ne pas s'ex- 
pofer à ces dangers & à ces exaétions> 
chacun fe difpenfoit d’aporter des vi- 
vres dans la Capitale affligée & opri- 
mée. Pour rémedier donc à une <ji- 
fette fi pernicieufe , les Collèges par 
une fage ' précaution donnèrent auffl- , 
tôt des ordres ? dépêchèrent en diffié- 
rens endroits, donnèrent des privilè- 
ges & accordèrent aux Marchands des 
exemptions du droit des douanes , afin 
que les étrangers attirés par Tapas du 
gain , & ceux du pays engagés par 
l’amour & le zèle pour la patrie , s’ef- 
forçaflent de procurer aC>la ville la 
quantité nécefiaire foit de grain foit 
des autres denrées. Par ce moyen on 
prévint d'abord une entière difette, & 
on put enfuite fournir non -feulement 
à la confommation ordinaire des habU 
tans * mais encore à la diftribution d’u- 
ne quantité extraordinaire de pains qu'il 
falut donner aux payfans de la cam- 
pagne que l’on employa enfuite dans 
les ouvrages militaires: & comme ceux 
qui les diftribuoient ne pouvoient pas 
le faire avec toute Toeconomie que la 
. IL Fart. P dif- 
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difficulté d’avoir des grains exigeoit , il 
arriva que Couvent on en prodiguoit 
une quantité confidérable dans le con- 
cours tumultueux foit des pauvres ci- 
toyens foit d«s payfans qui y accou- 
roient de toutes parts. 

Le Gouvernement pour mettre quel- 
que ordre parmi les habitans de la cam- 
pagne , & pour diriger les opérations 
que Ton jugeoit nécelfaires pour la dé- 
fenfe delà ville, envoya avec le caraélère 
de Commiffiaires généraux le Patrice Au- 
guftin Gavotti du côté de la Polcevera , 
qui établit Ton quartier général au Cou- 
vent de la Chartreufe, & qui quelque 
tems après <fut relevé par le Patrice 
Gafpard Bufadone avec le même ti- 
tre ; & le Patrice Jean Cattaneo fut 
deffiné pour la partie du Bijagno , & 
établit fon quartier a Morafana. On 
envoya auffi en qualité de Commiiïai- 
res le Patrice Jean-Baptifte Raggi a 
Montoggio , & peu après le Chevalier 
Jerome Balbih Voltri. Pour veiller aux 
mouvemens des Autrichiens on pofta 
un corps de troupes réglées & de pay- 
fans à la Serra, fous les ordres du Pa- 
trice Auguffin Pinelli , qui malgré les 
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incommodités d’un mauvais logement 
& les horreurs d’un endroit défert , 
y demeura cependant plufieurs mois , 
comme aufli quelques autres Patrices, 
qui furent envoyés tour à tour pour 
commander un corps de troupes fur 
la montagne de la Bocchetta. 

Au milieu des foins attentifs que 
l’on donnoit à une vigoureufe défenfe, 
on n’oublioit pas d’implorer le fecours 
du Très-haut , comme un moyen 6c 
plus fûr 6c plus infaillible pour obtenir 
le falut commun. A cet effet l’on voyoit 
de fréquentes 6c dévotes Procédions 
tant d’hommes que de femmes, qui ai-* 
loient vifiter tantôt une églife & tan- 
tôt une autre, récitant en chemin les 
prières les plus ferventes , implorant 
avec une foi vive le fecours du Dieu 
des armées & la puiflfante interceflion 
de fa très - fainte Mère , envers laquel- 
le le peuple de Gênes a toujours été 
très dévot. Cette confiance dans l’in— 
terceffion d’une fi puiflante Prote&rice 
ne fut point trompée, comme on pour- 
ra facilement le remarquer par l’enchai- 
nement merveilleux des fuccès qu’on 
lira dans la fuite de cette Hiftoire. 

P 2 Ce- 


’Digitized by Google 



3i 6 Révolution 
Cependant on continuoit d’entendre 
dans la ville des difcours féditieux que 
les ennemis faifoient répandre parmi 
les citoyens > comme nous l’avons dé- 
jà remarqué , pour diffamer la condui- 
te & le zèle de la Nobleffe; & quoi- 
que le Gouvernement fût convaincu 
que ces bruits ne trouvoient aucun 
crédit auprès des perfonnes fenfées , 
cependant il n’ignoroit* pas que quel- 
ques-uns des plus miférables & des 
plus idiots d’entre le peuple croyoient 
ou feignoient de croire tout ce qui 
pouvoit occafionner quelques confu- 
sions 9 ou donner lieu a des troubles 
toujours favorables pour quiconque veut 
impunément exercer toutes fortes d© 
vols & de rapines. Ainfi il n’oublioit 
rien pour faire rentrer les mécontens 
& les rebelles en eux -memes ; & il 
fembloit que le procédé fincére des Pa- 
trices , & le généreux défintéreflement 
qu’ils avoient montré » en fe privant 
volontairement au profit du public de 
ce qu’ils avoient de plus précieux , fuf. 
fent plus que fuffifans pour détromper 
pleinement ceux que des difcours cap- 
tieux avoient féduits , lors qu'au qua- 
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torze de Janvier le bruit tétant tout à coup 
répandu qu’un certain nombre d enne- 
mis s’avançoit & étoit déjà arrivé a la 
Bocchetta , on Tonna le tocfin fur le 
midi pour animer les citoyens à accou- 
rir promtement a la défenfe. Le tü- 
multe général que les cloches occafion- 
nérent dans la ville parut aux mal-in- 
tentionnés un tems propre à exe'cuter 
leur infâme deffein; & un Archer nom- 
mé Jean - Etienne Noceto étant forti de 
fa maifon , commença a courir par les 
rîtes & à divulguer par -tout, que le 
peuple étoit miférablement trahi par le 
Gouvernement & par les Patrices, qu’iis 
avoient réfolu de le livrer & de le fa- 
cri fier au reffentiment & à la vengeance 
des Autrichiens ; que ce même peuple 
ne devoit plus différer à fe procurer à 
lui - même fon falut , en prévenant le 
coup & en opprimant ceux qui le tra- 
hilToient , avant que la multitude fût 
entièrement opprimée. Quoique per- 
fonne ne le fuivit , & qu’au contraire 
ceux qui l’entendoient paruffent le déf- 
aprouver , il ne laiffa pas de continuer 
fes indignes exclamations. Il y en avoit 
cependant, qui, foit qu’ils fuffent d’ac- 
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tord avec ce Nocao , ou qu ils fufleM 
comme lui pleins de mauvaifes inten- 
tions , s’efforçoient de “> ut leut P 0 ?* 
voir de fuborner le peuple & de 1 ani- 
mer contre la Nobleffe; & pour prou- 
ver que celle-ci entretenoit une fecret- 
te intelligence avec les ennemis, ils 
avancent que les jours précédons on 
avoit voulu re'tablir dans le Palais les 
jours qui y Soient précédemment , ce 
que les mécotuens atmbuoient a 1 idée 
que le Gouvernement & les membres 

qui le composent voulc.ent s y reti- 
rer comme dans un lieu de fureté, quoi- 
que l’on n’eîit eu par- la d autre objet 
que d’augmenter la facilité de faire 
' des provifions de pain. Parmi ces in- 
certitudes & ces rumeurs , une foule 
confidérable du bas peuple s etoit a - 
femblée fur la place neuve devant la 

barrière du corps -de -garde criant a 

toute voix qu’elle vouloir des armes : 
ce n’eft pas que le peuple en manquât, 
mais il ne cherchoit à en avoir le plus 
qu’il pouvoir que pour les revendre en- 
fuite l vil prix , & en faire ainfi fon 
profit au préjudice & au détriment du 
public. Tandis que ce tumulte deve- 
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noit plus férieux & plus bruïant , on 
vit tout>a-coup venir une pièce de ca- 
non , qu’une partie de la populace trai- 
noit , & qu’elle vint pofter dans la 
place appellée vulgairement de la Vo- 
laille , dans l’intention de s’en fervir 
pour rompre la porte du Palais du Do- 
ge , & obliger ainfi les gardes d’en laif- 
fer l’entrée libre à quiconque voudroit 
y pénétrer ; quelques-uns crioient dé- 
jà que l’on fit feu ; mais il s’eh trou- 
va d’autres qui condamnant le procédé 
audacieux de leurs compagnons s’efFor- 
çoient d’arrêter par leurs paroles & par 
leurs aéiions un fi horrible attenrat. 
Dans cette étrange confufion ceux des 
Patrices qui par hazard arrivoient au 
Palais, ne couroient pas peu de rifque: 
il y en eut même un qui fe vit infulté 
& menacé par le fils du bourreau, qui 
ce jour-là fe diftinguoit des autres par 
fon infolence. Le péril cependant ne 
fut pas capable d’arrcter le zèle du Pa- 
trice Jaques Lomellino , perfonnage fort 
agréable à la multitude , & qui s’étoit 
diftingué a l’avantage de fa patrie dans 
la fameufe journée de fa délivrance & 
dans les fuivantes. S’étant tranfporté 
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fur la place neuve , & ayant pénétré 
dans le plus épais de la foule , il entre- 
prit de faire connoitre au peuple, par 
des paroles aulfi fages qu’afïe&ueufes , 
non - feulement Tinjuftice criante qu’il 
faifoit à la Noblefle en la fupofant d’in- 
telligence avec les ennemis , après tout 
ce qu’elle avoit fait & tout ce qu’elle 
faifoit pour le falut des citoyens; mais 
encore la manière indécente de deman- 
der des armes qu’on ne lui refufoit pas* 
que l'on étoit prêt au contraire de lui 
accorder , pourvu cependant que la 
diftribution s’en fit avec ordre, de peur 
qu’en les prodiguant dans un tems on 
ne vint à en manquer lorfqu’elles fe- 
roient le plus néceflaires. Le Patrice 
s’apercevant que quoique fes paroles 
euflent fait imprelfion fur ceux qui fé- 
duits par les féditieux étoient accourus 
fur la place, cependant quelques-uns 
des plus mal- intentionnés paroifioient 
toujours difpofés à vouloir porter les 
choies a l’extrémité ; il fe jetta avec 
un courage intrépide devant la bouche 
du canon auquel on étoit fur le point 
de mettre le feu , & leur dit , qu’ils 
pouvoient continuer l’exécution de leur 
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mauvais deffein , mais qu’ils pouvoient 
être certains que l’impétuofité du pre- 
mier coup fe dédiargeroit fur lui avant 
que d’aller fraper le Palais public, de 
avant que d'ofFenfer ainfi la majefté du 
Gouvernement , qui n’etoit occupé que 
du falut & de la félicité de fes peuples. 
A ces paroles ceux qui l’environnoient 
furent touchés d’amour & de tendrdïe, 
& les malfaiteurs craignant de recevoir 
du peuple même le châtiment qu’ils mé- 
ritoient , abandonnèrent leur entrepri- 
fe , chacun fe retirant de fon côté \ de 
forte que le canon ayant été abandonné, 
quelques-uns d'entre le peuple le retrai- 
nérent au lieu d’ou il avoit été enlevé, 
aufli-bien qu’une autre pièce que l’on 
avoit déjà tranfportée pour la même fin 
jufqu’a la place de St. Dominique. On 
s’aperçut encore que ces rebelles avoient 
déjà porté deux mortiers fur la place de 
l’églifc deNotreDame dans la grande rue, 
avec îefquels ils*avoient projetté de battre 
non feulement le Palais du Doge, mais 
encore les autres Palais de la ville. Les 
bons citoyens furent feandalifés d’un at- 
tentat aufti énorme , & ils auroient fou-r 
haité qu'un promt châtiment des auteurs» 
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du tumulte & de ceux qui fe montroietifr 
mal - intentionnés , fervit d’exemple 
mémorable pour tenir en refped: les 
féditieux ; mais la prudence du Gou- 
vernement ne lui permit pas de mar- 
quer fi-tôt du relient iment de ce qui 
s’étoit paflé ; & ce ne fut que quelque 
tems après, qu’ayant fait mettre en pri- 
fon TArcher Noceto & un certain Jean* 
François Garbino poiUhnnier de profef- 
fion , homme diffamé & chargé de plu- 
fieurs autres crimes , & qui avoit été 
autrefois condamné aux galères , iis 
payèrent par la corde dans les prifons 
la peine düe a leur délit ; un trcifiéme 
alla expier fa faute fur les galères : le 
fils du bourreau qui fe diftingua ce 
jour- la par fon infolence, ayant été 
dans la fuite accufé d’un autre crime, fut 
mis en prifon , & ayant été reconnu 
coupable de tout ce que fa témérité lui 
avoit fait faire dans cette conjondure, 
il fut pendu au lieu ordinaire du vieux 
Môle pour fervir d’exemple aux mé- 
dians.. 

Le tumulte ainfi apaifé , & la ville 
délivrée d’une fédition qui pouvoit a- 
voir des fuites funefles * l’arfenal ne 
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fut pas exemt pour cela d’une efpéce 
de fac & de pillage général. Pour con- 
vaincre pleinement le peuple des inten- 
tions fincéres' du Gouvernement pour 
le falut du public , on avoit ouvert la 
falle d’armes. Le peuple y e'tant entré 
commença à emporter non- feulement 
toutes les armes dont il pouvoit le fer- 
vir , mais même celles que l’ufage ou 
le tems avoient rendu inutiles , & que 
l’on avoit placés dans Parfenal pour 
les faire raccommoder; il enleva en- 
core- plufieurs de ces anciennes armes 
que l’on n’y confervoit que pour l’or- 
nement , & qui furent enfuite vendues 
par la populace uniquement avide de 
gagner de l’argent , fans faire atten- 
tion qu’en fe procurant ainfi un bien 
petit avantage elle portoit un domma- 
ge confidérabie au befoin public. ; La 
diligence & l’a&ivité du Patrice Jean - 
Raptijîe Raggio & de quelques autres, 
qui veilloient à la défenfe des confins 
de la République, achevèrent a propos 
d’effacer entièrement tous les mauvais 
foupçons que Ton avoit conçus de la, 
fage conduite de la Noblefle ; car ayant 
envoyé à Gênes certains placards affU 
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chés dans leurs quartiers , par lefquete 
les Autrichiens obligeoient les Fiefs Im-„ 
périaux confinans le Génovefat & apar- 
tenans aux Patrices Génois, de fournir 
des vivres & d’autres approvifionne- 
mens; & ordonnoient particuliérement 
de n’avoir aucun égard à ce qui apar- 
tenoit aux Feudataires, contre lefquels 
on s’exprimoit avec la dernière aigreur,. 
& que l*on menaçoit d’une défolation 
& d’une ruine entière. Dans le même 
tems on vit paroitre un imprimé dans 
lequel i’Imperatrice , après s erre ex- 
primée dans les termes les plus forts 
contre les Génois, & avoir fait un long 
détail des dommages & des pertes que 
fes troupes & fes Officiers avoient ef- 
fuyés le jour qu’ils furent chaffés de 
Gênes, elle déclaroit tous les biens que 
les fujets de la République pofledoient 
dans fes Etats , confifqués , & parti- 
culiérement les capitaux qu’ils avoient 
fur la Banque de Vienne, pour la confit- 
cation defquels elle cherchoit les raifons 
les plus plaufibles & les plus aparentes, 
& tâchoit de pallier la rupture des Trai- 
tés folemnels faits avec l’Empereur 
Charles VL. lors de l’étabiiflement de 

cette.- 
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cette Banque , & qui étoient connus a 
tout le monde. Cette réfolution ainfi 
prife par la Cour de Vienne, & qui 
préjudicioit fi fort aux Patrices Génois 
poflefleurs des Fiefs que l’on furchargeoit 
de contributions fi exorbitantes, & à tous 
ceux qui poffédoient ces biens que Ton 
venoit de confifquer , fit clairement' 
connoitre au peuple la faufleté & l’im- 
pofture de ces bruits , par lefquels 011 
avoit cherché a dénigrer le procédé, 
fincére de la Noblefle , en la fupofant 
d'accord avec les ennemis pour faire 
périr la ville & fes citoyens & ceux 
mêmes qui avoient paru les plus foup- 
çonneux , reconnurent la malice , Ôc 
avouèrent les auteurs de la révolte & 
les pièges qu’on leur avoit tendus. Par 
la l'union & la’ tranquillité furent bien- 
tôt rétablies dans la ville , & tous les 
différens ordres de citoyens s'accordé-, 
rent a affermir la liberté qu’ils avoient 
recouverte & à affurer le bonheur de 
la patrie. 

Le quartier général du peuple (qui 
étoit 'toujours fixé dans le Collège pu- 
blic des Pères Jéfuites , où il l’avoit 
été dès les premiers jours que l’on a- 

voit 


Digitized by Google 



326 Révolution 

voit commencé a chafler les ennemis? 
de la ville ) ne perdoit point de vite 
un objet fi louable , & ne cefloit d’y 
donner toute fon aplication. Cette afi- 
femblée étoit compofée de ceux qui 
s’étoient le plus diftingués par leurs 
a&ions ou par leurs confeils dans la 
fameufe journée du dix Décembre pré- 
cédent , & qui avoient le plus contri- 
bué a Pheureufe réuffite d’une auflï 
grande entreprife. Pour rendre cette 
aflemblée plus agréable au peuple & 
aux citoyens en général , on y avoit 
fait entrer quelques Artifans & quel- 
ques Avocats & d’autres perfonnes des 
premières profefiions de la ville, afin 
que par leur prudence & leurs con- 
feils , les différens projets fufTent mieux 
exécutés. Cependant le bas peuple na-* 
turellement foupçonneux & facile à 
pafler de l’amour à la haine, ne cefioit 
de murmurer contre ceux du même 
quartier général qui ayant été les pre- 
miers à Pétabiir avoient retiré chez 
eux bien des chofes que l’on avoit pris 
fur les ennemis , & les accufoit de fe 
les être apropriées fans en faire part à 
ceux qui fe les prétendoient dues. Bien- 
tôt 
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tôt après le murmure augmentant au 
commencement de la nuit , plufieurs 
d’entre le petit peuple commencèrent 
à courir par la ville & à trainer dans 
les prifons ceux memes que peu aupa- 
ravant ils avoient regardé comme leurs 
Chefs, & cette violence ne cefla qu’a- 
près que la plus grande partie de ceux 
qui compofoient le quartier générai eu<- 
rent été emprifonnés pour rendre comp- 
te de ce qu’ils avoient converti , com- 
me on le difoit , à leur propre ufage 
ce qui devoit l’être à celui du public ; 
mais peu de jours après ils furent pres- 
que tous relâchés , & on leur rendit la 
liberté fans que cela occahonnat de 
nouveaux troubles. Cette premie're af- 
femblée ayant été ainfi rompue & divi- 
fée, on penfa bientôt à en former une 
autre agréable au public, & dont on pût 
tirer avantage dans des tems aufli nébu- 
leux* La plupart du peuple s’étant donc 
raffemblé dans les endroits les plus vaftes 
& les plus voifins de leurs ParoilTes re£- 
pe&ives , on prit l’expédient de pro- 
pofer quelque fujet qui étoit choifi pour 
Chef de la Paroifle, ou rejette félon 
que la multitude paroiffoit incliner a 

le 
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le refufer ou a l'admettre; par ce moyen 4 

on raffembla les perfonnes qui étoient 
les plus agréables au peuple , auxquel- 
les on joignit plufieurs autres perfon- 
nes de conildération, & les quatre Pa- 
trices Jean-Baptijle Grimaldi , Jean Sca - > 

glia , Jaques Lomellino , & Charles de 
fornari. Le premier de ces quatre Pa- 
trices comme le plus âgé propofoit le* 
matières dans les aflemblées , pour que 
Pon put enfuite mûrement les exami* 
ner. Cette aflemblée étoit encore divi- , 
fée en différens ordres de Magiftrats » 
qui étoient prépofés aux différentes af- 
faires qui furvenoient , & au lieu du 
Collège des JeTuites on choifit le Palais 
du Procurateur biennal Hippolyte de 
Mari y où les aflemblées fe tinrent pen- 
dant tout le ttms qu’il fut néceflaire,. 
avec cette tranqui-lité & ce bon ordre . 
que le refped pour la République & 
l’amour de la patrie infpiroient à chaque 
particulier. 

Pendant ce tems-là les Miniftres des 
Cours de France & d’Efpagne avoient 1 
eu foin d'informer exactement leurs 
Souverains de l’état des affaires de Gê- 
nes } & quoique Mr. de Guimont En- 
voyé 
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voye du Roi Très -Chrétien auprès de 
la République eût dépêché plufieurs fois 
par la voye de la mer , & eût tenté de 
faire parvenir en Provence les détails 
les plus circonftanciés de tout ce qui fe 
pafloit dans la Capitale , cependant on 
ne fçavoit pas encore fi ces dépêches 
étoient arrivées à leur deftination, & 
fi elles n’avoient point été arrêtées par 
les vents contraires ou par la vigilance 
des vailTeaux Anglois qui croifoient ces 
mers : on n’avoit plus reçu de nouvel- 
les de la part du Maréchal de Bellifle 
depuis la lettre qu'il avoit écrite en ré- 
ponfe a celle qui lui aprenoit ce qui 
s’étoit paflfé à Gênes le dix du mois de 
Décembre précédent. Ainfi on igno- 
roit en quel état fe trouvoient les affai- 
res du côté de la Provence, & mutuel* 
lement on étoit a l'armée Françoife dans 
l’incertitude de ce qui fe pafioit dans la 
République ; & de part & d’autre on 
n'a voit que des rélations confufes fur 
lesquelles on ne pouvoit raifonnable- 
ment prendre aucune mefure. Les en- 
nemis mêmes, foit a defiein , foit qu’ils 
eufient été mal informés , avoient ré- 
pandu dans l’Europe que le peuple de 
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Gênes irrité contre la Noblefle avoîf 
changé l’ancienne forme du Gouver- 
nement , avoit élevé a la dignité de 
Doge une perfonne de la plus bafle 
fphère, & qu’enfin tout n’étoit que dés- 
ordre & que confufion dans la Capi- 
le. Les deux Cours de Verfailles & de 
Madrid doutant de la vérité de ces 
bruits 9 faifant peu de fonds fur une 
émotion populaire , qui s’éteint aufifi 
facilement qu’elle s’élève ; & incertaines 
fur l’avantage que leurs armes pourroien* 
retirer de la révolution que l'éloigne- 
ment des ennemis au -delà de la Boc- 
chetta paroidoit devoir produire ; ces 
Cours louhaitoient à la vérité de pou- 
voir puifTamment fecourir la Républi- 
que pour l’aider h foutenir avec fuccès 
fon entreprife ; mais elles ne fçavoient 
comment efFe&uer furement un fembla- 
ble projet. Dans cette incertitude on 
fît fecrettement partir de Verfailles uns 
perfonne qui fous un autre prétexte 
devait fe rendre a Gênes, & qui après 
avoir obfervé par lui-même l'état des 
chofes , devoit en faire un détail non 
équivoque fur lequel on pût furement 
régler les mefures les plus convenables. 

Cette 
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Cette perfonne étant arrivée a Genes ? 
& ayant été informée de la tranquilli- 
té qui régnoit parmi les citoyens & de 
l’avantage qu’il étoit facile de retirer 
de tout ce qui s’étoit paffé , après un 
court délai elle repartit auffi-tôt pour 
informer les Minières de l’état aduel 
des affaires & du fuccès de fon voya- 
ge. Pendant ce tems- la le Gouver- 
nement perfuadé que le Roi de la Gran- 
de-Bretagne ne pouvoit refufer de ren- 
dre juftice à la conduite irréprochable 
qu’il avoit tenue , & délirant de culti- 
ver de plus en plus l’amitié de ce Sou- 
verain? comme aulîî pour l’informer 
pleinement de tout ce que le peuple 
de Gênes avoit fait de furprenant & 
de courageux pour recouvrer fa liber- 
té , & éloigner par- là de fon efprit & 
de celui de la nation Angloife les mau- 
vaifes imprefTions que les ennemis de 
la République avoient cherché a y ré- 
pandre ? le Gouvernement avoit defli- 
né en qualité d’Envoyé extraordinaire 
à la Cour de Londres le Patrice Fran- 
çois Marie Foria ? fujet des plus ac- 
crédités ? cjui avec le même caractère 
avoit rélide avec diftin&ion auprçs du 
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Roi Très- Chrétien , d’où il n’étoit de 
reiour que depuis peu de mois. Il par- 
tit donc pour exécuter fa commiffion 
vers le milieu du mois de Janvier , & 
étant heureufement débarqué fur les 
côtes de Provence, il fe tranfporta auf- 
fi-tôt au quartier général du Maréchal 
de Bellifle , & fut reçu par ce Géné- 
ral & par tous les Officiers avec des 
démonftrations de joie & d’eftime peu 
communes. Quoiqu’on eût reçu dans 
ces quartiers-la plufieurs nouvelles de 
ce qui s’étoit pâlie a Gênes , cependant 
elles avoient été fi confufes & fi rem- 
plies de fables , que ce Patrice fut le 
premier a pleinement informer ce Gé- 
néral de toutes les circonftances qui a- 
voient accompagné la grande révolu- 
tion du dix Décembre précédent, de 
celles qui s’en étoient fuivies & du vé- 
ritable état où fe trouvoit alors la Ca- 
pitale. Il eut à fon tour le plaiûr d’a- 
prendre du Maréchal meme les ordres 
qu’il avoit reçus de fa Cour pour en- 
voyer un Corps de fix nulle hommes 
de fes troupes au fecours de la Répu- 
blique , & les mefures qu’il avoit dé- 
jà prifes pour exécuter ces ordres. A- 
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•près en avoir informé le Gouvernement, 
il fe rendit aufti-tôt au quartier Royal 
de l’Infant Dom Philippe, où après 
avoir falué ce Pçince , & l’avoir infor- 
mé aufli-bien que le Marquis de la 
Mina de tout ce qui s’étoit pafié à Gê- 
nes jufqu’alors, il pourfuivit fa route 
pour Paris , fe flattant de recevoir dans 
cette ville les pafleports qui lui e'toient 
néceflaires pour fe rendre a Londres , 
& y exécuter la commiffion dont il é- 
toit chargé. Mais peu de jours après, 
par une lettre du Miniflre Jean- Bap- 
tijte Gajlaldi , qui réfldoit alors à la 
Cour Britannique , il aprit , que quoi- 
que le Roi agréat l’amitié & '/attention 
du Gouvernement qui lui deflinoit un 
nouvel Envoyé , & qu’il fit un cas 
fingulier de fa perfonne en particulier, 
il ne jugeoit pas a propos de /admet- 
tre dans les circonftances préfentes , 
pour ne pas blefler les égards qu’il de- 
voit avoir pour fes Alliés. Le Patri- 
ce Doria ayant fait part aux Collèges 
de cette réponfe , il en reçut ordre de 
s’arrêter a Paris & d’y attendre les in- 
ftrudions ultérieures que l’on jugeroit 
à propos de lui envoyer dans la fuite. 
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En effet quelque tems après il fut dé- 
figue Mimître- Plénipotentiaire pour le 
Congrès de Breda , & enfuite pour ce- 
lui d’Aix-la-Chapelle , où le Congrès 
fut transféré , eu égard aux incidens de 
la Campagne que l’on avoit déjà com- 
mencée dans le Brabant Hollandois. 

Quoique le gros de l’armée Autri- 
chienne fous les ordres du Comte de 
Broune fut encore occupé au - delà du 
Var , & que par conféquent les Géné- 
raux Autrichiens qui commandoient aux 
environs de Gênes fuffent hors d’état 
d’exécuter ce qu’ils méditoient contre 
les Génois , cependant ils noublioient 
rien de tout ce qui pouvoit faciliter 
dans le tems la réufiite de leurs projets. 
A cet effet ils avoient raffemblé au 
, commencement de Janvier à Ouada & 
dans les lieux voifins différens corps de 
troupes , qu’ils avoient fait enfuite a- 
vancer jufqu’à Rofiglione. 

On y avoit envoyé de la part de la 
République le Patrice Anfran Sauli , avec 
un petit nombre de foldats, pour animer 
le courage des payfans des environs, 
& les conduire dans les opérations ré- 
latives à une vigoureufe défenfej mais 

ce 
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ce Patrice s'étant aperçu du peu de fu- 
reté qu'il y avoi't de s’arrêter dans cet 
endroit, où étant attaqué de front par 
les ennemis il pouvoit facilement l’être 
aufli par derrie're par les habitans de 
Campofreddo , (fief Impérial aparte- 
nant en partie a la République & en 
partie au Patrice Dominique Spinola ) 
dont il connoiflbit les fentimens & l’in- 
clination , qu’il fçavoit lui être peu fa- 
vorables dans les conjonéhires préfen- 
tes. Ne pouvant donc compter fur 
eux j il jugea à propos de fe retirer 
plus en arriére , comme il fit en s'en- 
fermant dans Mafone , où il fe forti- 
fia dans ce vieux château du mieux 
qu’il lui fut poffible. Par la il fe con- 
ferva une communication avec la capi- 
tale par le chemin de Voltri , & fe 
flata d'y faire une réfiftance convena- 
ble , favorifé par les difficultés que les 
aggrefleurs rencontreroient a y fairepar- 
venir l’artillerie nécefiaire pour l'y at- 
taquer. Les ennemis s’étant aperçus 
de cette retraite occupèrent aufii^tôt 
les endroits que le Patrice venoit d’a- 
bandonner, & la nuit du treize Jan- 
vier ils fortirent de Campofreddo avec 

un 
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un corps de cinq cent hommes prefque 
tous Croates , prirent le chemin des" 
cabanes de Marcarollo par la monta-- 
gne du Dente , & pourfuivirent leur 
route jufqu’aux environs de Vol- 
tri. Etant arrivés au Couvent des Ca- 
pucins de St. Nicolas fitué fur une hau- 
teur voifine du bourg de Voltri , ils 
attaquèrent aufli-tot ce porte, qui n’é- 
toit gardé que par quelques payfans & 
par un piquet de troupes réglées de la 
République; mais y ayant rencontré 
une vigoureufe réfiftance, & défefpé-> 
rant de s'en rendre les maîtres , ils a- 
bandonnérent leur entreprife , & fe re- 
tirèrent jufqu’à quelques maifons apel- 
lées vulgairement les cabanes de St. 
Bernard , où ils s'emparèrent des mon- 
tagnes voifines. Le Patrice Chevalier 
Jérôme- Balbi avoit le commandement 
de cette partie , & y étoit arrivé de 
Gênes dès la veille. Ayant apris ce qui 
venoit de fe pafler a Voltri , & ayant 
confulté le Brigadier Andergaufen Of- 
ficier plein de bravoure & d’expérien- 
ce qui y commandoit précédemment » 
& continua d’y commander en fécond 
fous les ordres du Patrice , ils réfolu- 

rent 
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rent de faire fonner le tocfin de touces 
parts pour avertir les habitans des en- 
virons du péril qui les menaç ât , Sc 
en raflembier par ce moyen ie plu* 
grrnd nombre qu'il feroit potfible, afin 
de tenter par leur union ? avec le peu 
de troupes réglées qu'ils avoient, de re- 
pouiïer les aggrefleurs. Tout cela ayant 
été exécuté avec promtitude & avec 
beaucoup d’acrtivité, le Patrice Balbi 
donna auflî- tôt les ordres néceflaires 
& fit marcher dififérens corps de fot- 
dats Ôc de payfans pour attaquer l’en- 
nemi dans les portes où il s’étoit arre- 
té. Le quatorze au matin ayant divi- 
fé en plusieurs détachemens' le peu de 
troupes qu'il avoit raflemblé, i' 1 fit at- 
taquer les Autrichiens par plusieurs cô- 
tés à la fois , & avec tant de vigueur, 
qu'ayant été repoulïés de l’une & de l’au- 
tre montagne juîqu’h une cabane, qui par- 
mi celles de St. Bernard peut ctre re- 
gardée comme la plus grande & la prin- 
cipale, ils furent contraints de fe déf- 
unir or de fe f?uver précipitamment , 
ne lairtmt dans cette cabaoe que cin- 
quante hommes pour couvrir la retrai- ‘ 
te du refte de la troupe. Ils y furent 
IL Fart. Q bien 
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bien-tôt attaques par les foldats & par 
les payfans fous les ordres du Capitai- 
ne Charles Spinola , & furent obligés 
de fe rendre après avoir perdu vingt 
hommes qui y furent tués. On trou- 
va aufli un nombre afTez confîdérable 
de Croates morts dans les fofTés, dans 
les chemins par lefquels ils s’étoient 
fauvés ôc dans les endroits où s’étoient 
pafTées les différentes attaques j & il 
n’y en eut que deux cent qui purent 
fe fauver & fe retirer a Campofreddo, 
favorifés dans leur retraite par un nom- 
bre confîdérable d’habitans qui leur 
vinrent au devant , heureux de n’avoir 
pas été prévenus par la Compagnie 
franche, du Capitaine Barberouffe , que 
le Patrice Balbi avoit envoyé pour fe 
faifir du porte important apellé la bouche 
du Dente , qui étoit l’unique chemin qui 
leur refta pour leur retraite. Cet a- 
vantage ne coûta aux Génois qu’un 
Enfeigne , deux foldats & trois payfans 
tués, & trois qui furent bleffés, fi on 
en excepte quelques vieux hoAmes , 
quelques femmes & quelques enfans 
fans défenfe qui furent impitoyable- 
ment raaffacrés dans leurs chaumières 

aux 
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aux premières aproches de cette trou- 
pe irrégulière. Les chofes ne furent 
pas pour cela pacifiées dans ces quar- 
tiers-la ; car un détachement des enne- 
mis compofé de troupes réglées & de 
Croates fous les ordres du Colonel Fran- 
quin , s’étant avancé jufqu’k Mafone, 
il fit fommer ce Château de fe rendre, 
y ajoutant les menaces les plus févères| 
mais ayant reçu du Patrice Sauli , qui 
y commandoit , la réponfe qu’on pou- 
voit en attendre , & voyant qu’on lui 
tiroit vivement defïus avec quelques 
petites pièces d’artillerie que l’on y 
avoit tranfporté depuis peu, il fut obli- 
gé de fe retirer & d’abandonner aux 
Génois quelques-uns de fes foldats, qui 
furent faits prifonniers , fans autre a- 
vantage que celui d’avoir brûlé quel- 
ques maifons & tué quelques perfon- 
nes fans défenfe. Les jours fuivans il 
fe pafla quelques autres petites a&ions 
femblables, & qui eurent le même fuc- 
cès , jufqu’à-ce que les Autrichiens fu- 
rent entièrement chafTés de la Vallée 
de Polcevera, où ils tentèrent de pé- 
nétrer de nouveau' vers le milieu du 
mois de Février, comme nous le ra- 

Q 2 por- 
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porterons bien- tôt. Il y eut donc de 
ces côtes - là une efpéce de trêve aux 
incurfions continuelles quon avoit ef- 
fuie jufqu’alors , & les ennemis ne ren- 
trèrent dans cette Vallée que lorfqu’ils 
vinrent afïiéger la Capitale avec toutes 
leurs forces. 

Malgré toutes les preuves de cour 
rage & la volonté déterminée a une vi- 
goureufe défenfe que le Gouvernement 
âpercevoit dans tout le peuple, il ne 
laifloit pas que d’être extrêmement in- 
quiet fur Tincertitude de ce qui fe paf- 
(oit dans la Provence , d’où l’on ne 
recevoir aucune nouvelle, malgré les 
fréquentes dépêches qu’on y avoit en- 
voyé par la voye de la mer ÿ & fi de 
tems en tems on en aprenoit quelque 
chofe 9 on ne pouvoit y donner aucu- 
ne créance , & on le fufpe&oit avec 
raifon comme venant des lieux que les 
ennemis occupoient. Le peuple impa- 
tient & inquiet ne favoit a quoi attri- 
buer les caufes d’un fi long retard, deux 
mois s’étant déjà écoulés que l’on n’a- 
voit rien apris de ces côtés - là , où ce- 
pendant l’on fçavoit que la rélation de 
l’heureufe révolution du dix Décembre 
/ pré- 
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précédent y étoit arrivée , & y avoit 
été envoyée par Meilleurs De Guimont 
& Cornejo M»niftres des Cours de Ver- 
faiiles & de Madrid rélidens à Genes $ 
lorfque tout a coup on vit le deux de 
Février après midi entrer dans le Port 
un chebec venant du Ponant» fur le- 
quel étoient huit Officiers François, y 
compris deux Ingénieurs , que le Ma- 
réchal de Bellifle y avoit envoyés pour 
employer leurs foins & leurs travaux 
au fer vice de la République & à la dé- 
fenfe de fes citoyens. La nouvelle de 
cette arrivée imprévue s’étant en un 
moment répandue dans la ville , une 
foule innombrable de perfonnes de tous 
les états accourut a leur débarquement* 
ils furent accueillis avec les démonftra- 
tions de joye les plus vives , & toute 
la multitude les accompagna au logis 
de l'Envoyé de France, où iis fe tranf- 
portérent aulfi-tôt. Pour fupléer aux 
prefians befoins du public , caufés par 
la rareté de l’argent, qui avoit paffé 
entre les mains des Autrichiens , ou 
avoit été tranfporté hors du pays dans 
la crainte d’une entière deftruéïion de 
la ville, ils aportérent huit -mille Louis 
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d’or , & cette Tomme quoique modi- 
que eu égard au grand befoin qu’on en 
avoit, ne laifla pas que d’arriver fort à 
propos dans les circonftances critiques 
où l'on Te trouvoit, & fut regardée 
comme un prélude non équivoque des 
fecours néceflaires que Ton efpéroit de 
recevoir pour foutenir avec fuccès l’en- 
treprife que Ton avoit commencée: mais 
ce qui augmenta encore davantage la 
joye du public > furent les aflurances 
qu’ils donnèrent des intentions favora?- 
blés de leurs Cours , & des difpofitions 
de leur Général pour fecourir la Répu- 
blique par les préparatifs que l’on fai- 
foit pour l’embarquement d’un Corps 
confidérable de troupes qui devoit paf- 
fer en diligence au fecours de la Capi- 
tale. On aprit auffi que les Autrichiens 
& les Piémontois dans Timpoffîbilité de 
pourfuivre leurs projets & leurs con- 
quêtes dans la Provence par la révo- 
lution arrivée à Gênes , commençoient 
à Te retirer & étoient même pourfuivis 
par l’armée Françoife & Efpagnole , 
dont l’avant *■ garde compofée d'Efpa- 
gnols fous le commandement du Ma- 
réchal de Camp Dom Auguftin de 

Ahu- 
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Ahumada > avoit fait quelques prifon- 
hiers Autrichiens & Piémontois a Caf- 
tellane , Ôc que leur armée étoit fur le 
point de repafler le Var. Ces heureu- 
fes nouvelles que la renommée groffif» 
foit félon la coutume , étoient encore 
amplifiées par les difcours des Marinière 
qui avoient conduit ces Officiers , 6c 
qui foit qu’ils voulurent rendre leut 
raport plus agréable , foit par la faci- 
lité qu’ils avoient eu à croire tout ce 
qu’ils avoient entendu dire dans le» 
ports d’où ils étoient partis, exageroient 
la déroute & la perte des ennemis, de 
le mauvais état où ils fe trouvoient ré- 
duits ; & le peuple facilement perfua- 
dé de tous ces raports , comme con- 
formes k fes interets , concevoit à cha- 
que inftant de nouvelles efpérances , a 
la faveur defquelies reprenant un nou- 
veau courage, & oubliant tout ce qu’il 
avoit fouffert jufqu’alors, il s’imaginoit 
n'avoir plus rien k craindre. Il arriva 
quelque tems après d’autres bâtimens 
du même côté , qui augmentèrent la 
joye du public , 6c confirmèrent que 
les Autrichiens avoient entièrement a- 
bandonné la Provence, & qu’après avoir 
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repaffé le Var le premier jour de Fé- 
vrier , ils s > étoient retirés dans le Com- 
té de Nice, après avoir laiffé une gar- 
riifon convenable dans les Ifles de Ste. 
Marguerite & de St. Honorât» dont 
iis s’étoient aifément rendus maîtres 
dès le commencement de leur invafion 
dans ce pays. 

Au milieu de ces événemens les Au- 
trichiens ne négligeoient rien de tout 
ce qui pouvoit • aider leur reflentiment 
contre les Génois , & Ton fçavoit po- 
finvement que de jour en jour il leur 
arrivoit de nouveaux renforts > qu^ils 
en attendoient même de plus confidé- 
r^bles , & que la Cour de Vienne don- 
noit les ordres les plus prêtons pour 
la conquête de Gênes a quel prix que 
ce fût » autant pour l'honneur de fes 
propres armes que pour faciliter la 
réuflite de ce dont on étoit convenu 
dans le Traité de Worms. Ces mêmes 
Autrichiens , outre les portes de Cam-. 
porteddo, Rofiglione & Ovada, occu- 
paient encore celui de Pie*ra Lavezza- 
ra rttué fur le grand chemin qui con- 
duit en Lombardie en partant par la 
montagne de la Bocchetta » & un au- 
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:re apeîlé Notre Dame de la Victoire , 
petite églife fituée fur la montagne où 
paflent les gens à pied pour aller à 
Savignano & aux autres Fiefs Impé- 
riaux ; & les Génois occupoient les 
poftes plus bas de Langafco', & quel- 
ques autres le long de cette côte. Dé- 
jà depuis plufieurs jours on entendoit 
de fréquens coups de fufil dans les 
poftes avancés entre les Piquets ref- 
peétifs des deux partis , ce qui paroif- 
foit annoncer quelque chofe de plus 
férieux. En effet les Autrichien^ s’é- 
tant ratTemblés en allez bon nombre 
la nuit du quinze , précédés à l’ordi- 
naire de quelques Croates & d’autres 
troupes irrégulières , fe mirent en mou- 
vement, & le feize au matin a la fa- 
veur d’un nuage épais qui régnoit ils 
attaquèrent v’.goureufement les poftes 
avancés des Génois par trois endroits,’ 
par la droite à Serra lieu fitué fur le 
torrent de la Secca, par la gauche a 
Ifoverde, & par le centre a Langafco. 
La nouvelle en ayant été aponée au 
point du jour au Patrice Gafpard Ba-- 
fadone CommilTaire Général dans la- 
vallée de F’olcevera , il monta aufïi-tôt: 
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à cheval , & fuivi d’un petit nombre 
de foldats il fut lui-même reconnoitre 
l’état des chofes ; mais a peine fut -il 
arrivé à Ponte Decimo , qu’il trouva 
que les ennemis avoient déjà forcé le 
pofte de la Serra, & s’étoient rendus 
maîtres d’Ifoverde & des hauteurs voi- 
fines de la côte de Frigioni & de Ce- 
fino. Il détacha aufïi-tôt quelques Pi- 
quets du peu de troupes qu’il avoit de 
réferve , & les envoya renforcer les 
payfans qui fe battoient encore en re- 
traité ; il y accourut auffi lui - même , 
pour les encourager à tenir ferme le 
plus qu’il leur feroit poffible , afin de 
gagner du tems pour pouvoir donner 
les ordres de faire les difpofitions né- 
ceflaires pour une vigoureufe défenfe; 
mais ayant été averti que les Autri- 
chiens s'avançoient avec une diligence 
incroyable du côté de la Secca , & s’é- 
tant aperçu qu'étant déjà arrivés a S. 
Cipriano il couroit rifque d’être cou- 
pé dans fa retraite , il retourna de nou- 
veau à Ponte Decimo ; mais en chemin 
il rencontra les troupes & les payfans 
qu’il y avoit laiflés précédemment , & 
qui lui aprirent qu’il leur avoit été im- 

poffible 
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^oflible de tenir plus Iongtems contre 
fimpétuofité des aggrefleurs, qui def- 
cendus en grand nombre des hauteurs 
voifines les avoient obligés d’aban- 
donner leur pofte , dont les ennemis 
s*etoient aufli-tot emparés. A cette 
nouvelle & à la viie du peu de trou- 
pes réglées qu’il lui reftoit , prefque 
tous les payfans s’étant fauvés dans les 
montagnes , le Commiflaire général 
crut qu’il étoit aufîi prudent que né- 
ceftaire d’occuper quelque pofte pour 
arrêter les ennemis & faire ferme juf- 
qu’a-ce qu'il fepréfentat quelque occa- 
fion favorable de regagner le terrain 
que l’on venoit de perdre. A cet ef- 
fet il fe retira dans le Château prefque 
ruiné de Bolzanetto , où il fit ferme 
le plus qu’il lui fut poffible, & d’où 
il envoya aufli-tot ordre aux habitans 
des environs de le venir joindre en plus 
grand nombre qu’il leur feroit poflible. 
11 difperfoit déjà fes troupes dans dif- 
férées portes', & avoit raflemblé un 
corps de payfans , lorfqu’il reçut l’a- 
vis que le Patrice Auguftin Pinelli , qui 
d’abord avoit été obligé d’abandonner 
fon ancien pofte de la Serra, avoit ren- 
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contre fur les bords du torrent de 1 3 
Secca un corps de Croates au-deflous 
de S. Cipriano qui bruloient les mai- 
fons des environs, qu’il les avoit at- 
taques avec autant d'a&ivité que de 
coulage , & qu’après quelque téfiflan- 
ce ies ayant repoufles de maifon en 
niaifon il s’étoit de nouveau rendu maî- 
tre de toute la côte de S. Cipriano , 
avoit repouflié les ennemis jufques dans 
l’églife paroifïïale de ce lieu , d’où en- 
fuite il les avoit chaflés avec perte juf- 
qu’k Ponte Decimo , où il étoit prêt 
de les attaquer de flanc. Le Patrice 
Bafadone ayant aufli-tôt fait battre la 
générale, fe mit en marche avec les 
foldats & les payfans quÙl avoit raflem- 
blés dans le deifein d’attaquer les en- 
nemis de front & de favorifer ainfii 
l’attaque de flanc que devoir faire le 
Patrice Pinelli. Celui - ci profitant de 
l’occafion qui fe préfentoit , après avoir 
îaiflé quelque peu de troupes pour gar- 
der la côte, fit aufli-tôt invcflir les pre- 
mières maifons de Ponte Decimo, d'où 
en ayant thafle quelques Croates qui 
s’y e'toient fortifiés, aufli bien que dans 
une églife qui leur étoit contiguë % il 
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es obligea bientôt d'abandonner ce vil- 
age & de fe retirer précipitamment 
ians leurs retrancbemens, & dans les 
autres poftes qu'ils occupoient les jours 
précédens , où les payfans celTérent de 
les pourfuivre. Le Patrice ayant ainfi 
rempli Ton premier objet , & étant ve- 
nu a bout de fon deflein > prit avec 
lui la troupe réglée 5 & par le grand 
chemin de la Bocchetta il marcha droit 
vers Langafco , où les mignons qui 
s’étoient fortifiés dans une maifon 
étoient attaqués par les ennemis & fe 
défendoient depuis plufieurs heures 
avec beaucoup de courage. Il fa- 
lut d’abord pendant quelque tems 
faire un feu fort vif fur les aggref- 
feurs pour les obliger à fe retirer , ce 
qu'ils firent en évacuant ce pofte im- 
portant. Après ce fuccès les Génois fe 
rendirent maitres le même jour & ren«3 
trérent dans les poftes qu’ils occupoient 
auparavant, a la réferve de celui de la 
Serra , qui ayant été entièrement brûlé 
par les ennemis fut repris le jour Sui- 
vant fans aucune difficulté » après que 
les troupes eurent pris le repos conve- 
nable. Si jufqu'alors le Patrice Pinellj 
s’étoit diftingué dans toutes les occa~ 
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fions , il fe fignala particuliérement 
dans celle - ci , autant par les pruden» 
arrangerons qu’il prit que par le cou- 
rage avec lequel il les exécuta ; 8c le 
CommifTaire général Bafadone ne s’ac- 
quit pas moins de louanges ce jour-là 
par fa valeur que par fa fage conduite. 
•Les ennemis réduifirent en cendre cette 
journée Paueto , Fumtri , Ifoverde 8c 
plufieurs maifons de payfans dans les 
différens endroits par où ils paflerent ; 
8c cette entreprife leur coûta plus de 
quatre cent hommes tués fur la Secca* 
à Ponte Decimo , à Ifoverde, à Lan- 
gafco , outre plufieurs autres qui fo- 
rent enterrés dans Téglife de ce der- 
nier endroit , d’autres qui furent jettés 
dans des puits ou caches fous la paille 
8c fous le fumier dans les écuries , 8c 
un grand nombre de blefTés qui furent 
tranfportés dans les hôpitaux qu’ils 
avoient établis a Novi. La perte des 
Génois ne fut que de vingt - fept fol- 
dats ou payfans , qui demeurèrent fur 
le champ de bataille , ou qui furent 
blelTés. Les habitans d’Ifoverde fe dis- 
tinguèrent également au commencement 
8c pendant la durée de l’attaque , 8c 

n’em- 
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/empêchèrent pas feulement les enne- 
nis d'aller plus avant 9 mais encore les 
3ourfuivirent & les inquiétèrent beau- 
:oup*dans leur retraite. La nouvelle 
le cet heureux fuccès étant parvenue a 
a Capitale , & ayant été confirmée 
Dar le retour des Patrices & des cH 
oyens qui y étoient accourus en bon 
i ombre pour prendre part a la défen- 
de commune 9 la joye fut univerfelle 9 
quoique les Autrichiens fuflent reliés 
es maitres des polies de Pietra Lauez- 
zara & de Notre Dame de la Vidoi- 
re , d’où il ne fut plus poflible de les 
déloger , quoique les payfans des en- 
virons l’entreprilTent plus d’une fois , 
leurs efforts étant devenus inutiles par 
la promtitude avec laquelle ils fe for- 
tifièrent dans ces polies > & par les 
fecours continuels qu'ils retiroient du 
pays qui étoit derrière eux, 11 leur en 
coûta cependant beaucoup pour s’y 
maintenir , par la défertion d’une par- 
tie de leurs troupes: mais l’intérêt qu'ils 
avoient de conferver ces pairages qui 
dévoient dans la fuite leur faciliter le 
fiége de la Capitale, fit qu’ils reçurent 
ordre d’y faire ferme & de s’y main- 
tenir 
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tenir quoi qu’il leur en dût coûter. 
Les Autrichiens & les Piémontois 
ayant repafle le Var comme nous l’a- 
vons vu , &' ayant abandonné l'entre- 
prife qu’ils avoient commencée fur la 
Provence , les troupes de l’Impératri- 
ce , qui avoient befoin de repos après 
ce quelles avoient fouffert dans une 
campagne faite au milieu de Phyver , 
reprenoient le chemin de la Lombar- 
die partagées en plufieurs divifionsÿ 
& déjà la plus grande partie avoit pris 
le chemin du Piémont par le Col de 
Tende , fui vie du refte de la troupe, 
qui le long de la rivière occidentale 
de Gènes s’acheminoit à fes quartiers 
d’hyver par les chemins de Final & de 
Savone. Les différens corps de trou- 
pes qui confinoient les poftes des Gé- 
nois fermoient la marche , lorfqu’un 
de ces corps compofé de cent foixante 
& dix hommes, moitié troupes réglées 
& moitié Croates, s'arrêta en un en- 
droit appel lé l’Abbaye , où s’étant fai- 
ü du palais du Patrice Antoine Rag- 
gio, é'oigné d’un petit quart de lieue 
des cabanes de l’Olba , il commença 
à s’y fortifier.- Le Patrice Chevalier 
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irôme Ba!bi en ayant eu avis , fit auf- 
-tôt partir de Voltri Lelio.Peretti Ca- 
taine du Régiment Corfe Giacomo- 
2, le porte- enfeigne Sébaftien Poli 
trente foldats de fa nation , avec 
rdre de fe tranfporter à Olba pour re- 
mtioitre la vérité de ce qu’on lui a- 
fit raporté, & avec des inftruéfions 
latives a ce qu’il devoit faire en cette 
ncontre. Cet Officier étant parti 9 
s’étant allure' de la vérité de ce qu’on 
i avoit dit , pourfuivit fa route juf- 
a’aux environs de l’Abbaye, &fut joint 
1 chemin par un, piquet des foldats du 
égiment Francefchi que commandoit 
Lieutenant Bacigalupo. Prefquau 
ême tems il rencontra auffi le Capi- 
ine Giovanetti du Régiment Corfe 
incenti que le Patrice Anfran Sauli 
Dmmandant à Mafone avoit envoyé 
ec les mêmes inftruéfions & avec 
ngt de fes foldats & toute la Com- 
tgnie franche de Barbarofla. S’étant 
unis en un feul corps de troupes ils 
erchérent auffi -tôt les moyens de ti- 
r quelque avantage confidérable de 
iccafion qui fe préientoit. Les Au- 
chiens au nombre que nous avons dit 

occu- 
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occupoient avec une partie de leurs 
troupes la place qui eft devant le Pa- 
lais , & y avoient élevé plufieurs bar- 
ricades j le refte s’e'toit renfermé dans 
Péglife, dans le clocher , dans une mai- 
fon voifine & dans le Palais même , & 
avoit tiré une ligne pour communiquer 
à couvert avec ces différens endroits. 
Le Capitaine Giovanetti , qui comme 
le plus ancien avoit pris le commande- 
ment de cette troupe , raflembla auprès 
de lui tous les Officiers , & ayant avec 
eux attentivement examiné la pofition 
& les défenfes des ennemis , comme 
auffi la facilité avec laquelle ils pou- 
voient en peu d’heures recevoir du fe- 
cours de Campofreddo & de Rofiglione 
qui n’en étoient pas beaucoup éloignés, 
ils réfolurent unanimément de les atta- 
quer fans délai. Le nombre des Gé- 
nois confiftoit en quatre-vingt foldats 
de troupes réglées, la Compagnie fran- 
che de BarbarofTa , & environ une cen- 
taine de payfans difperfés fur les hau- 
teurs voifines; & quoique l’on fit fur 
ces derniers un feu fort vif du clocher 
& de la maifon voifine, ils ne Iaifférent 
pas que d’attaquer courageufement de 

front 
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ont les retranchemens ; & lorfqu’ils 
i eurent gagné le pied , ils s’y arrê- 
rent jufqu’a - ce que toute la troupe 
it rattemblée & qu’on eût donné les 
■dres nécettaires pour pourfuivre l'at- 
que. Le délai ne fut pas long , & 
s retranchemens ayant été emportés 
i fe rendit maître de la place où Ton 
: prifonniers environ cinquante Croa- 
s qui la défendoient. On fut enfui- 
invettir la maifon y d’où les enne* 
is ayant été chattes on pénétra juG- 
jes dans le clocher par la communi- 
ition qu’ils y avoient ménagée j ôc 
mpétuofité des aggrefleurs fut telle 
fen un moment ils obligèrent les Au- 
ichiens a l'abandonner & d’y laifler 
?s échelles de bois qu'ils y avoient & 
Dnt les Génois fe fervirent pour def- 
ndre dans l’églife. Les ennemis ra- 
dient abandonné Ôc s’étoient retirés 
ins le palais par les fenêtres r duquel 
i faifoient feu fur les aggrefleurs qui 
Soient pottés fur la place dont ils 
moient de fe rendre maîtres. Ces 
;rniers ayant donc repris ces mêmes 
belles qu’ils avoient laittees dans l’é- 
ife > & les ayant apuyées contre les 

fe ne- 
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fenêtres du palais , les Capitaines Pe- 
retti & BarbarofTa , le Lieutenant Ba- 
cigalupo & les deux Enfeignes Poli & 
Mercantei furent les premiers à y mon- 
ter, fuivis de. quelques foldats qui cou- 
rurent ouvrir la porte au refte de la 
troupe qui y entra auffi-tôt. Les ennemis 
étonnés d’une auffi grande hardiefle , fe 
rendirent fans faire aucune réfiftance, 
& demeurèrent prilbnniers au nombre 
de cent foixante-trois, y compris cinq 
Officiers , & entre ceux - ci deux Pié- 
montois que le hazard y avoit conduits 
& qui furent menés à Gênes le jour 
fuivant avec le refte de la troupe. Ils 
y perdirent encore huit hommes , & 
toute Padion ne coûta aux vainqueurs 
que deux foldats tués & deux payfans 
bleifés. 

Toutes les preuves de courage que 
les fujets de la République ax oient don- 
' nées jufqu'alors, & qui avoient produit 
tous les heureux fuccès que nous ve- 
nons de voir , n’étoient pas encore fuf- 
fifantes pour calmer les inquiétudes du 
Gouvernement , qui, confidérant les 
forces fuptrieures des ennemis , pré- 
voyoit tous les dangers qui les mena- 

çoient y 
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'ient, & mettoit tout en œuvre pour 
5 prévenir & pour y aporter le re- 
éde convenable. La Cour de Vien- 
fouverainement irritée de la révo- 
tion de la Capitale qui avoit entié- 
ment fait changer les chofes à fon def* 
antage , paroifloit difpofée plus que 
nais à vouloir en marquer fon reffen- 
nent; & les nouvelles que l’on rece- 
it de tous les côtés ne parloient que 
la volonté déterminée ou elle étoit 
faire le fiége de Gênes , & des or- 
es réitérés qu’elle donnoit a cet effet. 
îs ennemis fe voyoient tous les jours 
as en état de l’entreprendre, vû l’aug- 
îütation de leurs forces qui croilToient 
r le retour de leurs troupes de la 
ovence s avec lefquelles ils fe fia- 
ient d’accabler la République avant 
te fes Alliés puffent accourir a fa dé- 
)fe , foit parce que ces mêmes Al- 
s n’avoient pas encore raffemblé tou- 
5 leurs troupes , foit par la difficulté 
ils trouveroient à avoir du fourage 
ns une faifon prématurée & h for- 
;r des magazins dans la rivière du 
•nant dont les Piémotitois étoient en- 
re les maîtres , foit enfin par les dif* 

fi cultes 
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ficultés qu’ils rencontreroient à trans- 
porter leurs provifions par la voye de 
la mer, empêches par les vaifleaux An-, 
glois , maîtres abfolus non -feulement 
de la côte, mais encore de toute la Mer 
Méditerranée. Toutes ces réflexions 
ne laifloient pas que d’agiter aufli le 
peuple de Gênes ; & il y en avoit qui 
ne voyant point arriver les Secours 
que les Officiers François débarqués 
dans leur* port depuis quelque tems 
avoient fait eSpérer devoir bientôt pa- 
roitre , craignoient que leurs efpéran- 
ces ne, 'fuflent fruftrées , & quoique 
l’on entendit Souvent répéter la nou- 
velle que Son préparoit en Provence 
un corps de fix mille hommes de trou- 
pes Françoifes & Espagnoles defiiné 
à être tranfporté a Gênes , cependant 
le tems qui s’étoit écoulé depuis que 
ces bruits couroient , fai Soient craindre 
à quelques-uns , ou que les François 
ne fuflent pas encore en état de Se paf* 
- fer d'un corps de troupes auflï confi- 
dérable, ou qu’ils n'en fuflent empê- 
chés par les ennemis qui occupoient les 
ifl.es de Sainte Marguerite & de Saint 
Honorât j & qui par -là ne mettoient 

pas 
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as un petit obllacle aux embarque- 
îens que Ton vouloit faire partir de 
îtte cote. Dans cette agitation d’ef- 
rit & dans ces incertitudes le Gouver- 
ement crut qu’il étoit à propos de fol- 
citer & de prefler les fecours que Ton 
poit promis en envoyant a l’Infant 
rom Philippe & aux deux Généraux 
ae perfonne qui leur expofat au vrai 
état des chofes & le befoin où l’on 
oit dans Gênes d’un promt fecours, 
: qui en même tems fit part a la Ré- 
plique de tout ce qui fe pafloit du 
lté de la Provence , d’où l’on ne re- 
çoit que rarement.de nouvelles dans 
:s trilles conjonctures , où le moindre 
/is devenoit utile & de conféquence 
Dur prendre les arrangemens nécefiai- 
s & convenables pour tranquillifer le 
îuple. On choifit pour remplir une 
)mmiflîon 11 effentielle & fi prenante 
Patrice Augullin Lomellino , qui 
lelques années auparavant «voit été 
ivoyé a Paris en qualité d’Envoyé 
uraordinaire , & y avoit réfidé pen- 
int quatre ans avec la réputation d’un 
udent & fage Minillre. Il s’embar- 
ra donc au commencement de Mari 

avec 
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avec toute la diligence & la promti- 
tude qu’exigeoit le cas prelTant des af- 
faires, & ayant mis pied a terre à An- 
tibes, ii fe rendit aufli-cot a Brignole, 
où ëtoit pour lors le quartier général 
du Maréchal de Bellifle, auquel il ex- 
pofa en détail le fujet de fon arrivée 
& de fa ccrnmifïion, & qui lui répon- 
dit que nou feulement la Gourde Fran- 
ce perfévéroit dans la ferme rélolution 
de fecourir puifiamment la République 
& de la mettre en état de foutenir la 
généreufe réfolution qu’elle avoit prifef 
; mais rtiême que le corps de troupes 
deftiné a ce fecours étoit prêt a partir,. 
& n’étoit retenu dans les ports que 
par les vents contraires. En effet e 
dix - fept de Mars une partie du con- 
voi partit de Toulon, efcorté par la fré- 
gate nommée la Flore que montoit le 
Marquis de Mauriac Maréchal de Camp 
deftiné pour commander les troupes 
que fon devoit raflembler aux envi- 
rons de Gênes. On n’en eut aucune 
nouvelle 'lûre depuis fon départ juf- 
qu'au dix - neuf a l'entrée du jour, que 
la frégate parut près du port de la 
Capitale, & fur laquelle on fit feu du 

canon 
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canon de la Place , comme n’ayant 
pas d’abord répondu aux lignaux que 
lui avoient fait les portes avancés j 
mais ayant été reconnüe pour amie , 
elle pourfuivit fon entrée dans le port 
où débarquèrent au Pont Royal , le 
Commandant, Monfieur de Renauldia 
Major Général , le Chevalier de Bel- 
ois deftiné à faire les fondions de Ma- 
réchal Général de Logis, & quelques 
rntres Officiers , qui furent reçus par 
m peuple nombreux accouru à cette 
igréable nouvelle, qui n’occartonna pas 
>eu de joye dans l’efprit de chaque par- 
iculier, & qui fut encore augmentée 
jrefqu'en même tems par l’arrivée du 
légiment Royal Italien & des autres 
roupes qui fuivirent de près. Dans le 
îême tems que cette première partie 
u convoi partit de Toulon , la fecon- 
e fortit du port de Marfeille efcortée 
ar une barque armée en guerre ÔC 
ammandée .par le Marquis de Levi ; 
îais comme un des mâts de cette bar- 
ue fe rompit prefque au fortir du port» 
le fut obligée de retourner en arrié- 
& ne put arriver a Gênes que le 
ois Avril fuivant , avec les troupes 
1 1. Part. R qu'eUg 
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qu’elle conduifoit, fous les ordres du 
Comte de Lannion Brigadier. La joye 
que caufa l'arrivée du fecours fi at- 
tendu & fi défiré , fut beaucoup dimi- 
nuée par la nouvelle que l'on reçut 
que quelques batimens de tranfport 
e'toient tombés entre les mains des An- 
glois avec les troupes qui y e'toient 
embarquées , & que les autres s’étoient 
réfugiés ou dans les ports d'où ils é-. 
toient fortis , ou dans ceux de la Cor- 
fe , ou le long de la rivière orien- 
tale de Gênes , vivement pourfuivis par 
les ennemis jufques fous le canon d’u- 
ne batterie que l’on avoit élevée un 
peu auparavant à Sefiri du Levant, 
fous laquelle fe retirèrent deux barques, 
dont les troupes qu'elles contenoient 
pourfuivirent leur route par terre jufi- 
qu’à Gênes. Peu de tems après on 
aprit qu’il étoit arrivé au Golfe de la 
Spezia une partie des troupes Efpa- 

Ç noies , & avec elles le Marquis de 
aubin Maréchal de Camp deftiné pour 
les commander ; mais on reçut en- 
core la trifte nouvelle qu'une partie 
confidérable du Régiment d’Afrique en- 
voyé à Gênes par le Marquis de La 

Mina 
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Mina ctoit auffi devenite la proye clés 
vaifleaux Anglois. Quoique le ftcours 
que l’on attendoit fut difperfé, com- 
me nous venons de le voir , & qu'il 
a’en fût arrivé dans la Capitale qu’u- 
ae partie qui ne formoit pas la moi- 
ié de ce que l’on attendoit , cependant 
e courage des habitans ne biffa pas 
le prendre une nouvelle force & une 
louvelle vigueur, & ils efpérérent dès- 
ors de pouvoir facilement réfifler aux 
ntreprifes & aux efforts de leurs en- 
lemis, contre lefquels on continuoit 
vec une extrême diligence les tra- 
aux que l’on avoit déjà commencés; 
t même on en entreprit de nouvaux* 
don que les Généraux & les Ingé- 
ieurs François les jugeoient conve* 
ables ou néce flaires. 

L’on penfoit alors & l’on parloit diff- 
éremment , félon les nouvelles difFé- 
;ntes que l’on recevoit des projets & 
es defleins des Autrichiens. D’un coté 
m fçavoit que la Cour de Vienne dé- 
roit avec empreflement que l’on fit 
flége de Gênes » & que l’Impératrice 
montroit peu fatisfaite de la lenteur 
'eç laquelle fon armée fe difpofoit à 
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l’entreprendre. De L’autre on n’ignorolt 
pas que le Comte de Schulembourg Gé- 
néral d’artillerie député au commande- 
ment & a la direction de ce fiége , & 
avec lui les premiers Officias de .’armée, 
prévoyoient & même avoient repréfen- 
té les obftacles qui fe rencontroient dans 
cette exécution , n’ayant qu’une armée 
bien inférieure en nombre au befoin , 
déjà fatiguée par les Campagnes précé- 
dentes , confidérablement diminuée par 
tout ce qu’elle avoit fouffert , & qui 
auroit encore a fouffrir davantage fi on 
la conduifoit dans des montagnes ftéri- 
les par leur nature & incapables de four- 
nir a une armée les provisions & les vi- 
vres néceflaires , qu’il faudroit faire ve- 
nir de Lombardie fur des chariots ou 
fur des mulets , ce qui occafionneroit 
des dépenfes immenfes. Il faloit de 
plus une quantité prodigieufe de muni- 
tions de guerre & une artillerie nom- 
breufe pour entreprendre le fiége d’une 
Place qui en étoit extrêmement bien 
fournie , & dont le tranfport devoit 
rencontrer des difficultés prefque infur- 
moruables. D’ailleurs on ne pouvoit 
pas douter que la République ne reçut 
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le tems en tems de nouveaux fecours 
le la part des Couronnes Tes Alliées , 
jui outre les engagemens pris avec ei- 
e , dévoient etre jaioufes de conferver 
m porte duquel dépendoit tout le fuc- 
:ès de la guerre d’Italie ; puifque Payant 
me fois perdu , Punique porte qui leur 
eftoit pour y entrer leur étoit fermée, 
Des confidérations & le befoin que les 
înnemis avoient de renforcer leur ar- 
née pour s’oppofer la Campagne fui- 
/ante aux progrès des François & des 
Efpagnols, faifoient croire a quelques- 
.ui s que le fiége de la Capitale n’auroit 
plus lieu ; lorfque tout - à - coup on vit 
paroitre dans les environs des placards 
imprimés, dans lefquels on promettoit 
au nom du Commandant Autrichien sû- 
reté & prote&ion à tous les payfans qui 
s’abrtiendroient de prendre les armes ; 
& au contraire on y menaçoit des plus 
févères traitemens ceux qui s’oppofe-* 
roient au partage des troupes Autrichien- 
nes. On connut par la clairement que 
Von vouloit entreprendre ce fiege , & 
on ne tarda guères a en apercevoir les 
funeftes préparatifs. Mais avant que 
de commencer le détail des opérations 
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fuivantes , je crois qu’il eft a propos de 
donner ici une idée (bit de la fituation 
& des fortifications de Gênes , foit des 
portes extérieurs qui l’environnent, afin 
que par cette defcription le ledeur puifTe 
plus aifément comprendre tout ce qui 
fe parta dans ce fiége, qui dura plus da 
trois mors, & que nous devons bientôt 
détailler. 

Cette Capitale eft fituée prefqu’au 
milieu des deux rivières qui à raifon de 
leur fituation font appellées l’une du 
Levant , & l’autre du Ponant. Elle 

s’étend fur la plaine tm peu au - defliis 
du niveau de la mer , où tournée du , 
côté du Midi & de l’Occident , elle a 
devant elle un port d’une étendue ccn» 
fidérable en forme de demi-cercle, ren- 
fermé & défendu par deux Môles d’u- 
ne 'longueur & d’une ftruélure admira- 
bles , qui fe détachant l’un du pied de 
la Lanterne , & l’autre du côté oppofé 
fur la gauche , viennent former l’em- 
bouchure du port , & peuvent par leur 
grorte & nombreufe artillerie en défen- 
dre facilement l’entrée. Au dehors du 
port on voit des deux côtés deux nom- 
' breufes batteries a fleur d’eau qui em- 

P ê- 
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iêchent aux bâtiments ennemis de s’a- 
Drocher. L’autre partie de la ville eii 
huée fur des collines & fur le panchant 
les petites montagnes qui l’environnent 
k qui en forment précifément la nou- 
velle enceinte. Le fommet de ces mon- 
agnes peut être regardé comme deux , 
ignés droites par le peu d’angles & le 
aeu d’inclinaifons qui s’y rencontrent j 
elles viennent fe joindre au - defifus de 
a ville dans un endroit que l’on nom- 
me Y Eperon , où elles forment un an- 
^le faillant d’environ foixante degrés , 
dont l’un des côtés regarde le Ponant 
k l’autre le Levant. Le premier ap- 
luïe fa gauche près de la mer dans l’en- 
droit d’où l’on fort de la ville par la 
:>orte appellée de la Lanterne y âc dont 
e fommet s’étend par une montée con- 
inuelle ôc de tems en tems fort rapide y 
ufques au plus haut de l'éperon > laif- 
ant en dehors devant foi le -gros & 
magnifique bourg de St. Pierre d’Arênj, 
e' torrent & la Vallée de Polcevera. |be 
econd côté , qui couvre la partie jde 
la ville qui efl: au Levant, regarde la 
Vallée & le torrent de Bilàgno , ap- 
^uïant fa droite fur la petite plaine où 
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eft fitué le bourg de Bifagno , & étend 
fa gauche par une montée continuelle 
jufques au fommet de l’Eperon dont 
nous venons de parler , & où les deux 
chaines de montagnes viennent fe join- 
dre. Sur le même niveau , & au delà 
de la plaine de Bifagno dont le diamè- 
tre peut être de huit cent pas , Ton voit 
ta hauteur de Carignano, qui côtoyant 
te torrent environ pendant fix cent pas 
va fe terminer à la mer précifément à 
l’embouchure du torrent. De la la mu- 
raille continuant fur des rochers efcar- 
pés le long de la plage va enfin fe ter- 
miner à cette partie de la côte qui ren- 
tre en terre ferme , où eft fitué l’an- 
cien Môle qui forme le commencement 
du port. A la pointe du quartier de 
Carignano , comme dans le refie de la 
côte qui s’étend jufqu’au vieux Môle , 
on y voit plufieurs batteries de grolfe 
artillerie , Toit en canons , foit en mor- 
tiers , placées dans les endroits qu’on 3 
jugé les plus propres & les plus conve- 
nables. Sur le fommet des montagnes 
dont nous venons de parler font e'ie- 
vées les fortifications de la ville que 
l’on appelle les nouvelles murailles pour 

les 
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es diftinguer des anciennes intérieures, 
jui feules renfermoient auparavant la 
fille , & qui fubfiftent encore , quoique 
'on en fatfe aujourd'hui peu de cas pour 
a défenfe de la place. A mefurer les 
nurailles extérieures depuis la porte 
lomaine jufqu’à l’Eperon , & de la 
ufques a la porte de la Lanterne , fans 
* comprendre le tour du port , on y 
ompte près de trois lieues communes 
le France. Dans cet ouvrage digne 
l’admiration l’Auteur a fçu à propos 
>rofiter de l’avantage du terrain , tan- 
ôt en occupant toutes les hauteurs, tan- 
ôt en les renfermant dans l’enceinte,' 
k laiflant partout dans l’extérieur les 
nontagnes les plus rapides , & par lef- 
(uelles on parvient plus difficilement 
ufqu’aux murs. Comme la croupe de 1 
es montagnes eft prefque par - tout 
ort étroite , & que le terrain eft fort 
aégal eu égard a la quantité de pier- 
es & de rochers qui le compofent , la' 
lus grande partie des fortifications con- 
fie en des pofygones qui n’ont que le’ 
aftion avec des flancs fort courts , & 
1 courtine avec le chemin couvert fi* 
as, qu’il couvre à peine le pied de là’ 

R y mu-- 
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muraille. Ce défaut quoique très e£- 
fentiel en tout autre cas ne l’eft cepen- 
dant pas pour une Place pour le uége 
de laquelle l’aggreffeur n’a point d’en- 
droit à pouvoir élever des batteries ? ni 
de terrain propre à ouvrir & à conduire 
les tranchées ; il n'y a que le feul fond 
de Bifagno fitué entre la hauteur de Ca- 
rignano & le commencement de la mon- 
tagne qui s’étend jufqu’a l’éperon que 
l’on appelle le Zsrbino, qui ne foit pas 
de cette nature. Les afïiégeans a la vé- 
rité ont l’avantage de le dominer de 
plusieurs hauteurs qui lui font oppofées; 
mais en revanche cette partie efl forti- i 
fiée par trois polygones parfaits, mu-* ] 
nis de contrefaces , de demi - lunes Sc 
d’un bon chemin couvert qui empêche 
d’enfler les traverfes. Cet ouvrage eft 
encore défendu par le feu des deux hau- 
teurs de Carignano & du Zerbino , qui 
des deux côtés prennent l’ennemi en 
flanc a mefure qu’il s’approche de 13 pa- 
liilade. Dans toute cette enceinte que- 
nous venons de décrire il n’y a qu’un 
feul ouvrage extérieur que les habitants 
appellent vulgairement la tenaille , 5c 
que l’on pourroit plutôt appeller un ou- 
vra.- 
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7 rage h corne , fitué fur une hauteur 
ju’il n’étoit pas poffible de renfermer 
ians l’enceinte des murailles , & qui 

ourné du côte du torrent de la Polce- 
^era en domine une grande partie;' Sa 
ituation eft des plus avantageufes ; & 
omrae il fe trouve environne' de ro- 
hers fort efcarpés , Papproche en eft 
xrrémement difficile , outre que fes 
ôtés font défendus par le feu de la Pla- 
e dans la partie où elle en eft domi- 
ée , & qu’il feroit aifé par la d’empc- 
her a l’ennemi de s’y établir quand 
lême il viendroit a s’en rendre mai- 
e. Les fortifications de la ville de Gê- 
ss ont généralement l’avantage ccnfi- 
érable de pouvoir par - tout oppo fer 
jx aftiégeans une artillerie & plusnom- 
*eufe & plus étendue que celle qu’ils> 
euvent mettre en batterie contre la vit- 
, puis qu’il eft facile aux aftiégés d’eni- 
oyer par - tout où ils peuvent être ar- 
qués jufqu’à cent cinquante pièces de* 
non , & que les ennemis ne peuvent 
is facilement employer le mineur , 
loiqu’il put commencer fon ouvrage 
1 plufieurs endroits a couvert , mais- 
utiieiuent eu égard a la dureté de la*. 
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pierre vive & du roc que l’on rencon~ 
tre par - tout. 

Si les fortifications de Genes font ref- 
peétables par elles- mômes , elles le font 
encore davantage par la fituation du 
terrain extérieur , puifque tout le pays 
eft femé aux environs de montagnes 
fort élevées pour la plupart , & dont 
les chemins font extrêmement fcabreux 
& difficiles. Les deux torrents de Bi— 
fagno & de la Polcevera ont leurs four—, 
ces dans les Appennins environ a qua- 
tre lieiies de la mer, où ils vont fe jet- 
ter l’un à la droite & l’autre a la gau- 
che de la ville.. Ils forment deux val- 
lons , & féparent les montagnes de fa- 
çon que l’on peut les confidérer com- 
me une chaine ou une fuite de hauteurs 
qui commencent au haut des Appen- 
nins , & viennent enfuite fe terminer a 
la mer. Cette chaine de montagnes qui 
s’étend entre les deux torrents, prend 
fôn origine près de la rivière Serivia , 
du côté des hauteurs de la Crocetta d’O- 
rero & du mont Creto , où elles font 
d’une largeur confïdérable ; De là elles 
fe terminent en une pointe qui va abou- 
tir à 1 endroit des fortifications que l’on 

ap- 
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ippelle l’Eperon , où elles fe divifent 
n deux branches qui forment les haut- 
eurs fur lefquelles font affiles les rau- 
ailles de la Capitale. Les portes les 
•lus importans de ce côté la font les 
leux montagnes appellées des deux fre- 
ts ; elles font parallèles & à peu près 
le la même élévation & placées direc- 
ornent devant l’Eperon a un quart de 
ieiie de diftance. Au-deffus de ces deux 
îontagnes & à la portée du canon l’on 
oit une autre montagne plus élevée 
n forme de cône , que l’on appelloit 
utrefois le Coteau , & que l’on nomme 
ujourd’hui le Diamant , au pied du- 
uel font les deux villages de Cafanova 
: de la Torrazza , où eft un chemin* 
raticable qui communique avec les 
eux vallées de la Polcevera & de Bi~ 
igno. Du fommet des montagnes voi- 
nes paroiffent fe détacher pluffeurs au- 
es collines extrêmement rapides , qui; 
ont fe terminer au fond des deux val- 
ms dont nous venons de parler, & 
u’il eft impoffible de monter en droi- 
îre par les rochers & les précipices 
u’on y rencontre. Entre Bolzanetto 
; Cafanoya on trouve une chaine de 

col* 
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collines de la meme nature , qui font 
prefqu’inacceffibles , pour avoir devant 
elles la chute des eaux de laTorrazza* 
& de l’autre côté le torrent de la Secca. 
L’on voit auffi une pareille fuite de col- 
lines entre les montagnes des deux frè- 
res & Saint Gottard * qui reflemblent 
aux premières , aufïî - bien que la côte 
de Rivarola dans la vallée de la Polce- 
vera. A la gauche du Bifagno font les 
montagnes de Capenardo 5 Fontaneggi* 
Fafce , Serra di Bavari, Monte di Ratti, 
Monte Zignano , Quezzi , Notre Da- 
me du Mont , & le Bourg d’Albaro , 
qui forment des endroits importans & 
remarquables. La partie des monta- 
gnes de Fafce , de Capenardo & quel- 
ques autres que l’on voit à la fource du 
torrent Bifagno , d’un côté fe perdent 
dans les Appenoins ; celles qui font au 
Levant s’étendent jufques a la mer du 
côté de Recco & de Nervi ; & la partie 
de ces memes montagnes qui regarde 
la ville vient fe terminer a une vallée 
que forme le torrent appel lé Sturîa T 
qui prend fa fource a Bavari , & va fe 
Jetter dans la mer a Quarto , à une lieue 
environ de la ville. Toutes ces mon- 
ta»» 
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agnes qui du côté de la vallée de Bi- 
'agno font prefqu’inacceffibles , ne lait- 
ent pas que d’être très peuplées , quoi- 
ju’elles ne produifent que du pâturage 
k des châtaignes. La montagne de Rat- 
i y la plus élevée des environs , & qui 
■ft renfermée entre Bifagno^ la Sturla 
k la mer , domine non feulement le 
ond du torrent Bifagno & la Serra di 
lavari , mais encore la vallée de la Stur- 
a & les hauteurs de Lupa amura & de 
Juezzi , n’étant qu’une continuation 
le la même vallée , par le moyen de 
elle de Maraffi qui n’eft partagée & 
nterrompue que par Notre Dame du 
dont 9 & qui va fe terminer en pointe 
ans le bas de Bifagno dominée par le 
anon de la ville. Notre Dame du 
dont où eft un Couvent de Cordeliers 
,e rObfervance , eft fituée fur une hau- 
sur vis-* à- vis la partie des fortifications 
ue Ton appelle le Zerbin , & qui n’en 
ft éloignée que de la portée du canon, 
iette montagne eft beaucoup moins é- 
?vée que celle de JRatti y avec laquelle 
lie communique par une crête fort 
troite & d’un difficile accès par les 
lontées rapides qui l’environnent j ce 

pofte 
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porte domine une grande partie du bourg; 
d’Albaro ; toute la vallée de Marafli & 
le fond du Bifagno qui le fépare de la 
ville , n’ayant fur fon fommet qu’une 
petite plaine où eft placé le Couvent 
dont nous venons de parler. Albaro 
fttué aux pieds de ces montagnes s’é- 
tend entre le Bifagno & la Sturla juf- 
ques a la mer , & peut être regardé 
comme un fauxbourg de la ville , par 
la quantité de maifons de plaifance Ôz 
d’habitans qui le compofent ; fa hau- 
teur eft prefqu’égale à la partie de la 
ville que l’on appelle Carignano , vis- 
à-vis de laquelle il eft placé , & dont il 
n’eft féparé que par le torrent de Bifa- 
gno. Ce quartier eft rempli de vallons 
& de collines, qui vont pour la plupart 
fe terminer à la mer , où eft une nom- 
breufe batterie de canons élevée depuis 
peu pour éloigner davantage l’ennemi 
de cette côte , & que l’on nomme de 
St. Nazaire , du nom de PEglile de ce 
Saint à laquelle elle eft contiguë. La 
vallée de la Polcevera ( unique chemin 
par où les chariots peuvent venir de la 
Lombardie a Gênes par le détroit de la 
Bocchetta) eft bordée fur la droite par • 

1 ^ 
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montagne de Notre Dame de la Gar- 
3 jufques a Figino , & de la en def- 
;ndant vers là mer par la colline de la 
ierge couronnée & le commencement 
a bourg de Cornigliano. Sa gauche 
t bornée par les panchans des monta- 
îes de la Torrazza & des deux frères, 
us bas par le pied des montagnes fur 
fquelles font élevés les murs de la vil- 
, par la coliine de Belvedere, & le 
nd par le gros bourg de St. Pierre 
Arène. Un torrent du même nom la 
ircourt & la partage par le milieu a- 
ès avoir pris fa fource au milieu de la 
ontagne de la Bocchette d’une fource 
>ondante appel lée la fource verte que 
>n voit fourdre au village d’Ifouerde. 
entot après il reçoit dans fon lit le 
nal de Ricco, le torrent Ramairone, 
in fur la droite & l’autre fur la gau- 
e , les eaux du torrent de la Secca , 
au-deffous plufieurs autres ruifleaux 
oins confidérables, qui conjointement ; 
ec les pluyes & les fontes de neige 
font quelquefois groftir d’une ma- 
ére prodigieufe ; enfin après un cours 
environ trois lieues , & après avoir 
(Té fous un pont de plufieurs arcs, 

il 
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il va fe jetter dans la mer entre St. Pierre 
d’Arene & Cornigliano. Cette vallée 
eft extrêmement peuplée & ornée de 
beaux Palais , de Couvents de Reli- 
gieux , de maifons de plaifance, & fon 
territoire eft des mieux cultivé. 

Après avoir décrit non- feulement les 
fortifications de la Capitale , mais aufti 
les montagnes qui l’environnent , & 
tous les portes remarquables pour les 
opérations militaires, & qui font ef- 
fentiels foit pour Pattaque foit pour la 
défenfe de la place , il eft tems de 
commencer le narré du fiége de cette 
Capitale , dont l’iflue fixa longtems 
l’attention de toute l’Europe. Le Com- 
te de Schulembourg Général d’artillerie 
avoit fixé depuis bien du tems fon quar- 
tier général a Novi > & y avoit raf- 
femblé toutes les troupes qu’il lui avoit 
été poffible , avec une partie de l'artil- 
lerie , des munitions 5c des autres pro- ' 
vifions qui lui éroient nécelïaires. Il 
fe mit enfin en marche la nuit du onze 
Avril avec fon armée divifée en piu- 
fteurs colonnes , & qui montoit envi- 
ron à dix -huit mille hommes. A la 
pointe du jour la colonne principale 

que 
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que conduifoit le Général lui -même 
inveftit le porte de la Crocetta d’Ore- 
ro , & en même tems celui de Mon- 
toggio fut inverti par le General de 
Saint André.* Les Généraux Sprecher 
& Maguire defcendirent dans le même 
tems , le premier par le chemin où eft 
l’églife apeilée Nôtre Dame de la Vic- 
toire , le fécond par celui de Giochi > 
& le Colonel Franquin par le chemin 
qui conduit a Notre Dame de la Gar- 
* de. Les feuls payfans des paroifTes du 
Bifagno qui gardoient les portes de 
Montoggio, firent bien quelque réfif- 
tance, mais obliges par une force fu- 
périeure à fe retirer quelque tems après* 
ils lairtérent aux aggreflèurs la liberté 
de s’avancer jufqu’a un certain endroit 
apelle vulgairement Olmo. Les habi- 
tons de la vallée de la Polcevera foute- 
nus par quelques petits detachemens de 
troupes réglées * firent une plus lon- 
gue réfirtance *. quoiqu’ils ne fuffent 
pas attaqués avec moins de vigueur ; 
mais accablés aufii par le nombre ils 
furent contraints de perdre du terrain 
& de fe retirer dans le meilleur ordre 
qu’il leur fut portible , en faifant un 

feu 
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feu continuel, & en fe repliant de po£ 
te en porte jufqu’a Bolzanetto , où fou- 
tenus par un détachement de troupes 
Françoifes qui s’étoit porté dans ce 
vieux Château, ils y firent front à l’en- 
nemi. Le Lieutenant Maréchal Prince 
Piccolomini qui marchoit par le grand 
chemin de la Bocchette avec la troupe 
qu’il commandoit, rencontra plus d’ob- 
ftacles ; car étant arrivé k Langafco 
il trouva dans une maifon fur la droi- 
te du chemin un corps de Mignons & 
de troupes irrégulières a la folde de 
la République , qui s’y étoient forti- 
fiés , & qui firent la réfiftance la plus 
vigoureufe , jufqu’à-ce que l’ennemi 
ayant ouvert une large brèche dans 
les murailles avec du canon , ils fu- 
rent obligés le jour fuivant de fe ren- 
dre prifonniers de guerre. A mefu- 
re que les Génois cédoient du terrain* 
les Autrichiens s’avançoient , & par- 
vinrent ainfi jufqu’à la Torrazza , où 
ayant remarqué que ce porte étoit pro- 
pre pour donner de la les ordres né- 
cefiaires, comme étant placé a égale 
dirtance dès deux vallées de Polceve- 
ra & de Bifagno ? & pouvant facile- 
ment 
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ment communiquer avec elles, le Com- 
te de Schulembourg y établit Ton quar- 
tier général , laiftant a Creto fous les 
ordres du Général Saint André un corps 
de troupes pour empêcher que fon ar- 
mée ne fût attaquée par derrière. Le 
jour fuivant il s’empara de la montagne 
qui à caufe de la pointe que forme fon 
fommet eft apellée la montagne du 
Diamant, & qui eft fituée vis-à-vis 
celle des deux frères , qui eft la plus 
proche de l’Eperon , & qui va fe ter- 
miner a un petit endroit que Ton nom- 
me Bolzanetto fur le torrent de la Pol- 
cevera. La marche rapide de l’enne- 
mi fit craindre au Marquis de Mau- 
riac de perdre les troupes qu’il avoit 
envoyées peu de tems auparavant dans 
le Château de Bolzanetto ; il les rapel- 
la donc auftï-tôt, & elles furent fe join- 
dre a leurs corps qui sYtoient retirés 
dans la ville aux premières approches 
des aggrefteurs. Les payfans de la Pol- 
cevera murmuroient au contraire ou- 
vertement de cette retraite, qui lailTbit 
a découvert & a la difcrétion de l’en- 
nemi non - feulement les villages des 
environs , mais encore tous ceux de 

la 
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la -valide; ils prévoyoient toutes les 
funeftes conféquences qui pou voient 
s’enfuivre de l’abandon de ce Château; 
ils s’y jettérent donc dedans auffi-tôt, 
& firent fçavoir au Gouvernement qu’ils 
étoient réfolus de s’y défendre feuls , 
fi on vouloit bien leur envoyer les mu- 
nitions néceflaires. Ayant donc été 
pourvus de provisions de bouche & de 
guerre , non » feulement ils eurent le 
courage de s’y maintenir pendant quel- 
ques jours , mais môme d’entreprendre 
d’autres opérations fous la direction du 
Patrice François Grimaldi , & de re- 
tarder les progrès de l’ennemi en le 
ch a (Tant tantôt d’un pofte & tantôt d’un 
autre. 

Lorfque les troupes Françoifes eu- 
rent abandonné le Château de Bolza- 
netto , les troupes Génoifès, qui s’é- 
toicnt précédemment établies à Voltri, 
furent obligées de s’aprocher de la Ca- 
pitale pour ne pas être coupées par 
l’ennemi ; & quoique la marche de ce 
dernier occafionnat quelque émotion 
dans l’efprit des citoyens , ils ne laif- 
foient pas cependant de fe difpofer à 
faire la réfiftance la plus vigoureufe. 

Ils 
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Ils etoient animés non- feulement par 
la crainte des derniers malheurs qu’ils 
fçavoient bien devoir leur arriver û 
la ville retomboit entre les mains des 
Autrichiens, mais encore par l’efpoir 
d’être bieutôt fecourus & renforcés par 
les troupes Françoifes & Efpagnoles 
que l’on attendoit de la Provence , & 
par l’efpérance qu’ils avoient d’apren* 
dre bientôt que le refte de l’armée des 
deux Couronnes ayant repaUé le Var, 
s’avançoit par la rivière du Ponant. 
En ce cas on ne doutoit pas que les 
ennemis ne fuffent obligés de te reti- 
rer des environs de Gênes pour accou- 
rir a la défenfe des Etats du Roi de 
Sardaigne , puifque de leur conferva- 
tion dépendoit celle de tout ce que 
l’Impératrice poffédoit en Italie. Pour 
tirer avantage de ces fecours qu’on at- 
tendoit, il faloit néceffairement retar- 
der le plus qu’il feroit poffrbie les opé- 
rations des aggrefleurs, & gagner le 
plus de tems que l’on pourroit, en leur 
difputant le terrain pied à pied. A cet 
effet le Commiffaire général Cattaneo 
ne pouvant plus fe maintenir à Mo- 
razana après l’aproche du Général de 

Saint 
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Saint André, avoit transféré fon quar- 
tier au Couvent de Notre Dame du 
Mont, tandis que quelques troupes ré- 
glées de ta République jointes a quel- 
ques habitans de la Capitale s'étoient 
faifis de la montagne des deux frères 
fous les ordres du Patrice Pierre Ma- 
rie Canevari , auxquels on joignit au- 
tant de troupes Françoifes que leur 
petit nombre pouvoit le permettre fous 
les ordres du Marquis de Roquépine. 
Ce pofte qui couvroit à propos cette 
partie la plus élevée de la ville que 
l'on apelle l’Eperon , comme nous Pa- 
vons vû par raport a la pointe qui le 
termine , & contre lequel les ennemis 
paroilloient diriger toutes leurs vues > 
comme le pofte le plus important, fut 
auffi-tôt fortifié du mieux qu'il fut 
pofiible. Pour cet effet le douze A*- 
vril au foir le Marquis de Mauriac 
avoit fait demander au Gouvernement 
des troupes & un nombre plus confi- 
dérable de citoyens 9 avec quelques 
outils propres k remuer la terre , pour 
• mettre ;ce pofte en état de faire une 
vigoureufe réfiftance. Tout ce qu'il 
av oit demandé lui avoit été aufîi - tôt 

accor- 
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accordé, «3c l’on étoit tranquide fur la 
conservation de ce poite, lorfqu’a fen- 
trée de la nuit le Marquis de Roqué- 
pine reçut ordre par écrit de fon Gér 
néral de fe retirer dans le chemin cou- 
vert de Péperon , afin de ménager fa 
troupe pour la'défenfe de la ville. Quel- 
que furpris qu’il fût de cet ordre , il 
ne lai (Ta pas de fe mettre en devoir 
d’y obéir ; & quoique le Patrice Caue- 
vari lui repreTentât vivement combien 
ce pofte effentiel préjudicieroit a la dé- 
fenfe de la place s’il tomboit entre les 
mains des ennemis , il ne jugea cepen- 
dant pas a propos de s’y arrêter plus 
longtems , pour ne pas contrevenir aux 
ordres qu’il avoit reçus. Ayant donc - 
raffemblé fies foldats 9 il prit le chemin 
de l’endroit qui lui avoit été affigné : , 
il étoit déjà prefqtfarrivé au chemin 
couvert, lorfqu’il rencontra le Cheva- 
lier de Bellois qui fai ! oit les fon (fiions 
de Maréchal général des Logis, & qui 
lui repréfenta que le Marquis de Mau- 
riac auroit été charmé s’il avoit pû fe 
maintenir dans le poiïe qu’il occupoit 
auparavant 9 & au’? cet effet il loi en- 
voyoit un nouveau renfort qui n’étoit 
I L Fart. - S pas 
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pas fort éloigné. Cette nouvelle dé-» 
putation qui ne marquoit qu’un (impie 
défir du Général comparée a un ordre 
pciitif du contraire , & reçu par écrit, 
rendit le Marquis de Roquépine incer- 
tain fur ce qu i! avoit à faire « craignant v 
qu’il n’y eût quelque équivoque ; ainfii 
après quelques débats , & après avoir 
beaucoup interrogé le Chevalier de 
Bellois , il afïembla les Officiers de foa 
détachement, & les confuita fur la nou- 
velle qu’il venoit de recevoir & fur les 
ordres qu’il avoit reçûs précédemment; 
il voulut enfuite demander de nou- 
veaux éclairciffemens au Chevalier de 
Bellois; mais il étoit déjà parti; ainfi 
pour éviter^ une plus grande méprife il 
fe crut obligé d’exécuter le premier or- 
dre qu’il avoit reçû par écrit ; il pour- 
fuivit donc fon chemin , & ayant placé 
fa troupe au - dedans des murs de la 
ville, il fut auffi-tôt en donner avis à 
fon Général. En conféquence de cette 
retraite le Commandant du peu de trou- 
pes Génoifes qui étoient dans le même 
pofte , pour ne pas y demeurer inuti- 
lement feul , envoya informer le Gou- 
vernement de ce qui fe^Jpaffoit , & re- 
çut 
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çut auflï quelques heures après l’ordre 
pour fe retirer. . Le bruit s’étant ré- 
pandu le lendemain au matin que ce 
pofte avoit été abandonné, les citoyens 
en furent dans la plus grande confler- 
nation ; ils ré fléchi flToient fur les fu- 
nettes conféquences qui pouvoient s’en 
fuivre, & furtout le bas peuple natu- 
rellement foupçonneux & craintif mur- 
muroit beaucoup, fe méfiant de l’in- 
tention des François > & fe rapellant" 
en cette occafion ce qui s’étoit patte 
au mois de Septembre précédent, lors- 
que l’armée combinée s’étant retirée 
la République fe vit abandonnée en 
proye à fes ennemis > nonobftant les 
promettes réitérées de la fecourir & de 
la défendre que lui faifoient continuel- 
lement les Généraux des deux Couron- 
nes. Ces réflexions faillirent a occa- 
ttonner quelque révolution dans la Ville? 
& toute l’attention des Collèges étoit 
de la ‘prévenir, lors qu’inopinément 0a 1 
vînt leur demander le plus de troupes 
Genoifes qu’il feroit pottible de donner 
pour tâcher de reprendre le potte que 
l’on venoit d’abandonner , & que les 
François eu égard à fon importance, 
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étoient déterminés de recouvrer , quoi 
qu’il leur en dût coûter. A peine les 
Collèges eurent- ils accordé cette de- 
mande, & donné les ordres nécertaires 
pour l’exécuter , qu’on aprit que le 
Marquis de Roquépine avoit repris le 
porte a la tête de Ton premier détache- 
ment, &en avoit charte quelques Croates 
qui y étoient defeendus pendant la nuit 
de la montagne voifine du Diamant. 
Cette nouvelle rétablit le calme dans la 
ville que la retraite précédente avoit 
allarmée , & l’on penfa aufii- tôt a for- 
tifier ce porte par des retranchemens & 
des redoutes que l’on garnit de quelques 
petites pièces de canon , & à élever 
le terrain au dehors en forme de tran- 
chée pour couvrir une pofition de fi 
grande importance. On commença tous 
ces ouvrages le même jour, & on con- 
vint qu’à l'avenir on y tiendroit un 
nombre fuffifant de François & d’Ef- 
pagnols commandés tour à tour par un 
Colonel ou un Brigadier, avec le plus de 
citoyens que l’on pourroit y ralïemblerj 
qu’un Aide Général de la Répubique y 
commanderoit en premier, & qu’il feroit 
relevé toutes les vingt- quatre heures par 
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un autre Aide Général comme lui. Cette 
Charge fut d'abord conférée aux Pa- 
trices Jean. Charles Pallavicino , Félix 
Balbi , Nicolas Giovo, François Gri- 
maldi, Jean- Jaques Grimaldii & Am- 
broife Centurioni , dont ies deux der- 
niers quoiqu’ils fiifent leur réfidence 
depuis > quelque tems le premier à Ve- 
nife & le fécond a Paris, proférant 
l'amour de la Patrie à toute autre af- 
faire, & cherchant a fe fignaler pour 
fa défenfe , s’y étoient rendus aurti- 
tôt qu'ils avoient apris le péril qui la 
menaçoit. Mais comme le nombre de 
ces Patrices ne fuffifoit pas pour rem- 
plir tous les emplois & les fonctions 
dont ils étoient chargés, on leur don- 
na dans les fuites pour Adjoints les 
Patrices Charles Spinola , Pafchal Spi- 
nola , & François Marie Franzone. 
Comme la retraite des François du 
Mont des deux frères avoit obligé en 
même tems les Génois d’abandonner le 
porte du Couvent de Notre Dame du 
Mont , pour ne pas y demeurer h dé- 
couvert & fans aucun moyen de s'y 
fontenir , ce qui avoit occafionné le 
matin bien du défordre & du trouble 
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dans la Vallce du Rifagno } ainfi le 
recouvrement du premier porte donna 
lieu a la reprife du fécond , ce qui 
artura la communication entre la ville 
Ôt les h bitans d'une bonne partie de 
cette Vallée. Ce qui ranima encore le 
courage & les efpérances de chaque ci- 
toyen fut la nouvelle que l’on reçut 
quelque tems après que les Commiflai- 
res de la République avoient ralTem- 
bié à la ScofFara un Corps d’environ 
trois mille cinq cent payfans fortis de 
leurs maifons & de différens endroits 
de la rivière du Levant , & que plu- 
rteurs autres étoient en chemin pour fe 
rendre au meme endroit. On dépêcha 
auffi-tôt pour fe mettre a leur tête, le 
Patrice Pierre Marie Canevari , fur le 
courage & la valeur duquel on comp-, 
toit beaucoup, 'a qui on donna en mê- 
me tems un petit corps de troupes ré- 
glées & une quantité convenable de 
provifions de bouche & de munitions 
de guerre pour pouvoir fubvenir au 
befoin des habitans de cette côte. Ces 
payfans fe fignalérent fouvent dans les 
rencontres prefque continuels & dans 
les fréquentes efcarmouches qu’ils eu- 
rent 
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rent avec les ennemis , & parricuiiére- 
ment avec leurs troupes irrégulières, 
qui oar l’avid.ué du butin cherch lent a 
s’avancer ramât d’un côté & tantôt d’un 
autre , brûlant & faco géant le pays 
d-ais iequel il leur réuffilloit quelquefois 
de pénétrer.* 

Après avoir fortifié les poftes du dé- 
hors autant qu’ils pouvoient l’être , on 
penfa aufii-tôt à pourvoir a la défenfe 
intérieure des murailles de la ville , en 
nommant des Patrices qui veillaflent 
attentivement à leur garde. Les Pa- 
trices Pafchal Spinola, Félix Balbi , 
Ambroife Centurione , le Chevalier 
François de Mari & Jean - Baptifte Tor- 
re , furent chargés du foin de la partie 
qui regarde la Polcevera , où tour a 
tour ils s'arrêtaient quelques jours. Au 
côté oppofé , c’eft-à-dire depuis l’Epe- 
ron en defeendant le long du torrent 
de Bifagno, on prépofa les Patrices 
Conftantin Pinelli , & Félix Carega , 
qui y demeurèrent tous les deux juf- 
qu’à la fin du fiége , malgré les in- 
commodités qu’ils eurent a y- foufFrir > 
& où ils donnèrent , chacun dans foti 
diftrid, des preuves continuelles de 
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leur zèle & de leur amour pour la pâ- 
me. 

Le premier trouble que l’aproche de 
formée Autrichienne avoit excité ayant 
été ainfi apaifé * on jouïffoit au mi- 
lieu du bruit des armes , dont étoit en- 
vironnée la Capitale, de la meme tran- 
quillité, & on y voyoit régner le mê- 
me ordre que Ton peut defirer dans les 
tems les plus tranquilles , lorfque le 
quinze Avril fur le midi les ennemis 
qui étoient fur la montagne du Dia- 
mant battirent la chamade , & deman- 
dèrent a parlementer. Le Marquis de 
Monti Colonel du Régiment Royal 
Italien au fervice de France fe trouvoit 
ce jour - la a la tête des troupes Fran- 
çoifes & Efpagnoles fur la montagne 
des deux Frères. Après avoir fait fuf- 
pendre toute hoftilité , il envoya aufli- 
tôt fçavoir ce que demandoient les Au- 
trichiens. Ceux-ci de leur côte en- 
voyèrent l’Aide -général Plonquet, qui 
déclara être chargé de quelques pro- 
portions qui feroient fans doute agréa- 
bles h la République, qu’à cet effet il 
demandoit à s’aboucher avec un de fes 
Députés à qui il pût les communiquer j 
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& fur la réponfe qu’on lui fit que l’on 
alloit dépêcher un exprès a la ville , 
on convint de proroger la fufpenfion 
des hoffilités jufqu’k fon retour,* mais 
cet accord ayant déplu à un bon nom- 
bre de citoyens qui fe trouvoient fur 
cette montagne , par la crainte qu’ils 
avoient de quelque ftratagême de la 
part des ennemis , qui peut-être ne 
vouloient fe fervir de cette fufpenfion 
que pour acquérir quelque nouvelle 
connoiflance, le Marquis de Monti fut 
obligé de les avertir que fon ne vou- 
loit point de fufpenfion , de que juf- 
qu’au retour de celui qu’on -avoit en- 
voyé a la ville on continueroit de fai- 
re feu. Le Gouvernement ayant apris 
que les ennemis avoient battu la cha- 
made , & les Colleges s’étant aflem- 
blés extraordinairement après midi, ils 
députèrent le Patrice Jean -Jaques Gri- 
maldi Aiçle - Général , pour s’informer 
fur les lieux de ce qui fe pafloit ; il. 
partit auffi-tôt accompagné d’un Dé- 
puté de l’Aflemblée du Peuple , d’un 
Officier François & d’un Officier Ef- 
pagnol; & malgré toute la diligence 
«ju’il pût faire il n’arriva au lieu mat- 
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que qu’un peu avant dans la nuit. A- 
yant fait avertir les Autrichiens de fou 
arrivée, il s’aboucha avec l’Aide- Gé- 
néral Plonquet. , qui lui remit un écrit 
datté du lieu de la Torrazza le quinzié- 
me Avril, & ligné par le Général d* Ar- 
tillerie Comte de Schulembourg, dans 
lequel étoient détaillées les propor- 
tions dont il n’avoit d’abord parlé que 
génériquement lorfque fon avoit battu 
la chamade. Cet écrit contenoit »que 
:» toute l’armée de ^Impératrice qui s’é- 
» t o i t avancée aux environs de Gènes 
3) ne tarderoit guère a être jointe par 
»une nombreufe artillerie qui étoit dé- 
3)ja en marche; mais qu avant d’exer- 
5>cer contre cette ville les dernières 
y ) rigueurs de la guerre, on l’exhortoit ,, 
» avec tous ceux qui y avoient pris les 
» armes , de fe reffou venir de la clé- 
»mence de Sa Majefté Impériale &. 
» Royale > dont on avoit déjà reffenti 
• 33 des effets fi marqués > & du fonde- 
raient que pouvoient y faire tous ceux 
r qui reconnoiffant leur faute en mar- 
Djqueroient du repentir en fe foumet- 
3> tant à leur devoir; que cette Souve- 
» rame, étoit prête de donner a tout le 
: , 2 >monr- 
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2>monde une nouvelle preuve de fa 
y) pieté reconnue, aimant mieux oublier 
3)fon jufte reftentiment que d’en don- 
»ner une nouvelle marque par la def- 
»trudion du pays & par la ruine d’une 
» des plus belles & des plus floriftantes 
» villes d’Italie : qu’il étoit encore tems 
»de recourir à fa clémence, qu’en ce 
»cas, émue par les fentimens du Chrif— 
»tianifme, elle oublieroit volontiers 
33 toutes les offenfes & les outrages 
»qu’elie avoit reçus, ne délirant rien, 
3> tant que de conferver une ville & un 
3> pays qui demeurant obftiné jufqu’a 
3) l’extrémité de voit s’attendre aufli-tôt 
3) que l’artillerie feroit arrivée a voir 
3> faccager * fes campagnes , réduire en 
si cendre fes villages & enfevelir fes 
»habitans fous les ruines de la Capi- 
3) taie , fouffrant ainfî le jufte châtiment 
3iqu’auroit mérité fa perfévérance dans 
3) fa faute. 

Cet écrit ayant été aporté au Doge 
cette même nuit , & ayant été com- 
muniqué aux Collèges la matinée fui- 
vante, on fçut bien* tôt dans toutes les' 
riies de la ville quelle en étoit la teneur; 
& les citoyen^ bien loin d’en conce- 
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voir aucune crainte attendoient avec 
impatience la réponfe du Gouverne- 
ment , faifant clairement connoitre: 
que le public fouhaitoit que cette ré- 
ponfe fût des plus fermes» & marquât 
la volonté déterminée dans laquelle é- 
toit chaque particulier de fe défendre 
jufqu’a l’extrémité. Le Petit Confeil 
ayant donc été aflemblé > & la propo- 
rtion ayant été examinée félon la te- 
neur des loix » on digéra & on drefli* 
la réponfe dans un écrit ligné par le 
Patrice Jean- Baptifte Doria, pour lors- 
Général des armes de la République r 
de qui fut remis a l’Aide - Général Gri- 
maldi , qui accompagné des mêmes 
perfonnes retourna au meme endroit 
où il avoit reçû l’écrit des mains de 
PAide- Général Plonquet* & lui confia 
gna celui de la République le dix-neuf. 
Gette réponfe étoit conçüe dans les ter- 
mes les plus modérés; elle contenoit r 
Que les mefures que la République 
5) avoit été obligée de prendre dans 
»la guerre- préfente , n’avoient eu 
»pour objet que de conferver fes 
y) droits & fes juftes polfelTions ; qu’elle 
»ne s’étoit jamais éloignée des égards 
des attentions qu’elle devoit aux 
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u Puiflànces belligérantes ; & qu’il étoit 
» notoire a tout le monde comment 
» l’armée de l’Impératrice Reine avoit 
30 été reçue dans Gênes le mois de Sep- 
tembre de Tannée précédente, & y 
» avoit trouvé en tout la déférence la> 
» plus entière 5 mais que tout le mon- 
ade fçavoit auffi quels étoient les mo- 
» tifs invincibles qui obligeoient la na- 
tion Génoife de recourir à l’unique 
» & dernier moyen qui lui reftoit pour 
» fe préferver d’une ruine entière qu’el- 
30 le avoit fî peu méritée, & qui étoit 
3o fi opofée à la gloire & a la juftice de 
f- »Sa Majefté Impériale; que la ville <& 
» tous ceux qui y avoient pris les ar- 
» mes ne faifoient autre chofe aujour- 
y> dhui que de fe fervir malgré eux du 
7 ) droit que la nature avoit rendu corn- 
»mun à tous les hommes, c’eft-à-dire 
» celui de fa propre défenfe ; que dans 
soles circonftances préfentes , comme 
»rien n’égaloit la haute idée que la 
» République s’etoit formée de l’équité 
30 de Sa Majefté Impériale , rien aulïï 
»n’égaloit la certitude avec laquelle 
» elle étoit perfuadée que ni fa condui- 
te précédente ni fa modération a&uel- 
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5) le ne pouvoient être l’objet da jufïe 
»reffientiment de l’Impératrice; lune 
»& l’autre n’ayânt eu en vue que la 
»confervation d’une liberté qui lui é- 
» toit li chère, pour laquelle la Ré- 
» publique & tous Tes peuples ne pou- 
rvoient fe difpenfer d’employer tous 
ries moyens qui étoient en leur pou- 
» voir , en facrifiant leurs 'biens & leur 
rvie, fi le befoin le demandoit; qu’au 
rrefte ils avoient tous une vive con- 
» fiance dans la protedlion de là Reine 
r.du Ciel & du Dieu des armées, qui 
r tient dans fes mains le fort des Etats 
r& des Couronnes. 

Cette réponde également généreufe 
& modérée du Gouvernement fut en- 
tendue des citoyens avec un aplaudif- 
fement univerfel , & fut admirée des 
Officiers des deux Couronnes , chacun 
s’efforçant k l’envi d’en avoir une co- 
pie , & dont on envoya plufieurs exem- 
plaires dans toutes les parties de l’Eu- 
ïope , par les différentes occafions 
qui fe piéfentoient de tems k au- 
tre. Les ennemis ayant donc perdu 
toute efpérance de jetter la crainte dans 
Fefprit des citoyens où de les attirer à 
* ..... un 
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un Traité par le moyen de la propofi- 
tion qu’ils venoient de leur faire, con- 
nurent bien qu’ils ne leur reftoit d’au- 
tre parti à prendre que de fe procurer 
par la force l’accompliflement de ce 
que lTmperatrice paroilToit délirer fi 
ardemment ; ainfi fans perdre du tems, 
ils fe mirent en devoir de faire péné- 
trer un corps de troupes du côté de 
Seftri de Ponent , & un autre du côté 
de Pino , pour ferrer la place de tou- 
tes parts, ce qui cccartonna bien des 
efcarmouches avec les payfans des en- 
virons , qui fouvent chaffoient les a g- 
grefleurs des polies dont ils s^étoient 
emparés quelques momens auparavant, 
comme il arriva fur la montagne de 
Gazzo , où les ennemis avoient com- 
mencé à s’établir. Ils ne rencontrè- 
rent pas moins d’obftacles , & ne réut 
firent pas mieux dans la partie fupérieu- 
re du Bifagno , qui avoit été confiée 
aux foins & à la vigilance du Patrice 
Canevari : cinquante HulTars à cheval 
s’étant détachés du porte de la Torraz- 
za , & s’étant avancés jufqu’à Montog-; 
gio dans le defTein de foutenir quel- 
ques fourageurs * ils fe virent û vigou- 
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reufement attaqués par trente foldats 
& cinquante payfans qui s’étoient mis 
en embufcade , qu’après quelque ré- 
fiftance & la mort de quatorze de leurs 
compagnons , les autres , à l’exception 
de quatre qui fe fauvérent , furent faits 
prifonniers de guerre avec l’Officier 
qui les commandoit. Deux jours après 
cent Croates s’étant avancés à la poin- 
te du jour , pour attaquer un porte a 
Cavazzoto gardé par des payfans , fu- 
rent obligés de céder a l’opiniâtre ré- 
fiftance qu'ils y rencontrèrent pendant 
plus d’une heure ; jufquà-ce qu’étant 
arrivé aux affiégés un renfort de quel- 
ques autres payfans & de douze foldats 
Génois 9 les aggrefleurs furent obligés 
de tourner le dos & de s’enfuir à la- 
hâte , après avoir laide un Officier & 
quelques foldats tués & quelques au- 
tres faits prifonniers j de pour fe vem* 
ger de ces différens échecs ils réduis 
'îoient en cendre toutes les maifons qui 
fe rencontroient fur leur partage. Cepen- 
dant comme les difficultés qui fe multi- 
plioient tous les jours dans l’entreprife 
du fiege de Gênes ne diminuoient point 
i’ardeui avec laquelle la Cour de Vien- 
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ne le défiroit , & même l’ordonnoit , 
ainfi les Autrichiens n’oublioient rien 
pour faire conduire jufqu’à la Torrazza 
par le chemin des montagnes la grofle 
artillerie qu’ils avoient afTemblée a No- 
vi & a Voltagio , & travailloient avec 
une peine incroyable h la conftruétion 
des chemins par où iis vouloient la fai- 
re pafler. Ôn employoit à cet ouvra- 
ge 9 en qualité d’ouvriers , plusieurs 
payfans des Fiefs Impériaux les plus 
voifins , & on forçoit aufli d’y travail- 
ler tous les fujets de la République dont 
on pouvoir fe faiftr ; mais quelques i 
foins & quelque diligence qu'on a por- 
ta pour venir a bout de cette entre- 
prise, le Comte de Schulembourg ayant 
reconnu l’impoflîbilité qu’il y avoit de 
la conduire à fa perfection , fe déter- 
mina a l’abandonner après bien des pei- 
nes & de la dépenfe , & prit le parti 
de faire conduire les canons & les mor- 
tiers par le chemin ordinaire de ta 
Bocchetta , d’où Fon defcend facile- 
ment jufques dans la Vallée de la Pol- 
cevera. 

Tandis que les chofes (e pafloient 
ainfij & que les Généraux Autrichiens 
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n’omettoient rien de tout ce qui pou- 
voit contribuer k refierrer la Place de 
toutes parts , le Duc de Bouflers Lieu- 
tenant- Général, Pair de France* Gou- 
verneur de la Flandre Françoife * de 
Chevalier des Ordres du Roi Très- 
Chrétien * arriva fubitement le dernier 
jour du mois d’Avril au matin. Son 
Prince l'avoit choifi pour commander 
les troupes que l’on avoit déjà en- 
voyées > & celles que l’on avoit enco- 
re defTein de faire palier a Gênes en 
plus grand nombre* & l’avoit de plus 
décoré du cara&ère de fon Miniftre 
Plénipotentiaire auprès de la Républi- 
que. L’arrivée d’un Sujet auffi quali- 
fié , & à la compagnie duquel étoit , 
entre les autres Officiers, le Chevalier 
de Chauvelin Maréchal de Camp, rem- 
plit tous les.habitans de la joye la plus 
vive , chacun concluant de cette arri- 
vée combien la Cour de Verfailles pre- 
noit vivement à cœur les intérêts & la 
dcfetile de la Capitale des Génois , 
dont la confervation ne contribuoit pas 
peu a maintenir la tranquillité de la 
France même , par la facilité que les 
ennemis auroient eu de porter de nou- 
veau 


DE G E N E LiV. III. 4O3 

veau la guerre dans la Provence, s'ils 
euflent pû fe rendre maîtres de Gênes, 
comme l’avoit déjà fait voir ce qui s'é- 
toit paffé l'année précédente. Le mê- 
me jour après - midi ce Général fe ren- 
dit à l'audience particulière du Doge, 
auquel il fit part des fentimens d’ami- 
tié que fon Souverain confervoit pour 
la République, & de la réfolution qu’a- 
voit pris ce Monarque de tout employer 
pour fon falut , qu’il auroit toujours 
en viie, foit pendant la guerre, foit 
dans les futurs Traités de paix. Le 
Gouvernement attentif à donner des 
preuves publiques de fon attention Sc 
de fa reconnoiflance envers Sa Majefté 
Très- Chrétienne , & de l’eftime qu'il 
faifoit du Sujet qui lui avoit été en- 
voyé , & qui réuniffoit en fa perfonne 
tant de cara&ères diftingués , fit une 
députation folennelle & extraordinaire de 
fix Patrices des plus diftingués,qui au nom 
du public furent le complimenter dans 
la Palais du Duc de Turfi dans la rite 
neuve où il avoit pris fon logement. 
Le quatre de Mai fuivant les mêmes 
Députés s’étant de 0 nouveau rendus 
çhez lui* & l'ayant mis au milieu d’eux 
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précédés par tous les Officiers Fran- 
çois , Efpagnols & Génois , & fui vis 
d’un nombre confidérable de Nobltfïe 
qui l’attendoit auprès de l’églife de Saint 
Siro , il fe rendit a l’audience publique 
au milieu d’une foule innombrable de 
peupie. Etant arrivé dans la falle du 
Petit Confeil , ou les Collèges étoient 
aflemblés , s’étant placé au milieu du 
cercle, & s’étant affis vis-à-vis du Thro- 
ne , il prononça un difcours également 
jufte & élégant , dans lequel rapellant 
le courage de la Nation Génoife , la 
confiance & la fermeté de fon Souve- 
rain à foutenir les engagemens qu’il 
avoit pris avec la République , & l’ob- 
jet de fon AmbalTade , il conclut en 
démontrant la néceffité qu’il y avoit de 
mettre promtement la main a l'œuvre 
pour la défenfe commune. A ce dis- 
cours prononcé en langue Françoife» 
le Doge répondit en langue Génoife» 
en affinant le Miniflre Plénipotentiai- 
re de la ferme réfolution où étoit la 
République de remplir exactement de 
fon côté ce à quoi elle s’étoit engagée» 
de la confiance quelle avoit dans les fe- 
cours d’un auffi grand Monarque* dont 
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il lui donnoit un nouveau témoignage 
en envoyant a fa défenfe un Sujet doüé 
de tant de rares prérogatives , & de 
l’ardeur avec laquelle tout le monde 
étoit prêt de tout facrifier pour le falut 
& la liberté de la Patrie. Ce difcours 
terminé , le Duc fut reconduit avec le 
même cortège jufqu’k la barricade du 
Palais 9 où après un court cérémonial 
de remercimens l’aflembiée fe fépara > 
& le Duc fut honorer de fa préfence 
la lugubre cérémonie dont nous allons 
avoir occafion de parler. 

Le peu de fuccès qu’avoient éprou- 
vé les difFérens corps d’ennemis 9 qui, 
comme nous l’avons dit , s’étoient ap- 
prochés des portes confiés a la vigi- 
lance du Patrice Pierre Marie Caneva- 
ri , ne les avoit que plus animés du 
deflr de l’en charter; ainfi le premier 
du mois de Mai à la pointe du jour i 
ils détachèrent de leur camp de Creto 
une colonne d’environ fix cent hom- 
mes compofée de troupes réglées & 
de Croates, qui tenant le haut des 
montagnes vint attaquer fur les dix 
heures du matin les portes de Mont*- 
Cornaro fur la gauche: cet endroit étoit 

gardé 
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gardé par deux cent payfans , qui fi- - 
rent d’abord un feu fort vif, & réci- 
tèrent pendant quelque teins ; mais a- 
près s’ëtre défendus courageufement 
pendant plus d’une heure , ils furent 
obligés de céder a des forces fi fupé- 
rieures & a fe replier en arriére. Les 
aggredeurs avoient déjà parte les deux 
premières hauteurs , lorfqu’étant ar- 
rivé aux Génois un renfort de - cinq 
cent payfans & de trente foldats , ils 
attaquèrent à leur tour les Autrichiens, 
les chaiTérent des deux hauteurs dont 
ils venoient de s’emparer , & les pour- 
fuivirent avec avantage pendant plus 
d’un quart de lieue. Le môme jour 
vers l’heure de midi un pareil corps 
d’ennemis qui étoit parti le jour précé- 
dent du même camp de Creto, vint 
camper à Donnetta , village fitué au- „ 
deflus de Torriglia , dans la fupofition 
que le Général de Saint André , avec 
qui il avoit concerté tous fes mouve- 
mens, auroit emporté les portes de la 
gauche des Génois, qu’il devoit atta- 
quer à la pointe du jour , félon qu’ils 
en étoient convenus. Ce corps s’avan- 
ça pour invertir les portes de Lavagno- 

la 
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la fur la droite, gardés par une cen- 
taine de paylans , qui aorès avoir fait 
toute la réfiftance que l’on pouvoit at- 
tendre de leur petit nombre , fe reti- 
rèrent peu à peu jufqu'à la côte de Boz- 
zi, où ayant reconnu la fituation avan- 
tageufe du lieu , H s y firent halte , & 
s’étant unis aux habitans de ce village 
ils firent front aux ennemis & arrêtè- 
rent l’impétuofîté de leur pourfuite. La 
nouvelle de tout ce qui fe pafloit étant 
parvenue au Patrice Canevari , il choi- 
fit mille payfans , les divifa en deux 
colonnes égales qui fit couvrir par quel- 
ques fold.its , fe mit a la tête d’une de 
ces colonnes , & fuivant la même côte 
il attaqua vigoureufement les ennemis» 
tandis que l’autre qu'il avoit confiée 
aux ordres du Capitaine Antoine Marie 
Bertelli prenoit fon chemin fur la gau- 
che & cherchoit à couper la retraite 
aux ennemis. La vivacité du choc de 
le bon ordre que gardèrent les Génois, 
ne tardèrent guère à produire l’effet 
qu’on en attendoit , & à faire rétro- 
grader les Autrichiens , qui fe trou- 
vant attaqués par côté & par derrière 
prirent confufémem & avec précipua- 
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tion la fuite , & ne s’arrêtèrent que lors 
qu’ils furent a couvert dans le Château 
de TorrigÜa. Quoique les vainqueurs 
n’eulTent eu d’autre perte que celle de 
deux hommes tués & trois bleflfés, 
cette viétoire fut pourtant achetée bien 
chèrement , par la perte qu’ils firent du 
Patrice Canevari : enlevé à la fleur de 
fon âge, qui a peine outrepaffoit le 
quatrième luftre , & frapé a la gorge 
d’un coup de feu dans le tems qu ? il 
combattoit vaillamment à cheval à la 
tête de fa troupe & qu’il l’animoit a 
pourfuivre les fuyards , il tomba à ter- 
re , & confervant jufqu’au dernier fou- 
pir le zèle le plus ardent pour la gloi- 
re & le falut de fa Patrie , après s’être 
réfigoé à la volonté Divine avec une 
pieté vrayement chrétienne, il ne pa- 
rut emprelfé pendant le peu de momens 
qu’il furvécut , qu’a infinuer à ceux qui 
l’en viron noient de faire en forte de ca- 
cher fa mort aux payfans jufqu’à la fin 
de l’a&ion, de peur qu'en étant décou- 
ragés ils ne perdilfent tout l'avantage 
qu’ils étoient fur le point d’en retirer; 
mais il ne fut pas poffible de lui obéir 
en cette occaûon , & de cacher long- 
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tems le fort funefte d’un Sujet qui at- 
tiroit fur lui les yeux de tout le mon- 
, de par fa valeur, fa conduite & toutes 
les rares prérogatives dont il étoit or- 
né ; ainfi les pay fans s’en étant bientôt 
.aperçus, en conçurent tout- à- la- fois 
tant de douleur & tant de rage , qu’a- 
près cinquante prifonniers qu’ils avoient 
déjà faits ils ne voulurent plus donner 
quartier à perfonne , mais tuèrent dans 
cette première impétuofité tout ce qui 
fe préfentoit devant eux , de forte que 
le nombre des morts fut confidérable, 
& qu’on en trouva beaucoup non- feu- 
lement fur le champ de bataille , mais 
auffi piufleurs difperfés dans les bofquets 
des environs. Le corps du défunt Pa- 
trice fut envoyé à la ville, où il rapel- 
la par fa préfence dans fefprit d’un cha- 
cun le fouvenir de fes aimables quali- 
tés , & où il reçut un tnbut de larmes 
fincère & univerfel. Ayant enfuite été 
tranfporté a la Cathédrale avec une 
pompe funèbre digne de fon rang de 
de fon mérite , a laquelle affilèrent le 
Duc de Bouffiers & tous les Officiers 
François » Efpagnols de Génois, on lui 
rendit les derniers devoirs au milieu du 

II. Fart. T con* 
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concours de tout ie peuple. Ce trifït 
accident ayant laiflé le commandement 
de ces quartiers - l'a entre les mains du 
Capitaine Antoine Marie Bertelii, qui 
ayant apris que le quatre au matin un 
détachement de cinq cent Autrichien» 
avoit attaqué le porte de Monte -Cor- 
naro où les afliégés faifoient la plu* 
vigoureufe réfiftance ; avec la même 
prudence & le même courage dont il 
avoit donné jufqu’alors tant de preu- 
ves dans les différentes occafions qui 
s’étoient préfentées , il fit avancer a 

& vingt fol- 
9 qui furent 
encore repouiïés avec perte & obligés 
de fe fauver précipitamment & d’aban- 
donner leur entreprife. Le Patrice Au- 
guftin Pinelli, dont nous avons loué 
ailleurs la conduite & le courage , fut 
deftiné par le Gouvernement pour rem- 
placer le défunt Patrice Canevari , & 
arriva ce même foir aux environs de 
Bozzi. 

Dès qu’on eut pénétré le deflein des 
ennemis , on penfa aufli-tôt à en préve- 
nir les effets , en fortifiant par de bons 
fetranchemens le bourg de Saint Pierre 

d’A* 


propos trois cent payfans 
dats contre les ennemis 
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d’ Arène, & en tirant une ligne qui 
prenant Ton commencement dans l’en- 
droit où la Polcevera fe jette dans la 
mer , monta à la gauche du torrent 
jufqu’au - deflus de l’ouvrage à corne 
appelle la Tenaille, & renferma la col- 
line où eft fituée l’églife de Notre Da- 
me de Belvedere ; ce polie ayant été 
jugé important pour empêcher les in- 
fuses que de la les ennemis auroient 
pù faire au corps de la place. Ainfi 
pour le fortifier davantage on y éleva 
des parapets , que Ton garnit ae quel- 
ques pièces de grofîe artillerie ; on y 
pofla quelques piquets de troupes ré- v 
glées & un bon nombre de payfans; 
dont on confia la direction & le com- 
mandement au CommilTaire Général 
Gafpard Bafadone , qui avoit tranfpor* 
té fon quartier général de la Chartreu- 
fe au Couvent contigu k l’églife dont 
nous venons de parter , dans le tems que 
les Autrichiens s’étoient avancés & s’é- 
toient emoarés des codes voifins de la 
Ch .rtreufe On n'éîoit pas moins dans le 
delTein de taire conftroire de nouveaux 
travaux d ms la partie oppofée TAibaro* 

& dans les montagnes au -deflus du 

T 2 tor- 
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torrent de Brfagno , qui étoient regar- 
des comme indifpenfables pour arrêter 
les progrès des ennemis & les funelles 
effets de la barbarie de leurs troupes 
irrégulières , qui réduifoient en cendre 
tous les endroits où elles pouvoient 
pénétrer , comme il venoit d'arriver 
dans les terres d’Aggio & de Morafa- 
na , dans la dernière defquelles elles a - 
voient brûlé plufieurs maifons & plu- 
fieurs moulins appartenants au Patrice 
Dominique Marie Sauli * dont la mai- 
fon de campagne avoit eu le même 
fort que le relie du village. 

La ville fe trouvoit alors abfolument 
dépourvue d’argent, de ne pouvoir plus 
fournir à de nouvelles dépenfes, après 
celles qu'elle avoit été obligée de faire 
précédemment, & les citoyens n étoient 
plus en état de débourfer de nouvelles 
fommes après celles qu'ils avoient gé- 
néreufement fournies jufqu’alors , de 
après les dommages confidérables & les 
pertes de leurs biens qu'ils avoient foufcj 
fertes dans les différens endroits fujets 
à la domination des Cours de Vienne 
& de Turin; a quoi avoit encore beau-- 
coup contribué l’entière ceiïation de 

tout 
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tout commerce , qui étoit le principal 
foutien de tous les habitans de la Ville 
& des deux rivières.* La générofité du 
Roi Très- Chrétien accourut à propos 
à un befoin auffi preiTant , & à la pre- 
mière nouvelle de la bruïante révolu- 
tion de Gênes 9 conlidérant combien 
il étoit intérelTant de mettre la Répu- >» 
blique en état de foutenir une auffi 
grande entreprife , inllruit d’ailleurs 
quelle avoit été obligée à des dépenfes 
immenfes , ik qu’elle avoit efluïé des 
pertes confîdérables pendant le féjour 
des Autrichiens ; toutes ces confédéra- 
tions Pavoient déterminé à lui envoyer 
à titre de fubfide extraordinaire diffé- 
rentes fommes d’argent qui arrivèrent 
à propos & qui montèrent jufqu’à la 
fomme d’un million trois cent raille 
livres , outre cent mille que l’on avoit 
fait paffer en Corfe entre les mains du 
Commiffaire Général de Mari , pour 
être employées au fecours des Places 
de ce Royaume. On avoit déjà reçu 
une partie de ces fubfides a l’arrivée des 
huit Officiers François débarqués à Gê- 
nes 9 comme nous l’avons vû vers le 
commencement de Février. Ce Sou- 

T 3 verain 
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verain réfléchiffant enfuite fur Timpor* 
tance & la difficulté des affaires qui 
ne pouvoient fi- toi fe terminer, réso- 
lut d'accorder a la République le pre- 
mier jour de Mai un fubfide de deux 
cent cinquante mille livres par mois 
pendant le refte de Tannée , & le be- 
îoin continuant avec la guerre , les 
memes fubfides furent continués Tan- 
née fui vante fans interruption & avec 
tout le bon fuccès que Ton en pou- 
voir attendre pour la défenfe de la 
Place. Le Roi Catholique promit a la 
République des fecours femblables a 
ceux qu'elle avoit reçus de la France* 
fit paffer en effet quelques fommes 
d argent pour foulager la difette publi- 
que , & envoya de fes Etats des fe- 
cours convenables en munitions de bou- 
che & de guerre. 

Pendant ce tems-là les ennemis s’é- 
tant aperçus que leur entreprife ren- 
controit plus de difficultés qu’ils ne 
Tavoient penfé , & que la Cour de » 
Vienne n'en avoit prévû , ils fe déter- 
minèrent à enlever par d’autres moyens 
les fecours que la ville recevoit de la 
rivière du Levant * qui étoit la feule 

partie 
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partie qui lui reliât de fon ancien do- 
maine en Terre ferme. Ayant donc ré- 
folu de s’en rendre ies maitres , ils raf- 
fembiérent à cet efïet du Rcggianois 
mille deux cent Cro ires Sc huit cent 
hommes de trouves ’-églJes , tirés des 
Places de la Lombardie , - quels ils 
' joignirent trois cent Huirars à cheval 
pour battre la campagne : en ayant 
formé un feul corps , ils le fournirent 
aux ordres du Général WocSer, com- 
me celui qui cunnoilfoit mieux que 
tout autre le terrain & la fituation du 
pays, ayant demeuré quelques mois 
auparavant dans la province de Sar- 
zana. Plein des efpérances d’une heu- 
reufe réuflite , il avoit déjà pris à la 
tête de fa troupe le chemin de Fiviz- 
zano 5 & le vingt -trois Avril il fe fit 
voir fur les hauteurs de Fodifnovo , 
d’où il envoya le jour fuivant quelques 
foldats pour reconnoitre le pays, & 
pour épier fi les habitans avoient pris 
les armes , ou s’ils e'toient déterminés 
a demeurer tranquilles dans leurs mai- 
fons & paifibles fpe&ateurs de tout ce 
qui pourrait arriver. Deux Huflars 
s’étant aprochés pour cet effet des murs 
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de la ville de Sarzane, ils furent aufc 
fi -tôt attaqués & tués par deux pay- 
fans ; donnant ainfi a leurs propres dé-_ 
pens une preuve évidente de rintention 
de ces peuples & de la ferme réfolu- 
tion qu’ils avoient prife de vouloir fe 
défendre. La nouvelle en étant par- 
venue au Général Woéter, qui fe flat- 
tant d’obtenir par rufe ce qu’il n’a voit 
pû gagner par la crainte de fa préfen- 
ce , envoya a Sarzana un de fes Offi- 
ciers , qui leur repréfenta , que l'arri- 
vée dans ces environs d’un corps de 
troupes de l’armée’ de Sa Majefté Im- 
périale & Royale, les invitoit a fe pro- 
curer la protection de cette Souverai- 
ne & les effets de fa clémence , dont 
fon Commandant les feroit jouir en 
leur accordant toutes les aifances & 
tous les agrémens poflibles , fi en fe 
foumettant promtement ils recevoient 
fes troupes dans leur ville. On lui 
répondit en péu de mots , qu’on ne 
pouvoit nrend'e aucune réfolution fans 
auparavant affembler le Confeil: ainfî 
s’apercevant qu’il n’étoit pas au pouvoir 
des habitons de fe prêter à fes propo- 
rtions » ou de les rejetter , il demanda 

* 
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à parler au Commandant du Château 
de Sarzanello: cette forterefle étoit tou- 
jours confiée aux foins & a l'expérien- 
ce du Lieutenant-Colonel Paul Fran- 
çois Petralba » dont nous avons eu oc- 
cafion de loüer la valeur & la fage 
conduite dans le Livre précédent: ayant 
apris que l’Officier Autrichien deman- 
doit à lui parler , & ne jugeant pas à 
propos de le recevoir dans l’intérieur 
du Château, il defcendit a Sarzanello» 
où il lui permit de venir fous l’efcor- 
te de quelques foldats de la garnifon. 
Cet Officier étant entré dans la maifon 
où s’étoit rendu le Lieutenant-Colonel, 
il lui fignifia de nouveau l’arrivée dans 
le voifinage d’un corps de troupes de 
l’armée Impériale fous les ordres du 
Général Wo&er, au nom duquel il de- 
mandoit qu’on eût à remettre fans dé- 
lai le Château au pouvoir de fa Sou- 
veraine , le menaçant des plus févère* 
traitemens s’il n’exécutoit promtement 
ce qui lui étoit intimé. Le Comman- 
dant) en réponfe , lui proteffia en peu 
de mots qu’il étoit dans une ferme ré- 
fo lut ion de fe défendre jufqu’â la der- 
nière extrémité. Le pourparler ainfi 

T 5 ter- 
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terminé, l’Officier partit pour rendre 
réponfe a Ton Général , qui informé de 
ce qui fe pafloit & ne défefpérant pas 
d’obtenir a force ouverte le but qu’il 
s’étoit propofé , abandonna fon camp 
qu’il avoit fixé jufqu’alors dans les en- 
virons de Fodifnovo, & fe tranfporta 
avec toute fa troupe du côté de Car- 
rara, & de là vint camper lur les plai- 
nes de Lavenza. Le Lieutenant-Colonel 
Petralba informé, des aproches des Au- 
trichiens, & ayant fait réflexion que 
s’ils entrôient fur le territoire de la 
République avant qu’on eût armé les 
habitans des Châteaux voifins (aux- 
quels les habitans -de Sarzane fourni- 
rent de leur propre mouvement trois 
mille rations de pain, par l’amour qu’ils 
avoient pour la République ) les enne- 
mis pourroient aifément rompre les 
mefures qu’il prenoit pour- une vigou- 
reufe défenfe , & que les fecours que 
L’On avoit déjà fait partir de Gènes 
pourroient devenir inutiles , il prit la 
fàge & généreufe réfolution d’en re- 
tarder les progrès de tout fon pouvoir. 
Pour cela ayant détaché du Château 
de Sarzanello deux. Compagnies de fon- 
dât* 
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dats Corfes avec quelques payfans des 
plus courageux, il leur ordonna d’al- 
ler attaquer les piquets avancés du camp 
ennemi, afin de les arrêter par- la & 
de les empêcher d’aller plus avant; juf- 
qu’k- ce que les milices étant armées on 
put régler les chofes pour faire la plus 
vigoureufe réliftance , ce qui ne tar- 
deroit guères à avoir fon entière exé- 
cution. Cette première expédition eut 
tout le bon fuccès que l’on pouvoit en 
attendre? & à la première attaque des 
Génois il y eut quelques Officiers de 
quelques Cavaliers de tués ou de btef* 
fés 9 comme il arriva dans plufieurs au- 
tres rencontres qui fe fuccédérent les 
unes aux autres , & dont l’heureufe 
réuffite encouragea tellement les pay- 
fans des environs , qu’ils oférent en- 
fuite fans être couverts par des troupes 
réglées fe préfenter avec une hardieffe. 
intrépide a différentes efcarmouçhes 
avec les Huffars & les Croates , inquié- 
tant fans relâche le corps de l’armée 
Autrichienne , qui commençoit a s’a- 
percevoir des pertes qu’elle faifoit dans: 
toutes les oçcafions. Mais ils en ef- 
fiüérent une plus confidérable d’une; 

T d Ga-- 
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GaJeotte Génoife & de deux Felouques 
de Lerice armées en guerre. Ces bâti- 
mens s'étant aprochés de !a plage après 
avoir arboré le pavillon Anglois , at- 
tirèrent à eux les ennemis en foule r 
qui dans le befoin ou ils étoient de vi- 
vres & de munitions fe perfuadérent 
aifément que c’étoit la un fecours que 
leurs Alliés leur envoyoient fort a 
propos ; mais dès que le Commandant 
de la Galeote s'aperçut que les chofes 
étoient au point qu'il défiroit, il com- 
mença avec fa petite artillerie chargée 
à mitraille, & les felouques avec leurs 
fpingardes , a faire un feu continuel 
& imprévu fur les Autrichiens, dont 
plufieurs furent renverfés ou blefTés , & 
dont le refie fut obligé de s'éloigner 
par la fuite d’un danger qu’il navoit 
pas prévu. Pendant ce tems - la le 
Patrice Michel Pincetti étoit accouru 
de Gênes au fecours de cette Province 
allarmée , & étant arrivé à la Spezia 
le vingt-quatre du mois , il commen*- 
ça auffi-tôt a donner les ordres nécef- 
faires, & fit fçavoir fon arrivée a tous 
les payfans des environs , & la com- 
. çaiflion qu’il ayoit reçûe du Gouverne- 
ment 
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ment pour veiller à leur défenfe , les 
exhortant en meme tems à fe tenir prêts 
à accourir par- tout où le bien commun 
l’exigeroit. Il ordonna pour cet effet 
à. toutes les milices de venir palier la 
revue , & de fe munir des vivres ne- 
ceffaires ; mais comme il aprit le dan*- 
ger dont étoient menacés Ortonovo , 
Cartel -novo, & Nicola, il jugea a 
propos de parter le fleuve Magra fans 
perdre du tems , & de s’y tranfporter 
pour augmenter par fa préfence le cou- 
rage des payfans & les engager a bien 
fe défendre. Ce parti réurtit aflez bien 
pour chaiTer de fefprit de ces habitans 
les importions de crainte qu’auroit pû 
y occafionner un écrit que le Général 
Autrichien avoit envoyé a ces Com- 
munautés peu de tems auparavant, dans 
lequel il leur promettoit les bonnes grâ- 
ces de Sa Majeflé Impériale, fi elles fe 
foumettoient promtement à fes troupes» 
les menaçant au contraire d'en ufer 
envers elles avec la dernière rigueur, fi 
elles ofoient leur réfifter » & pour don- 
ner plus de fvrce à fes menaces il avoit 
fait avancer vis-à-vis Nicolà un déta- 
chement de cavalerie. Ces mefures 

pri- 
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prifes par les Autrichiens firent cotï- 
noitre au Patrice Pincetti combien il 
lui étoit important de conferver Sar- 
zane , pour de la donner les ordres né- 
ceflaires & être à portée d’accourir 
par-tout où le befoin le demanderont. 
Il s’y rendit donc aufli-tôt, & ayant 
trouvé cette ville prefqu’abandonnée 
des habitans les plus commodes , qui 
s’étoient réfugiés ailleurs par la crainte 
des ennemis que de faux bruits avoient 
fait plus nombreux qu’ils n’étoient, n’y 
ayant d’ailleurs perfonne qui y com- 
mandât en l’abfence du Patrice Benoit 
Pareto Commifiaire ordinaire de cette 
Province , qui avoit jugé plus a pro- 
pos d’accourir en perfonne a la défen- 
fe du Château de Lerice , le Patrice 
Pincetti prit fur foi le foin de défendre 
-Sarzane avec les troupes qu’il avoit a- 
menées avec lui , auxquelles il fit donner 
.des vivres & ce qui leur*etoit nécellaw 
re aux fraix de cette ville. 11 en en- 
voya enfuite quelques détachemens 
commandés par des Officiers de trou- 
pes réglées au fecours des Châteaux 
d’Ortonovo , Caftelnovo & Nicol'a r 
avec des inftru&ions convenables fur 

ce 
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ce qu’ils avoient a faire , & fur ce que 
les députas dévoient répondre aux in- 
timations de l’ennemi & a l’écrit que 
nous avons raporté ; ce qui fut ponc- 
tuellement exécuté. Le Général Woc- 
ter irrité de la réfolution que ces peu- 
ples faifoient paroitre de vouloir fe 
défendre, fit avancer un détachement 
de cavalerie, qui s’étant introduit dans 
la niaifon du Patrice Hugues Fiefchi > 
fembloit vouloir s’y fortifier , après 
avoir fait main baffe fur tout ce qu’il 
y avoit rencontré j mais la Compagnie 
de payfans de Vezzano s’étant avancée» 
elle tomba fi à propos fur les Autri- 
chiens , qu’elle les obligea de fe reti- 
rer, quoique l’on eût détaché de Lau- 
enza a leur fecours d’autres fantafïins 
& d’autres cavaliers , dans le deffein de 
prendre ces payfans à dos , & de leur 
couper le chemin de la retraite ; mais 
le Patrice Pincetti y accourut avec tou- 
te fa troupe , & les attaqua auffi fi à 

n os, que non- feulement il donna- 
ms aux Vezzanois de fe retirer en 
fureté , mais il força encore les enne- 
mis a s’enfuir avec perte , & refta lui- 
jfléme fur le champ de bataille jufqu’au 

jour 
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jour fuivant. Ayant ainfî réglé toutes 
chofes , & éioigné la confufion que les 
menaces faites au nom du Général en- 
nemi avoient occafionnées , on vit 
bien- tôt ceux qui s’étoient enfuis re- 
tourner a leurs maifons $ ainfi ce Pa- 
trice put dès-lors prendre les arran- 
gemens que nous venons de voir, & 
remettre en ordre les milices de ces 
différens endroits, qui s’étoient toujours 
montrées très-affeélionnées à leur Prin- 
ce , & avec lefquelles il fe vit non- 
feulement en état d’empêcher les en- 
nemis d’exécuter leurs projets, mais me- 
me de leur caufer du dommage , & de 
menacer a ffin tour les aggrefleurs. Le 
Général Woder s’apercevant pour 
lors des difficultés qui fe rencqntroient 
dans fon entreprife , & reconnoifiant 
les dangers auxquels il fe trouvoit ex- 
pofé, par les fages mefures qu’avoient 
prifes les Commandais Génois, réfolut 
enfin d’abandonner fon projet, & 1» 
nuit qui précéda le trentaine Avril 
ayant levé fon camp h la lourdine il fe 
retira à Mafia ; mais ne s’y croyant pa» 
encore en fureté, & craignant d’y être 
attaqué par le Patrice Piucttti, comrr.» 

ce 
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ce dernier en avoit fait courir le bruit, 
après huit jours de repos il prit le 
chemin de Viareggio ; de la en palîant 
aux environs de Lucca il gagna les 
montagnes de la Garfagnana au - de£ 
fus du Reggianois , d’où il fut fe join- 
dre au gros rie Parmée qui etoit aux 
environs de Genes fous les ordres du 
Comte de Schulembourg. C'eft ainfi 
que (e Sarzanefe fut mis a couvert de • 
toute infulte > & le golfe important de 
la Spezia a Pabri de tout danger. Quel- 
que teins après le bruit courut que les 
ennemis avoient defTein de s’avancer 
par la montagne de Centocroci > & de 
tenter une invafion dans cette partie 
de la rivie're du Levant } aulb-tôt on 
prit les mefures ies plus propres pour 
s'opofer à toutes leurs tentatives de ce 
côte - la. Depuis plusieurs mois - le Pa- 
trice Jean - François Negrone féjour- 
noit le long de ceite rivière avec le ca^ 
raélère de CommilTaire Ge'néral , & le 
Patrice Jofeph Spinola étoit pafle de- 
puis peu de tems avec le meme titre 
dans la Vallée de Fontanabona ; le 
Patrice Pincetti concerta avec eux fur 
les mefures qu'ils avoient h prendre. 


Digitized by Google 


4 RÊVotüflôs 
& après avoir ainfi mis tputes chofes 
en sûreté , il retourna a la Capitale , 
où il reçut les applaudiifemens que mé- 
ritoient également <5; fa fagefle & fa 
brave conduite. De la ayant toujours 
avec lui un bon nombre de ces payfans 
qui l’avoient fuivi dans l’expédition 
du Sarzanéfe, il fe tranfporta aufli-tôt 
avec eux à S. Pierre de Vara » enfuite 
au Mont de Fafce qu’il couvrit pen- 
dant quelque tems , & de la a la Scof- 
fara chercher de nouvelles occafions 
de fe fignaler en s’opofant aux pro- 
grès que les ennemis s’efforçoient de 
faire de ce côté -là. Le Lieutenant- 
Colonel Petralba reçut aufli les juftes 
louanges qu’il avoit méritées , & une 
preuve bien fenfible de l’eftime publi- 
que qu’il s’étoit acquife , par le gra- 
de de Colonel où il fut élevé par le 
Gouvernement comme une marque de 
fa reconnoi (Tance. 

Tandis que les chofes fe paiïoient ainfi 
loin de la Capitale , les ennemis qui ea 
ctoient près faifoient tous les jours de 
nouveaux efforts pour refferrer davan- 
tage la Place, & fe procurer les moyens 
d’en pouvoir commencer le fiége en 

for- 
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forme , dont ils étoient encore bien é- 
loignés , par la vigoureufe réfiflance 
qu’ils rencontroientà tous les pas. Ayant 
cependant fait avancer le deux de Mai 
à la pointe du jour une colonne de trou- 
pes prefque toutes irrégulières , ils at- 
taquèrent avec impétuofité les portes de 
" Rivarolo ; mais quoiqu’ils fifïent tous 
leurs efforts pour s’en rendre maîtres , 
ils trouvèrent dans ceux qui les défen- 
doient , & qui étoient prefque tous pay- 
fans , une fi opiniâtre & fi ferme réfif- 
tance , qu’ils furent obligés de finir l’at- 
taque & de fe retirer. Au contraire la 
tentative que fit dans la même matinée 
contre les Autrichiens le Patrice Paul 
Gentile , eut une meilleure ifluë. Ce Pa- 
trice avoit établi fa demeure à Staglie- 
no , & y commandoit un corps de pay- 
fans qu’il avoit rafïemblé ; ayant ob- 
fervé qu’un parti des ennemis s’étoit re- 
tranché fur une élévation près dun en- 
droit appellé Pino * un peu au-defïus de 
la maifon de campagne du Patrice Mar- 
cel <©urazzi 5 il forma le defTeinde les 
en chaffer , & ayant choifi cent trente 
hommes des plus courageux entre ceux 
qu’il avoit fous fes ordres 3 il commença 
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l’attaque. Les Génois firent pendant 
environ deux heures un feu auffi bien 
refilé que la troupe la plus vieille & la 
mieux difciplinée auroit pû faire , lorf- 
que les payfans impatiens de trouver 
tant de retardement dans leur entreprife 
attaquèrent a découvert l’ennemi dans 
fes retrancltemens avec tant de bravou- 
re , que les ayant emportés en peu de 
momens, ils l’obligèrent a s’enfuir avec 
tant de précipitation , que pour fe fau- 
ver encore plus vite ils abandonnèrent 
leurs armes , leurs havrefacs & jufqu’au 
tambour 3 qui demeurèrent entre les 
mains des vainqueurs. Une action auffi 
hardie ne coûta pas aux Génois la perte 
doutant de monde que la difficulté de 
l’entreprife paroilToit devoir en occa- 
fionner ; & ils durent cet avantage a la 
confufion que jetta chez les ennemis la 
furprife de fe voir attaquer a découvert 
jufques dans leurs retranche mens , où 
ils firent une perte allez conlidéra- 
ble , & où ils eurent quelques centaines 
d’hommes tués ou bleifcs dans les tfeux 
aétions qui fe pafierent ce meme jour.» 
Cependant malgré toutes ces pertes, & 
en exécution des ordres preffans que 

re- 
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renouvellent fans ceffe la Cour de Vien- 
ne pour la rédu&ion de Gênes quoi qu’il 
en dût coûter, le Comte de Schulem- 
bourg fe détermina à mettre tout en 
œuvre pour venir k bout de Ton projet \ 
ainfi quoiqu'il eût tenté inutilement 
quelques jours auparavant de faire pé- 
nétrer quelques troupes jufqu’au bourg 
de Seftri de Ponent , le trois du même 
mois il y envoya un corps beaucoup 
plus confidérable. Ses troupes s’empa- 
rèrent en effet fans beaucoup de peine 
du pofte de l’Abbaye , maifon lituée 
tm peu au-dertiis d’un rocher appelle. de 
Saint André , qu’abandonnèrent quel- 
ques payfans & quelques milices qui le 
gardoient , après cependant s’être dé- 
fendus autant que pouvoir le permettre 
le nombre infiniment fupérieur des en- 
nemis. Ce porte enlevé , les ennemi? 
defeendirent a Sertri , où ils s’établirent 
aulfi-bien qu’a Pegli & aux autres en- 
droits en defeendant le long de la ri- 
V viére. De la ils vinrent fe préfenter 
devant Voltri , dont les habitans fe ren- 
dirent aux conditions que leur avoit pro- 
pofées le Commandant Autrichien , qui 
promettoit à tous les habitans de fauver 

leurs 
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leurs biens & leur honneur, & mena- 
çoit au contraire de févir rigoureufe- 
ment contre ceux qui s’oppoferoient à 
fes deffeins. On fut cependant furpris 
que ce bourg , quoique fans aucune for- 
tification , fe fût rendu , & eût reçu les 
ennemis fans faire aucune réfiftance , 
fur - tout après les fréquentes preuves 
de courage que ce peuple avoit données 
dans les occafions précédentes , & après 
les protections qu’il avoit faites depuis 
peu de vouloir fe défendre en tout évé- 
nement fans le fecours d’aucune troupe 
réglée ; qu'à cet effet fes feuls habitans 
qui avoient pris les armes en grand 
nombre étoient plus que fuffifans, pour- 
vû cependant que l’on voulût bien leur 
accorder les provifions de guerre né- 
cefîaires pour leur défenfe ; ce que la 
Capitale leur avoit accordé avec empre£* 
fement. On connut bien dans la fuite 
que cette reddition imprévue ne devoit 
s’attribuer qu’à l’abfènce du Capitaine 
Barbaroflà & de plufieurs autres des plus 
courageux qui étoient accourus aux dif- 
fé rens paffages des montagnes , pour 
s’y oppofer aux irruptions que les enne- 
mis tentoient de toutes parts $ puis que 
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le jour fuivant au matin • les payfans 
d’Olba , de Mafone & des montagnes 
voifines s’étant joints a la troupe du 
Capitaine BarbarofTa châtièrent avec lui 
les Autrichiens de Voltri , & les pour- 
fuivirent jufqu’aux environs de Pegii , 
a un endroit appellé le Vèfert de Saint 
Antoine , ainfi nommé d’un Couvent 
que l'on y voit fur un rocher , où le che- 
min étroit & tortueux leur fournit la 
facilité de pouvoir faire alte. 

Les progrès des ennemis quoique 
lents par les obftacles continuels qu’ils 
rencontroient , ne lailToient pas que 
d’inquiéter le Duc de Boufflers , qui 
quoiqu’affuré des fecours que les deux 
Couronnes deftinoient à cette ville allé- 
gée , connoifloit cependant combien il 
étoit néceflaire de retarder autant qu’il 
feroit poffible les opérations des allié— 
geans 5 afin de donner le tems d’arriver 
aux troupes que l’on attendoit d’un mo- 
ment a l’autre de la Provence par la 
voye de la mer , & de profiter de la di- 
verfion qu auroit fait le gros de l’armée 
Françoife & Espagnole en pafiant le 
Var , & en s’avançant par le Comté de 
(lice dans la rivière Occidentale de G 3 -. 

n es 
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nés & du côté des Etats du Roi de Sar- 
daigne. Ce Duc voulant donc charter 
les Autrichiens du porte de la colline 
fur laquelle eft fituée i’Egiife de la 
Vierge couronnée, & des autres où ils 
s’étoient établis les deux jours précé- 
dent , avoit réfoiu de faire une fortie* 
dani laquelle outre le peu de troupes 
réglées qu’il y avoit dans Genes il fè 
propofoii d’employer le plus grand nom- 
bre de Citoyens qu’il lui feroit poflible 
de ratïembier , fur le courage & la bon- 
ne volonté defquels il comptoit beau- 
coup. Ayant donc fait battre la géné- 
rale dans la ville le fix après le coucher 
du Soleil , les milices vêtues a l’unifor- 
me , & toutes les perfonnes de tous les 
états , coururent avec une promtitude 
incroyable s'aflembler dans les endroits 
indiqués à chaque Compagnie ou à cha- 
que Paroifle , de forte que l’on vit bien- 
tôt fous les armes un corps de plus de 
«douze mille hommes , & parmi eux 
un grand nombre de Patrices, les uns 
en qualité de Amples foldats , & les au- 
tres employés au Commandement. Tou- 
te la troupe fe trouva avant minuit hors 
de la porte de Saint Thomas , & cha- 
que 
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que Compagnie marchoit fous la con- 
duite de fes Commandants au heu qui 
lui avoit été indiqué , lorsqu’un acci- 
dent imprèvû vint rompre des mefures 
fi bien concertées. A peine les tambours 
eurent-ils battu la générale par la ville, 
qu’il commença à tomber une pluye 
abondante , qui augmenta fi fort dans 
la fuite , que lorfque la troupe fut arri- 
vée a Saint Pierre d’ Arène , elle trouva 
les chemins remplis d’eau > qui defcen- 
doit avec tant d'impétuofité des colli- 
nes voifines qu’elle renverfoit les hom- 
mes les plus forts & l'empêcha abfo Ju- 
ment de pourfuivre fon chemin. Le 
Duc de Boufflers étoit alors a la porte 
appellée des Anges , où il s’étoit rendu 
quelque tems après l'entrée de la nuit 
pour être plus à portée de donner les 
ordres convenables ; mais s'étant aper- 
çù de la difficulté infurniontable que 
cette pluye imprévue apportoit à l'exé- 
cution de fon projet , & en étant de 
plus en plus afîuré par les avis qui lui en 
venoient de toutes parts , il crut qu’il 
étoit a propos d'envoyer un contror- 
dre , enfuite duquel les troupes retour- 
nèrent fur leurs pas , & rentrèrent dans 
Il Part . V la 
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' ce 9 & ils y étoient d’autant plus refo- 
lus , que les mouvemens que faifoient 
* les ennemis dans leur camp de Creto , 

, . où leur nombre s’e'toit confldérablement 
alimenté , paroiflbient annoncer quel- 
ques tentatives de ce côté la pour envi- 
✓ ronner la ville de toutes parts. 

Les foins prévoyans du Gouverne- 
ment ne fe bornoient pas a la feule dé- 
fenfe de la Capitale, il n’étoit pas moins 
attentif à la garantir des ennemis du de- 
. hors qui l’attaquoiënt ouvertement, qu'à 
i. la préferver auffi-bien que fes environs 
des ennemis intérieurs & cachés , qui 
dans de femblables occafions ont coutur 
me fous divers faux prétextes de profi- 
ter de la confufion pour commettre tou- 
*t£S fortes de larcins & d’injuftices , au 
détriment & au préjudice de la fureté 
tiu public & de la tranquillité du parti- 
culier. Le grand nombre de perfonnes 
qui s’étoient réfugiées de la campagne 
dans la ville , & la confommation con-? 
tinuelle de vivres qui s'y faifoit , obli- 
geoient indifpenfablement de laiifer en- 
trer quiconque apportoit des provenons 
de bouche de quelque nature qu’elles 
füfTent; & ce flux & reflux continuel 

V 2 de 
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de ceux que l’on dépêchoit félon les 
fréquentes occafions qui fe préfentoient, 
par - tout où le befoin l’exigeoit , & à 
toutes les heures du jour , ne permet- 
toit pas de faire des perquifitions exac- 
tes & un fcrupuleux examen de toute* 
les perfonnes qui entroient dans la ville, 
comme la fituation préfente des chofes 
I’auroit exigé. Plufieurs payfans des 
Fiefs voifins Impériaux profitant de cet- 
te conjondure entroient dans la ville 9 
& fe fervant de l’uniformité du langa- 
ge, des connoifiances qu’ils avoient ac- 
quifes des Citoyens , de toutes les rues, 

& de toutes les maifons dans les diffé- 
rents voyages , ou dans la réfidence 
qu’ils avoient faite auparavant dans Gê- 
nes , fervoient enfuite d’efpions aux 
Autrichiens & aux Piémontois , les in- 
formant de tout ce qu’ils pouvoient dé- 
couvrir : on en trouva même parmi les 
fujets de la République quelques - uns 
{ quoiqu’en petit nombre ) qui fe prê- 
toient à cet infâme métier, par l’appas 
d’une miférable récompenfe qu’ils en 
retiroient Pour purger le pays de fem- 
blables gens , & pour apporter un promt 
remède a tant de défordres , & afin que 

U . 
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la République n’en foufïrit aucun dé- 
triment 9 les Collèges élurent un Com- 
miflaire Général pour tous les lieux du 
Domaine de terre-ferme , avec un pou- 
voir abfolu de procéder & de punir du 
dernier fupplice , indépendamment de 
toute formalité , tous les coupables ou 
complices des attentats âc des crimes 
contraires au repos & à la liberté publi- 
que , qui avoient été déjà commis ou 
qui fe commettroient dans la fuite dans 
tous les endroits du Domaine de la Ré- 
publique 5 foit par fes fujets , foit par 
des perfonnes étrangères. On choifit - 
pour exercer une fondtion aufîî impor- 
tante le Patrice Auguftin Gavotti , qui 
s’acquitta d’abord avec un foin infati- 
gable de la commiffion pénible de diffi- 
cile dont on l’avoit chargé , & raffina 
bientôt la tranquillité des gens de bien 
en jettant la terreur dans lefprit de la 
multitude des méchans par le châtiment 
rigoureux de quelques coupables. 

Si les vexations que l’on exerçoit 
contre la République du côté de terre- 
ferme étoient nombreufes & continuel- 
les, fes citoyens n’en avoient pas moins 
à efluier de la part des ennemis du côté 
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de la mer. Depuis le moment que le 
Comte de Schulembourg s’étoit avancé 
vers Gênes , on avoit vû paroitre les 
vailïeaux Anglois f formant un cor- 
don devant l’embouchure du port , a la 
diftance d'un peu plus que de la portée 
du canon ; avec les plus légers & avec 
un chebec & d’autres petits bâtimens ils 
parcouroient la côte pour arrêter les 
fecours de troupes Françoifes & Efpa- 
gnoles que l’on tâchoit de jetter dans la 
Capitale , & pour empêcher les con- 
vois de vivres qu’y portoient quelques 
petites barques deftinées à procurer de 
la nourriture au nombre confidérable 
d’inbitans de d’autres perfonnes qui s’y 
etoient réfugiées. Malgré cependant 
tous ces obftacles , il en pafloit toujours 
quelques - unes adroitement, chargées 
de vivres, & quelquefois même de trou- 
pes , dont fouvent une partie fe réfu- 

f ioit à Porto - Fino lorfque le danger 
toit trop imminent , & de la pourfui- 
voit (a route par terre avec cette facilité 
que lui donnoit la proximité de ce port 
a la Capitale. Déjà plufieurs de ces bar- 
ques 

t Jufqu’au nombre de feize commandés pat 
l’Amiral Medçjey, 
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ques parties de la Provence avoient d’a- 
bord pris le chemin de rifle de Corfe > * 
d’où choifliiant un tems favorable , elles 
étoient heureusement arrivées au lieu de 
leur deftinanon, lorsqu’on apprit que 
la plus grande partie d’un bataillon du 
Régiment d’ Afrique Efpagnol , après 
avoir été repoufle par les vents contrai- 
res au moment qu’il étoit déjà parvenu 
à la hauteur de Gènes , avoit en fuite 
eu le malheur de devenir la proie des 
vaifleaux Anglois. D’ailleurs ces mê- 
mes vaifleaux, outre le dommage qu’ils 
caufoient fur mer , s’approchoient fou- 
vent fl prè§ de terre a l’embouchure de 
la Polcevera , qu’avec le feu de leur ar- 
tillerie ils dérangeoient les travaux des 
retranchemens que les Génois faifoient 
dans cette partie pour mettre à couvert 
le bourg de Saint Pierre d’Arene. D’un 
autre côté des partis de Croates atta- 
quoient continuellement ce bourg, quoi- 
qu’ils fuflent toujours repoufles par les 
payfans dans ces attaques journalières , 
dans l’une defquelles les Génois ayant 
fait feu avec quelques pièces de canon 
pointées fur la hauteur de Belvedere 
contre les Autrichiens qui travailloient 
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a élever une batterie fur la colline de la 
Vierge Couronnée, le Colonel Fran- 
quin qui s’y trouvoit fans doute pour 
accélérer l’ouvrage, fut frapé à la poi- 
trine , & y perdit la vie. Son nom dé- 
jà connu par les nombreufes cruautés 
qu’il avoit exercées en différentes ren- 
contres, fut dans les fuites en exécra- 
tion par celle qu’il commit quelques 
jours avant fa mort au bourg de Seftri , 
où ayant rencontré un Religieux Capu- 
cin , il lui demanda en quel état étoit 
la Capitale : celui-ci n’ayant pû fatis- 
faire a fa demande parce que peut-êtye 
il n’avoit pas été à Gênes depuis quel- 
que tems , il le fit inhumainement cef- 
fer d’être homme fans le foire ceffer de 
vivre. Malgré cependant tous les ef- 
forts des ennemis, les travailleurs con- 
tinuoient avec un courage fi infatiga- 
ble, que les retranchemens dont nous 
venons de parler furent bientôt perfec- 
tionnés , quoique par leur grande éten- 
due & par rimmenfité du terrain qu’ils 
renfermoient on eût crû qu’il auroit fa- 
lu plus de tems pour achever un aufli 
grand ouvrage. 

Tout étant ainfi difpofé au - dedans 
* de 
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de la ville , & les retranchemens que 
nous venons de décrire empêchant aux 
ennemis de s’approcher de la Place & 
de pouvoir élever des batteries pour la 
battre en brèche , on regardoit comme 
impoflible que le Comte de Schuiem- 
bourg pût dorefnavant pourfuivre fon 
entreprife , & commencer le fiége de la 
ville , qui eu égard a Ton étendue ne 
pouvoir être invertie que par un nom- 
bre de troupes bien fupérieur à celui qui 
lui reftoit, & dont le nombre diminuoit 
dans les différents petits combats qui 
arrivoient prefque journellement > lorf- 
que le treize du même mois de May on 
apprit qu’un corps de troupes Piémon- 
toifes fous les ordres du Général Comte 
de la Rocque s’étoit déjà avancé juP 
qu’à Varaggine pour venir renforce* 
l’armée des afliégeans ; & que le jour 
fuivant il s’étoit rendu maitre de Vol- 
tri, & avort obligé le Patrice Anfrarn 
Sauli d’abandonner ce porte pour ne pas< 
y être accablé par le nombre, & de fe 
retirer à Mafone pour veiller à la de- 
fenfe de ce Château, fuivi du Capitaine; 
Barbarofla & de toute fa troupe qu’iH 
difperfa dans les montagnes , pour de 

V 5 là 


Digitized by Google 



4$2 Révolution 
là inquiéter autant qu’il lui feroit poflî- 
ble les Autrichiens & les Piémontois. 
L'on fçavoit précédemment, que depuis 
le moment que la Cour de Vienne avoir 
réfolu de faire le fiége de Gênes , elle 
avoit traité avec la Cour de Turin pour 
en avoir les troupes & les autres fecours 
qui pouvoient lui en faciliter la con- 
quête , mais que les différens furvenus 
entre elles fur le partage des dépouilles 
de la ville , dont la prife leur paroifloit 
allurée, & le refus que la première de 
ces deux Cours avoit fait a la fécondé 
de lui donner ce qu’elle prétendoit , 
avoit fufpendu la conclufion du Traité* 
les Autrichiens fe flattant de venir eux 
feuls h bout d’une aufïï grande entrepri- 
fe. Mais l’expérience leur ayant appris 
que leurs forces n’étoient pas à beauf 
coup près allez nombreufes , & qu’avec 
les troupes qu’ils avoient il ne leur étoit 
pas poflible d’enfermer exactement une 
ville d’une étendue immenfe , munie 
de bonnes fortifications , défendue par 
de nombreux habitans , de qui étoient 
rélblus de tout facrifier plutôt que de 
perdre leur liberté > ces confidérarions 
avoient engagé L’Impératrice à repren- 
dre 

i 


Digitized by Google 


de Genes. Liv. III. 443 

dre le premier Traité avec le Roi de 
Sardaigne ; & les difficultés qui s’étoient 
élevées dès le commencement ayant été 
applanies par la médiation de la Cour 
•Britannique , on étoit convenu que le 
Roi de Sardaigne envoyeroit , comme 
il le faifoit actuellement , douze batail- 
lons au Comte de Schulembourg & d au- 
rtres fecours d’anilierie & de munitions 
de guerre que l’on tranfportoit facile- 
ment par mer de Savone par - tout où 
on le jügeoit a propos , fuppléant par 

- ce moyen au défaut de canon que 
la difficulté des chemins & la rareté 
des chevaux pour les trainer rendoient 
peu nombreux, & qui n’arrivoient que 

.lentement au camp Autrichien par le 
. chemin qui conduit h Novi. 

' Tandis que les affiégeans fe prépa-r 
roient ainfi a attaquer la Capitale , les 
• Généraux des deux Couronnes , pour 

- exécuter les ordres de leurs Souverains, 
n’oublioient rien de tout ce qui pouvoir 
foutenir le courage des citoyens, en leur 
préparant de nouveaux fecours, qu’ils 
raflembloient dans la ville de Monaco ÿ 
mais les vaiffieaux Anglois rendoient ces 
envois bien lents & bien difficiles ; de 
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plus la faifon s’avançoit, plus les difB- 
• cultes augmentaient , le calme de la mer 
étant allez ordinaire dans le tems des 
chaleurs > & les vents ne favorifant pas 
les embarquemens confidérables. Par 
là ces fecours couroient rifque ou de 
tomber entre les mains des Anglois qui 
veilloient attentivement à leur fermer le 
pa{ïàge , ou tout au moins arriveroient 
trop tard s’ils attendoient la commodité 
des vents pour entreprendre & pour 
pourfuivre leur voyage fans interrup- 
tion. On jugea donc fagement à pro- 
pos d'envoyer à Monaco un grand nom- 
bre de felouques & d'autres petits bâti- 
ments, qui au moyen des rames fuppléant 
au défaut du vent paroilToient très pro- 
pres à tromper la vigilance des Anglois» 
comme pouvant faire route tandis que 
les vailïeaux demeureroient immobiles 
dans les calmes ordinaires dans cette» 
faifon. Pour exécuter ce projet on avoit 
fait partir quelques jours auparavant 
fbixante de ces petits bâtimens fous 
lf’efcorte d'une galeotte & d'une grolïe 
felouque Génoiles* qui dévoient les dé- 
fendre des infuites des chaloupes que 
les ennemis auroient pû, leur opposer. 

On 
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On ne tarda guère a éprouver un bon 
fuccès de la réfolution que Ton venoit 
de prendre ; car le quinze avant le le- 
ver du Soleil on commença à découvrir 
de deffus les hauteurs de la ville ce pe- 
tit convoi qui navigeoit vers le port à 
la faveur d’un brouillard épais qui en 
ééroboit la vue aux vaifleaux ennemis. 
Xa nouvelle de l’arrivée prochaine de 
ce fecours s’étant répandue dans la vil- 
le , les habitans accoururent en foule 
fur les murailles 5 pour voir comment il 
pourroit pénétrer & rompre le cordon 
que les vaifleaux Anglois formoient a 
•peu de diftance du port. Cependant 
les felouques avançoient toujours , juf- 
qua ce que le Soleil ayant élevé les 
nuages , ces barques furent découvertes 
par les vaifleaux Anglois , qui détachè- 
rent aufli - tôt un petit bâtiment a ra- 
mes , un chebec & une grofle felou-; 
que , qu’ils tenoient armés a leur folde* 
& qu’ils envoyèrent à la pourfnite du 
convoi avant qu’il fin plus proche du 
port 9 d’où fortirent a propos deux ga- 
lères qui furent fe pofter à la pointe Je 
Carignano. La manoeuvre bien ré- 
glée de ces deux galères * & le feu 

quelf» 
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qu’elles faifoient de leurs canons con- 
tre les vailfeaux ennemis lorfqu’ils 
s’approchoient de quelqu’un de ces 
bâtimens , rendirent tous leurs efforts 
inutiles, & les obligèrent fouvent a 
gagner le large pour ne pas être en- 
dommagés. La galeotte & la groffe 
felouque Génoifes , qui jufqu’alors a- 
voient eicorié les divers convois de 
troupes, manœuvroient avec tant d’a- 
drefle & de prudence contre le chebec 
& la grolle felouque ennemie , que 
toutes les fois que ces deux der- 
niers bâtimens s'avançoient pour fai- 
re quelque prife , ils étoient bientôt 
obligés de fe retirer fous le. canon 
des autres vaiffeaux pour éviter de plus 
grands périls. C’eft ainfî que tout le 
convoi pourfuivant fon chemin pafla 
heureufement au milieu des vailfeaux 
qui formoient le cordon, fans que ceux- 
ci pûlTent en intercepter la moindre par- 
tie , & entra fur le midi dans le port 9 
la galeotte fermant la marche , au mi- 
lieu des applaudiffemetis d’un peuple 
nombreux qui admiroit les moyens 
audi courageux que bien concertés dont 
on s’étoit fervi pour préferver le con- 
voi de tous les dangers qui le mena- 
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çoient. A cette vue agréable fuccéda 
un plaifir plus réel que caula l’arrivée des 
troupes au nombre environ de fix cent 
François & de trois cent Efpagnols, 
chacun fe datant que l’on avoit trouvé 
la voye la plus aifée pour recevoir les 
. autres renforts qui devenoient ü nécef- 
faires. .Quoique les Commandans des 
vaiffeaux Anglois n’euflent rien oublié 
& euflent donné tous leurs foins pour 
exécuter les ordres dont ils étoient 
chargés , il y eut cependant de vives 
plaintes de la part des Généraux Autri- 
chiens» qui voyant le fecours dont nous 
venons de parler heureufement arrivé 
. dans la Capitale affiégée » & connoif. 
fant peu les difficultés qu’il y a de ma- 
nœuvrer fur mer dans un tems de cal- 
me » attribuoient à la négligence & à 
la faute des Anglois tout ce qui s'é- 
toit palfé ce jour-là & tout ce qui ar- 
riva dans la fuite, lorfqu’ils virent les 
. galères de la République efcorter heu- 
reufernent jufqu’à la Capitale les con- 
vois qui venoient de Porto-fino, ou des 
autres endroits de la rivière du Levant, 
ne fe reffouvenant pas des avantages 
continuels qu’ils retiroient de leurs vaif- 
feaux, 

* * 
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féaux , fans Iefquels ils n’auroient ja- 
mais pu commencer feulement leur en- 
treprife , qu’ils cherchoient au contraire 
de favorifer de tout leur pouvoir , juf- 
ques - là qu’ils avoient fait avancer un 
de leurs vaifleaux à la plage de Quin- 
to , Ci près de terre , qu’avec le feu de 
fon artillerie il barroit le chemin qui 
fe trouve à découvert de ce côté - là * 
& empêchoit le tranfport des vivres de 
cette partie de la rivière à la Capi- 
tale. 

Pendant ce tems - là arriva le corps 
de troupes que le Roi de Sardaigne 
envoyoit joindre celles de l’Impératri- 
ce ; & déjà le Comte de la Rocque , 
qui , comme nous l’avons vît, en avoit 
le commandement , avoit établi foo 
quartier général à Seftri de Ponant , 
& faifant occuper par fes troupes plu- 
sieurs polies que les Autrichiens gar- 
doient auparavant, il donna à ceux-ci 
la facilité d’en retirer les leurs & de 
les réunir pour s’en fervir dans les au- 
tres opérations qu’ils projettoient. A- 
yant donc retiré de ces différens polies 
un corps d'environ treize cent hom- 
ils avoient attaqué le vingt au 

matin 
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matin quelques-uns des polies de la 
vallée du Bifagno , où jufqu’alors ils 
avoient cherché a pénétrer ; mais ayant 
trouvé une vigoureufe réfiftance dans 
les payfans qui les gardoient, ils en 
avoient été repouflés avec perte. Ils 
réufîirent mieux à l’attaque qu’ils firent 
le même jour , avant le lever du So- 
leil , avec plus de mille hommes , du 
côté de la Polcevera , au Couvent de 
Notre Dame de la Mifericorde , qui 
n’étoit gardé que par un petit nombre 
de payfans, qui l'abandonnèrent après 
quelques décharges , & fe retirèrent 
dans les retranchemens de Belvedere , 
enfuite des ordres qu’ils avoient* reçus 
d’en agir ainfi fuppofé qu’ils fe vident 
attaqués par des forces fupérieures. La 
nouvelle de ce progrès des ennemis 
s'étant répandue dans la ville , quoi- 
que ce polie ne fût pas d’une grande 
conféquence pour la défenfe de la Pla- 
ce , plufieurs d’entre la populace aveu-- 
gle fe crurent expofés aux dangers les 
plus prochains. Le Duc de Boufïlers 
ayant fait réflexion fur l’avantage qu’il 
y avoit a tenir toujours les citoyens 
dans cette ardeur dont ils étoient ani- 
-, ■: roés, 
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més , voyant d’ailleurs que le nombre 
des troupes "Efpagnoles tous Tes ordres 
s’étoit accru* & que quoiqu’elles fuf- 
fent alors peu nombreufes elles dé- 
voient bientôt être confidérablement 
augmentées par celles qu’il attendoit a 
chaque inftant de la Provence* il ré- 
folut de faire une fortie pour tâcher 
de chafler les ennemis des endroits dont 
ils venoient de s’emparer * fe flattant 
qu’ils ne pourroient pas facilement être 
fecourus par le refle de leurs troupes 
qui étoit de l’autre côté du torrent qu’u- 
ne pluye abondante avoit confidérable- 
ment augmenté la nuit précédente. A- 
yant donc fait battre la générale dans 
la ville le vingt -un après midi, les 
Compagnies des milices fe raflemblé- 
rent aufli-tôt avec un grand nombre 
de citoyens armés 9 de façon que vers 
les quatre heures du foir tout fut dif- 
pofé pour commencer l’a&ion fous les 
ordres du Chevalier de Chauvelin. Ce 
dernier ne tarda guère h fe mettre en 
mouvement , & l’attaque continua a- 
vec tant de bravoure , que les Autri- 
chiens & les Piémontois * quoiqu’a 
couvert dans différentes maifons ou ils 
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s’étoient portés , furent enfin contraints 
après une vigoureufe réfirtanced’en dé- 
loger & d’abandonner toute la côte de 
Rivarolo. Dans le meme tems le Com- 
ie de Lannion qui commandoit fur la 
montagne des deux frères fit aufii une 
fortie & emporta l’épée à la main deux 
redoutes que les Autrichiens avoient du 
côté de Begate , & auroit pourté plus 
loin l’avantage que lui donnoit fur 
Tennemi fa conduite aufii prudente que 
valeureufe , fi le Duc de Boufflers qui 
s’étoit arrête a la porte de Granarolo 
pour être plus a portée de donner de 
4 à les ordres convenables , ne lui eût 
envoyé celui de fe retirer dans fes pre- 
miers portes , par la réflexion qu’il fit 
fur la nécefiké qu’il y avoit de les 
conferver , comme ces portes dont dé- 
pendoit en partie la défenfe de Gê- 
nes. D’ailleurs tandis qu’il s’avançoit, 
4es ennemis qui étoient déjà fous les 
urmes dans leur camp de Manafleno 
& dans celui de Campomorone, pou- 
voient l’invertir & l’attaquer par la 
droite , & lui empêcher de regagner 
les portes d’où il étoit parti. Déjà les 
Grenadiers François & Efpagnols s’é- 
, - toient 
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toient avances jufqu’au Couvent de 
Notre Dame de la Miféricorde ou étoit 
le gros des Autrichiens & des Piemon- 
tois , & ceux du Régiment Royal Ita- 
lien étoient prêts a y entrer , lorfque , 
eu égard 'a la proximité de la nuit, on 
battit la retraite & on termina le com- 
bat qui avoit duré près de trois heures. 
L’a&ion dans laquelle les François , 
les Efpagnols & les Génois fe com- 
portèrent avec beaucoup de valeur, fut 
allez vive , & ils y perdirent environ 
quatre cent hommes morts ou bleflès, 
parmi lefquels fut le Marquis de la Faye 
Colonel du Régiment Royal Comtois , 
qui fut frapé a la tête d’un coup de feu 
tandis qu’il s’avançoit en combattant 
au pied de la colline dans le chemin 
qui conduit au haut de Rivarolo. Il 
fut aufli-tôt tranfporté par les liens au 
Couvent de Belvedere où il mourut 
le lendemain matin. On compta en- 
core parmi les blefles le Chevaier Ter- 
razzani Capitaine des Grenadiers du Ré- 
giment Royal Italien , le Lieutenant- 
Colonel du Régiment Giovine Redingk, 
& le Chevalier de Chauvelin qui fut 
légèrement frapé d’un coup de feu à 
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la joue , après avoir eu un cheval tué 
auprès de lui dans le plus fort de l’ac- 
tion, pendant laquelle il fit avec autant 
de bravoure que de préfence d'efprit 
toutes les fonctions d’un très-bon Gé- 
néral. La perte des Génois en parti- 
culier confifta en quarante foldats, dont 
douze furent tués & vingt- huit faits 
prifonniers , parmi lefquels fe trouva 
le Patrice François Grimaldi un des 
Aides - Généraux , qui marchoit avec 
intrépidité à leur tête , & qui s’éroit 
trop aproché d’un bataillon Piémontois 
- qu’il crut être SuifTe au fervice d’Ef- 
pagne. Je crois ne devoir pas omet- 
tre ici André Uberdo Cordonnier de 
profeffion, que l’on furnommoit VEfpa~ 
gnolet , & qui étoit un de ceux qui 
avoient le plus travaillé pour le falut 
de la Patrie dans la grande journée du 
dix de Décembre, lorfque les Autrichiens 
furent chattes de la ville : étant forti 
dans cette occafion , pouffé par fon ar- 
deur naturelle , & tandis qu’il s’avan- 
çoit par le chemin de Rivarolo au pied 
de la colline , s’étant un peu écarté du 
Patrice Jean- Jaques Grimaldi qui con- 
duisit une colonne de foldats & de 

payfans $ 
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payfans , pour fraper un Grenadier en- 
nemi , il reçut un coup de fufil dans 
o une côte, & quoiqu'au commencement 
la blelTure ne parût que légère, cepen- 
dant il en mourut quelques jours après» 
généralement regretté , & ayant con- 
servé jufqu’à la fin de fa vie les plus 
vifs fentimens de générofité & de zèle 
pour le falut & la gloire de la Répu- 
blique. On crut communément que 
la perte des ennemis fut beaucoup plus 
confidérable, par la précipitation avec 
laquelle ils fe replièrent de porte en 
porte pendant tout le tems de l'atta- 
que , & par la quantité de morts que 
l’on trouva épars en différens endroits, 
& particuliérement dans une petite plai- 
ne qui eft entre l’un & l'autre bourg 
des deux Rivaroles; & même félon le 
raport des déferteurs qui arrivèrent les 
jours fuivans , le nombre monta à près 
de huit cent hommes tués ou blettes , 
y compris un piquet de cinquante hom- / 
mes Piémontois qui fut fait prifonnier, 
parmi lefquels fe trouva un Officier du 
Régiment de Saluce. 

L’aâion ainfi terminée, & les enne- 
mis étant rentrés dans les portes d'où 

ils 
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ils avoient été châtiés par les Fran- 
çois , les Efpagnols & les Génois, qui 
comme nous l’avons vû s’étoient reti- 
rés dans la ville à l'entrée de la nuit , 
on obferra différens mouvemens dans 
le camp des afiiégeans , d’où l’on fça- 
voit qu'ils faifoient quelques détache- 
mens qui paroirtoient dertinés à péné- 
trer du côté de la vallée du Bifagno , 
pour de ce côté- la inquiéter la ville 
dont la grande enceinte demandoit un 
nombre confidérable de troupes pour 
la défendre. Les troupes réglées & les 
milices ti’étoient pas à beaucoup près 
fuffifantes , & il n'étoit pas poflible 
d’accourir aux endroits qui étoient me- 
nacés par l'aggrefleur , fans beaucoup 
de tems & qu’après une longue marche. 
Le Gouvernement profitant donc de 
l’ardeur que les habitans de tous les é- 
tats témoignoient pour la défenfe com- 
mune , fit un décret par lequel tous les, 
domeftiques dirtirigués en différentes. 
Compagnies & félon leur rang , dé- 
voient prendre les armes & fe rendre, 
au porte de l’Eperon, à ceux de Gra- 
varolo & de Saint Pierre d’ Arène , & 
par - tout où on les jugeroit néceflaires , 
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ce qui fut auffv tôt exécuté ; & Ton vit 
non feulement tous les citoyens fe pri* 
ver avec plaifir de leurs valets de cham- 
bre y de leurs Pages & de leurs autres 
domelliques : mais on vit les Dames 
memes paroitre dans les rues accompa- 
gnées feulement d’une fervante ou d’un 
petit valet h qui la foiblefle de l’âge ne 
permettoit pas encore de porter les ar- 
mes. Ce qui fut remarquable , c’eft que 
les Sénateurs mêmes & toutes les per- 
fonnes les plus refpeâables par leurs 
charges , leurs dignités & leur âge , 
ne voulurent pas fe difpenfer de ce 
qu’ils preferivoient aux autres , & fu- 
rent les premiers à donner l’exemple, 
fe privant de leurs fuites & ne rete- 
nant auprès d’eux qu’un feul fervi- 
teur pour les accompagner au Palais 
dans les affemblées journalières & con- 
tinuelles auxquelles ils étoient obligés 
de fe rendre. Ce fage réglement, qui 
contribua a augmenter le courage du 
public , continua enfuite jufqu’a-ce 
que les ennemis fe furent entièrement 
éloignés des environs de la ville , & 
ces domeftiques fe diftinguérent pen- 
dant plus de deux mois , autant par les 

bons 
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bons fervices qu’ils rendirent que par 
les preuves de courage qu’ils donnèrent 
dans toutes les occafions qui fe pré Ten- 
tèrent. 

Après avoir ainfi pourvu à la fure- 
té intérieure de la Place > on penfa a 
s’aflurer davantage du pofte de la Scof- 
fara fur lequel les ennemis paroifToient 
porter toutes leurs vues. Le Patrice 
Auguftin Pinelli y commandoit a la tê- 
te d’un bon nombre de payfans & de 
quelques troupes réglées ; mais le Duc 
de Boufflers confidérant que ce nombre 
ti’éroit pas fuffifant pour défendre un 
pofte aufîi important , s’il étoit attaqué 
vigoureutement par les Autrichiens , 
réïolut de le fortifier par un détache- 
ment de huit cent hommes de troupes 
Françoifes & Efpagnoles fous les or- 
dres du Comte de Lannion , qui y de- 
meura jufqu’à - ce qu’ayant perdu tou- 
te communication avec la ville lorfque 
les ennemis s’avancèrent jufqu’a la mer 
du côté de la vallée du Bifagno , il f© 
vit obligé à prendre d’autres mefures , 
comme nous le verrons bientôt. 

Les payfans devenant tous les jours 
plus aguerris & mieux disciplinés par 

1 1. Fart. X d’aufli 
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d’aufli fages arrangemens , donnoient 
continuellement de nouvelles preuves 
de valeur dans les frequentes efcar- 
mouches qui arrivoient de l’un & de 
l’autre côté des deux torrens , & dans 
lefquelles ils remportoient prefque tou- 
jours quelque avantage; & fi parmi 
les differentes rencontres qui fe payè- 
rent vers la fin de Mai , on peut re- 
garder la tentât ve que les Autrichiens 
firent fur le polie de Saint Gottardo 
comme la plus confidérable par la vi- 
goureufe défenfe qu’y firent ces mê- 
mes payfans pendant plus de quatre 
heures , & qui caufa bien du domma- 
ge aux ennemis ; ces derniers n’efluïé- 
rent pas une moindre perte dans le choc 
qu’ils eurent à foutenir contie un autre 
corps de payfans auxquels s’étoient 
joints un certain nombre de domefti- 
ques y qui , comme nous l’avons vü % 
avoient pris les armes par ordre du 
Gouvernement. Ceux-ci poufifés par - 
leur propre ardeur , & pleins du défir 
de donner des preuves de. leur coura- 
ge , s’étant détachés du polie de Saint 
Pierre d’Arène, attaquèrent Les Pié- 
montois dans le bourg de Cornigliaho, 
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& les repouffant de maifon en maifon 
ils les châtièrent hors de leur pofte 
jufqu’au haut de la colline où eft bâtie 
l’ègiife de la Vierge Couronnée , d’où 
fe retirant enfuite en bon ordre aux 
approches de la nuit , ils emportèrent 
à leur quartier deux petites pièces d'ar- 
tillerie , quelques labres , des habits de - 
quelques autres utenciles qu’ils avoient 
pris fur l’ennemi. 

Si les Autrichiens & les Pièmontois 
faifoient tous leurs efforts pour environ- 
ner la ville de toutes parts > les Anglois 
ne faifoient pas moins leurpofTible pour 
la refferrer par mer. A cet effet ils a- 
voient augmenté le nombre des vaif- 
feaux qui formoient un cordon devant 
le port de la Capitale, & pour la fer- 
rer davantage ils détachèrent de leurs 
bords plufieurs latices armées, & tenté- , 
rent pendant la nuit une defeente à 
Nervi, d’où ils furent vivement repouf* 
fés ; ils firent enfuite avancer fur cette 
plage un vaiffeau fort près de terre , 
qui dominant le grand chemin avec Je 
feu de fon artillerie , incommodoit 
beaucoup les diffèrens tranfports que 
l’on faifoit de cette rivière a la Capi- 
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taie. Pour remédier à un fi grand in- 
convénient , on prit le parti cTy trans- 
porter pendant la nuit deux groifes piè- 
ces de canon , qui pointées k propos k 
la faveur de l’obfcurité firent a la poin- 
te du jour une décharge imprévue con- 
tre le vaiileau , qui en fut fi fort en- 
dommagé , que pour ne pas être en- 
tièrement Submergé il fut contraint de 
couper les cables de de fe faire remor- 
quer en haute mer par les chaloupes 
qui étoient venues précipitamment k 
fon Secours. C’eft ainfi que l’on pur^ 
gea cette côte , & que l’on ouvrit le 
patfage aux convois de vivres & des 
troupes Françoifes & Espagnoles , qui 
après être Sorties des ports de la Proven- 
ce alloient mouiller à ceux de la Corfe, 
pour venir enfuite débarquer plus Sûre- 
ment k Portofino. 

Au milieu de ces heureux événemens 
on reçut le trente de Mai la trifte nou- 
velle que le Château de Mafone s'étoit 
rendu après treize jours de fiége. De- 
puis que les Autrichiens avoient com- 
mencé leurs incurfions de ce côté- là 
pendant Thyver , ils avoient cherché a 
s’en rendre les maures , par les mena- 
ces 
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ces qu’ils firent au Patrice Anfran Sau- 
li qui y commandoit ; & par les me- 
fures egalement prudentes & vigoureu- 
fes que ce Gouverneur avoit prifes, les 
ennemis avoient toujours été obligés 
d’en abandonner l’entreprife ; mais sé-» 
tant enfuite rendus maitres des monta- 
gnes fur la droite du torrent de la Pol- 
cevera, &les Piémontois occupant tous 
les lieux fitués le long de la mer juf- 
qu’à Cornigliano , ce Château n’avoit 
plus aucune communication avec la 
Capitale , & étoit entièrement aban- 
donné a Tes propres forces. Pour les 
augmenter le Duc de Bouffiers y avoit 
envoyé un détachement de troupes Fran- 
çoifes ; mais toute fa confiance étoit 
dans la difficulté que les aggrefleurs 
trouveroient' à y conduire de l’artille- 
rie convenable pour en battre les murs, 
puifque ce Château n’avoit aucune for- 
tification ni aucune défenfe, ayant ère 
bâti depuis très longtems , & ne fer- 
vant plus que de logement aux Maî- 
tres de ce Fief. Le Comte de Soro 
s’étant donc tranfporté aux environs de 
ce Château depuis le quatorze de Mai à 
la tête d’un corps de trois mille Autrr- 
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chiens détachés du gros de l'armée qui 
étoit dans la vallée de la Polcevera , il 
renouvella par une lettre au Patrice 
Sauli une intimation menaçante de fe 
rendre , comme l’avoit fait le loiir pré- 
cédent le Commandant du Corps de 
troupes Autrichiennes qui étoit a Cam- 
pofreddo ; mais ayant reçû la même 
réponfe de vouloir fe défendre jufqu'a 
l’extrémité , le jour fuivant un Officier 
Piémontois s’avança , qui au nom dut 
Roi de Sardaigne fit une femblab’e in- 
timation , & en remporta la même ré- 
ponfe. Les Autrichiens voyant bien 
par la ferme réfolution des affiègés 
qu’ils ne viendroient pas a bout de leurs 
deiTeins par de feules menaces , s’avan- 
cèrent" tous enfemble & s'emparèrent 
pendant la nuit de tous les environs 
du Château, quoique l’on fit fur eux 
un feu continuel , & qu’on leur jettat 
quantité de matières ccmbuftibles en- 
flammées, par le moyen defquelles tou- 
tes les maifons les plus près furent ré- 
duites en cendre avec la plupart des 
ennemis qui s’y ètoient introduits. ' Le 
jour fuivant au matin les Autrichiens 
commencèrent à battre le Château avec 
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<Juatre pièces de canon de fix livres de 
balle, qu’ils avoient placées un peu au- 
deflus de l’églife , n’ayant pû réuflir a 
y tranfporter une plus grofle artillerie, 
à caufe de l’extrême rapidité des che- 
mins. Mais le nombre des foidats que 
la moufquetterie des affiégés tuoit ou 
bleflbit, leur fit comprendre combien 
ils retireroient peu d’avantage de cet- 
te manière d’attaquer. Après un exa- 
men plus réfléchi de la fituation & de 
la nature du pays , ils jugèrent plus 
à propos d’employer le mineur , qui 
commençant fon ouvrage depuis les . 
maifons qui avoient été brûlées comme 
nous l’avons vu, \er pourfuivit avec 
bien de la peine & après bien des dif- 
ficultés. Les affiégés n’oubliérent rien 
pour retarder leur chute , & dans une 
îortjie qu’ils firent ils s’avancèrent juf- 
qu’à l’embouchure de la mine, & mi- 
rent le feu a un baril de poudre , qui 
, tua aux afliégeans quelques foidats & 
trois mineurs qui y demeurèrent enfe- 
velis. Malgré ces obflacles les aflié- 
geans ayant enfin perfectionné leur ou- 
vrage , le vingt -huit au foir parut un 
Officier Autrichien , qui intima aux 
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afhégés de fe rendre dans le délai d’u- 
ne heure , après lequel on feroit fau- 
ter en Pair le Château en cas de refus; 
mais le Patrice Sauli ayant répondu > 9 
qu’il vouloit faire reconnoitre la mine 
avant que de parler de rendre la place* 
& le Comte de Soro le lui ayant ac- 
cordé , après les otages réciproques on 
envoya le Patrice Capitaine Hugues 
Partenopeo pour en faire l’examen con- 
venable* Ce Patrice étant bientôt re- 
tourné au Château, & ayant raporté 
que la mine contenoit trois fourneaux» 
l’un defquels chargé avec trente facs 
de poudre alloit précifément répondre 
fous le centre du Château , du confen- 
tement de tous les Officiers an con- 
vint de l’indifpenfable néceffité où l’oii 
étoit de fuccomber fous les loix du 
vainqueur, & de fe rendre à difcré- 
tion. La garnifon compofée de cent 
cinquante foldats , après avoir donné 
des preuves d’un courage diftingué 
pendant le fiége, fut partagée entre les 
deux nations ; une partie fut envoyée 
dans le Milanois , & l’autre dans le 
Montferrat. Le fort du Patrice An- 
cien Sauli fut parmi les Piémontois * 
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& celui du Patrice François Marie Do- 
ria chez les Autrichiens. Ce dernier 
avoit été envoyé à Mafone quelque tems 
auparavant pour y commander pendant 
l’abfence du Patrice Sauli qui étoit fou- 
vent employé a la tête des payons dans 
les différentes expéditions qui furent 
faites dans ces montagnes , & y étoit 
enfuite refté malade , & 1’ étoit encore 
dangereusement au moment de la red- 
dition de la Place. Quoique la nou- 
velle de cette perte attriftat fenfiblement 
les citoyens) elle ne diminua cepen- 
dant rien de l’eftime- que les défendeurs* 
s’étoient juftement acquife par leur cou- 
rage. 

Quoique la perte du Château de Ma- 
fone ne fût pas par elle-même de gran- 
de conféquence , cependant celle que 
Pon fit en même tems d'une brave gar- 
nifon dans un tems où Pon manquoit 
de troupes , ne laifïa pas que d’affliger' 
le public ; ainfi ce fut à propos pour la’ 
confolation de tous les habitans que le' 
huit de Juin arriva Mr. de Wal Maré- 
chal de Camp des armées de Sa Majefté? 
Catholique , & que communément l'onv 
crut chargé par fon Souverain de quel- 
5 X £ que? 
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que commififion auprès de la Répubh'** 
que ; il confirma l’agréable nouvelle 
qu’on avoit reçûe peu auparavant paru» 
bâtiment parti de Saint Remo , que le 
vingt -trois 5c le vingt -cinq du mois 
précédent les François avoient repris les 
Iïïes de St. Honorât 5t de Ste. Margue- 
rite y où ils avoient fait prifonniére la 
garnifon ennemie ; & que cet obftacle 
ainfi levé l’armée Françoife & Efpa- 
gnole avoit repafifé le Var le trois de 
Juin; qu’après s’être emparée de Nice 
qui ne pouvoir faire aucune réfiftance T 
elle avoit afiiégé le Château de Montal- 
ban» qui s’étoit rendu le cinq, & qu’auflî- 
tot après cette reddition un détache- 
ment étoit allé mettre le fiége devant le 
château de Ville - franche , qui félon 
toutes les apparences ne tiendroit pas 
longtems. La joie commune que cau- 
fa cette nouvelle allurée fut encore aug- 
mentée par celle que l’on reçut de la 
prife du château de Torriglia par les 
troupes Genoifes & Françoifes , 5c qui . 
étoit défendu par trois cent Autrichiens, 
Le Brigadier de Lannion & le Patrice 
Auguflin Pinelli , qui étoient au pofta 
voiûn de la Scoffara > voulant reconnaî- 
tre 
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tre de plus près la fituation & la force 
de Tennemi , avoient fait un détache- 
ment des troupes qu’ils commandoienr, 
qui joint à quelques payfans n’outre- 
palloient pas le nombre de deux cent 
cinquante hommes , & qu’ils envoyè- 
rent vers ce château. Le Commandant 
les ayant aperçùs , & s’imaginant que 
c’étoit la l’avant-garde d’un corps beau- 
coup plus confidérable qui venoit l’at- 
taquer, prit la réfolution d’en fortir Ôz 
de fe retirer pour ne pas y être enve- 
lopé; mais les François èz les Génois 
enhardis par cette fuite précipitée les 
pourfuivirent fi vivement & avec tant 
de courage, qu’après en avoir tué plu- 
fieurs & mis le refte en défordre , ils . 
firent trente* trois prifonniers , outre un 
butin confiderable d’armes & d’équipa- 
ges qu’ils emportèrent avec eux dans le 
château , où ils entrèrent , & où ils fe » 
fortifièrent autant que les circonftances 
& la pofition du lieu pouvoient le leur 
permettre. 

• Tous les avantages que les Génois 
avoient remportés jufqu^alors, les diffi- 
cultés que les affiégeans avoient rencon- 
trées depuis plus de deux mois , & fur- 
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tout le paflage du Var par l’arme'e de» 
deux Couronnes , qui après la prife de 
Ville-franche & du château de Vinti- 
mille ( petits Forts qui n’e'toient pas 
capables de réfifter long-tems ) s’avan- 
çoit par la rivière occidentale & devoir 
contraindre le Roi de Sardaigne à pour-* 
voir à la défenfe de fes propres Etats , 
& les Autrichiens a la sûreté de leurre- 
traite des environs de Gènes 9 firent 
croire que ces derniers fe détermine- 
roient bientôt a lever un fiége qu’ils 
avoient inutilement tenté jufqu’alors \ 
quoique Ton pût conclure du grand 
nombre de redoutes élevées dans les 
poftes qu’ils occupoient dans la Vallée 
de la Polcevera, que le Comte de Schu- 
Lembourg avoit deflein d’y laifiTer peut 
de monde > pour pouvoir employer le 
gros de fes troupes à s’ouvrir une en- 
trée dans la Vallée du Bifagno , pour 
attaquer la ville de ce côté - la > puifi»: 
qu’il en avoit reconnu l’impoflibilité du* 
côté oppofé. Cependant chacun pen- 
foit que dans les circonftances préfen- 
tes ce projet ne pouvoit plus avoir- 
lieu j au contraire les mouvements que- 
L’on, aperçevoit. dans l’armée ennemie- 
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«Soient regardés comme des marques 
& des préparatifs d’un départ prochain* 
Cependant le Général Autrichien ayant 
laille les Piémontois , & avec eux quel- 
ques détachemens de fes troupes fur la 
hauteur de la Torrazza, pour garder les 
poftes de la Polcevera & pour tenir la 
ville entièrement bloquée , partit tout- 
à coup de fon quartier général avec le 
rerte des troupes de l’Impératrice la nuit 
qui fuccéda au douze de Juin , & fe 
mit en marche du côté du Bifagno : en 
partant ce torrent près de fa fource , il 
lairta à fa droite le porte de S. Gottardo 
défendu paf quelques payfans Génois & 
par quelques foldats Corfes qu’il fit at- 
taquer foiblement , plutôt pour couvrir 
fes véritables intentions que dans le 
dertein de s’en rendre maitre. Pour- 
fuivant enfuite fon chemin avec diligen- 
ce, il fe trouva avant le jour près de la 
Serra di Bavari, où le nombre des pay- 
fans dertinés à garder ce porte n’avoit 
pas parte cette nuit là. Le Patrice Ga- 
leotto Pallavicino qui y commandoit 
ayant donc été furpris > il fut contraint 
d’abandonner ce porte & de fe retirer 
du côté d’ Albaro fans avoir jamais pû 
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fe replier vers la montagne appellée 
vulgairement la Bocca de’ Ratti , pour 
renforcer x félon les ordres qu'il en a- 
voit reçOis j ce porte important , à la 
garde duquel on avoit employé quel- 
ques de'tachemens de troupes Suifles au 
fervice d’Efpagne. Les Autrichiens s’é- 
tant ainfi facilement rendus maitres de 
la Serra di Bavari & de la montagne 
voifine appellée Cajîdlazo , ils allèrent 
auiïi-tôt attaquer la montagne de la 
Bocca de' Ratti dont nous venons de 
parler, où les Suirtes qui la gardoient . 
vivant fans l’ordre de la précaution qu'il 
convenoit, s’y virent attaqués lors qu’il» 
s'y attendoient- le moins. Dans le mê- 
me tems les Piémontois de les Autri- 
chiens firent de concert doux faufies at- 
* raques du côté de la Polcevera , l’une 
aux retranchemens de S. Pierre d’ Arène 
vis-à-vis le bourg de Cornigliano , ôt 
l'autre ‘contre la montagne des deux 
frères» où ils furent facilement repouC- 
fés de part <3e d'autre par les Génois, de 
où ils cefférent bientôt de faire feu de 
de pourfuivre une attaque qu’ils ne fai- 
foient que pour faire divernon de pour 
favorifer de couvrir la principale de la» 
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véritable que l’on entreprenoit du côté 
du Bifagno. La nouvelle de ce qui fe 
partoit a la Bocca de’ Ratti étant parve- 
nue au Marquis de Taubin Maréchal de 
Camp qui féjournoit dans l’enceinte des 
nouvelles murailles de la ville , & qui 
avoit été chargé de veiller a la défenfe 
de cette partie , il monta auffi - tôt à 
cheval , & y accourut précipitamment 
avec tous les foldats qu’il put raflem- 
bler. Y étant arrivé avant que le porte 
fût emporté, il donna les ordres con- 
venables pour appaifer le tumulte & ar- 
rêter la confurton qu’il y trouva , & 
exhortant fes foldats à tenir ferme , il 
les encourageoit par fon exemple en 
combattant courageufement à la tête 
d’un Piquet Efpagnoi du Régiment de 
Cordoiie , qui émule de la valeur de 
fon Général foutenoit leui l’impétuortté 
de l’ennemi. Malgré cette vigoureufe 
réfiftance , il ne put empêcher que le 
refte de la troupe accablé par les Autri- 
chiens ne prît la fuite précipitamment 
& avec confurton. Il continuoit tou- 
jours à tenir ferme dans le mëtne en- 
droit fans perdre courage , lors qu’ayant 
été dangereufement bleflé à la jambe 
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d’un coup de feu , & ne pouvant plus 
fe tenir debout , quelques - uns de fes 
foldats & deux Officiers Génois qui fe 
trouvèrent là le prirent entre leurs bras, 
& l’ayant enlevé au péril de tomber en- 
tre les mains des ennemis , il fut auffi- 
tôt tranfporté dans fon logement a Gè- 
res où il mourut douze jours après uni- 
versellement regretté de des citoyens & 
des foldats pour les rares qualités qui 
le diftinguoient. L’Efpagne perdit en 
lui un excellent Général doiié des plus 
grands talens pour le métier de la guer- 
re ) dans lequel il s’étoit acquis une ré- 
putation peu commune. Les Autri- 
chiens s'étant ainfi rendus maîtres des 
poftes que nous venons de nommer , 
ils s’étendirent fans perdre du tems par 
la droite comme par la gauche. L'aile 
gauche s'avança jufqu'a la mer par la 
Vallée de Sturla & par les hauteurs qui 
l’environnent, & de la pafla jufqu'a 
THermitage desCamaldules & a la mon- 
tagne de Quezzi y où elle fe fortifia * 
& mit fes polies avancés jufqu'a la por- 
tée du 'canon de la ville. Quoique les 
troupes des aggreffeurs dùffent être ex- 
trêmement fatiguées par la longue & 
.> peini- 



DE G E « E s. Liv. III. 475 

peinible marche qu’elles venoientde fai- 
re, cependant leurs Généraux recon- 
_ noiffant de quelle importance il étoit > 
pour les opérations ultérieures qui leur 
reftoient à faire , de fe rendre maitres 
du Couvent de Notre Dame du Mont, 
ils le firent arquer fans délai. Le Mar- 
quis de Roquépine qui y avoit féjour- 
' - né quelques jours auparavant y avoit 
fait conflruire a la hâte quelques re- 
tranchemens ; mais le Marquis de Ley- 
de , qui y commandoit alors, les ju- 
geant incapables de défenfe , dépêcha 
plufieurs fois au Duc de Boufflers, lui 
repréfentant l'attaque qu’il foutenoit , 
l’impoffibilité où il étoit de s’y main- 
tenir plus longtems , & lui demandant 
la permifflon de fe retirer pour ne pas 
y perdre inutilement toute fa troupe. 
Le Duc de Boufflers avoit déjà con- 
defcendu aux inftances réitérées du 
Marquis de Leyde ; mais le Maréchal 
de Camp de Sicre lui ayant vivement 
repréfenté la nécefflté de conferver ce 
pofle d’où dépendoit le falut de la vil- 
le, & la facilité qu’il y avoit à en re- 
tirer les troupes au cas qu’il ne leur fût 
plus pofîible de s’y défendre, il envoya 
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un nouvel ordre au Marquis de Leyde 
d’y faire ferme jufqu’à l’extrémite' ; 
ainrt ayant reçu un ordre auflî preiTant 
& auffi pofitif, quoiqu’il fût déjà en 
chemin pour rentrer dans la ville , il 
retourna fur fes pas & reprit la défen- 
fe de foii premier porte dans lequel 
heureufement les ennemis n’étoient pas 
encore entrés. 

Les retranchemens que l’on avoit 
commencés au bourg de St. François 
d*Albaro , & que l’on continuoit d’éle- 
ver > ne fervirent pas moins à arrêter 
de ce côté -la le progrès des ennemis 
& a les empêcher de s’aprocher davan- 
tage de la ville. La nouvelle impré- ; 
vite de la marche rapide des ennemis 
& de l’attaque qu’ils faifoient des portes 
les plus voifins de la ville, occafionné- 
rent d’abord beaucoup de confufion par- 
mi le peuple , que les plus timides 
augmentèrent encore par leurs difcours 
& par leurs exagérations ; mais le peu- 
ple ayant été appellé par le fon du tam- 
bour pour accourir à la défenfe , & les 
Collèges ayant fait les diligences con- 
venables que leur ditrtoit une prudence 
conl'ommée > on vit une quantité con- 
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fidérable de citoyens fe rendre fur les 
remparts , occuper les ouvrages exté- 
rieurs & les retranchemens d’Albaro, & 
accourir par-tout où le befoin les de- 
mandoit. Les Prêtres & les Religieux 
fe diftinguérent ce jour - là, en fe ren- 
dant en grand nombre fur les murail- 
les du coté que le danger étoit le plus 
imminent , & le foir dans le chemin 
couvert; ayant enfuite continué tant que 
le befoin de la patrie l’exigea a donner 
des preuves d'un zèle & d’un courage 
vraiment patriotique , qui leur mérita 
l’applaudillement du public? par un dé- 
cret honorable que le Gouvernement 
leur remit. 

Le Duc de Boufflers s’étant aufli-tot 
tranfporté a la porte Romaine , y dcm- 
noit les ordres convenables & afflgnoit 
aux citoyens & aux milices vêtues a 
l'uniforme & accouriies à la chamade , 
les poftes où il les jugcoit plus ne'cef- 
faires & où le danger paroi (Toit plus 
predant. [1 en envoya une partie à 
Marafli & dans les lieux les plus expo- 
fés dehors la ville , étant toujours fé- 
condé avec une vigilance infatigable 
par le Patrice Jean - François Centurio- 
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ne Chevalier de Malthe , que les Col- 
lèges avoient chargé du foin de l’inté- 
rieur & du déhors des murailles , avec 
la qualité de Commiffaire général > au- 
quel on donna pour adjoint les Patri- 
ces Félix Balbi & Jean Charles Pallavi- 
cino. Comme dans ce premier mo- 
ment de tumulte & de confufion on a- 
voit , par ordre du Duc de Boufflers » 
jetté dans la mer les canons de la bat- 
terie de St. Nazaire* dont les ennemis 
s'étoient fort aprochés, pour empêcher 
qu’ils ne tombafTent entre leurs mains, 
après que le défordre fut ceflfé , & que 
Pon fut revenu de cette première fra- 
yeur , on les retira de Peau , & on les 
remit a leur place 9 & après une jour- 
née aufïi fatigante on prit toutes les 
mefures convenables pour la défenfe de 
la Place. Le Comte de Schulembourg 
fe diftingua ce jour - la autant par fa 
valeureufe conduite que par les fages 
mefures qu’il avoit prifes pour la réuf- 
û te d’une entreprife aufïi difficile & auf- 
û péri lieu fe ; & fa troupe ne s’acquit 
pas moins de gloire par le courage & 
par Pinfatigable ardeur avec laquelle 
elle exécuta les ordres de fon Général , 
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puifque s’étant avancée , fans prendre 
du repos par des chemins rudes & 
fcabreux > depuis leur quartier de la 
Torrazza julqu’au rivage de Sturla , 
comme nous l'avons dit , s’empara dans 
ce dernier endroit & fortifia avec quel- 
ques pièces de canons une ancienne 
tour , d’où s’étendant enfuite fur la 
gauche du Bifagno , elle s’avança juf- 
qu’au haut de la defcente appel lée vul- 
gairement de la Noce , ou de la Noix. 
Le Comte de Schulembourg établit fon 
quartier générai à St. Martin d’Albaro, 
dans un Palais fitué fur le panchant de 
la colline apartenant autrefois au feu 
Patrice Jean Auguftin Pinelli. 

Le danger prenant & nouveau au- 
quel fe trouvoit expofée la partie orien- 
tale de la ville depuis que les Autri- 
chiens avoient pénétré dans les poftes, 
de la vallée du Bifagno ,.fit que l’on 
penfa férieufement a fe mettre à cou- 
vert de ce côté -la par de nouvelles 
fortifications -, & que l’on regarda com- 
me infuffifantes & trop étroites les li- 
gnes quel’onavoit tirées précédemment* 
fur la colline d’Albaro. On commen- 
ça donc aulîi-tôt à en former d'autres 

. plus 
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plus avancées & d’une plus grande é- 
tendiie , & on chargea du foin de les 
faire promtement perfeCtionnér les Pa- 
trices Etienne Lomellino & Jean-Bap- 
tifte Spinola , qui après avoir donné 
des preuves d'un zèle infatigable les 
mois précédens dans la direction des 
fortifications qu’ils a voient fait conitrui- 
re du côté de ia Polcevera , perfection- 
nèrent avec une célérité incroyable cel- 
les du côté du Bifagno , quoiqu'ils fuf- 
fent expofés pendant tout le jour auf- 
fi-bien que les travailleurs au feu de 
la moufquéterie des ennemis qui n’en 
étoient pas fort éloignés. On ne per- 
fectionna pas avec moins de diligence - 
la contregarde que l’on avoit déjà com- 
mencée au-deflus du Baftion qui re- 
garde la colline d’Albaro, & cela par 
l’exaCte vigilance du Patrice Ambroife 
Doria à qui on en avoit commis le foin. 
Tous ces ouvrages & ces défenfes ne 
tranquillifoient pas encore l'efprit du 
Duc de Boufflers ; infatigable a prévoir 
les événemens les plus éloignés, il cher- 
choit h les prévenir &. à y aporter les 
remèdes convenables. Ayant donc ob- 
fervé que fi les Autrichiens réufiifioient 
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à defcendre dans la plaine du Bifagno 
& a bittre en brèche les fortifications 
de la ville > tout» le chemin qui s'étend 
depuis la première barrière qui eft au- 
près du Monafière de Ste. Claire de 
Carignano jufqu'au-delTus de la porte 
de St. Etienne, demeureroit a décou- 
vert & feroit expofé au canon de l’en- 
nemi , . quoiqu’il foit plus élevé que 
le bas de la plaine ; & ayant remar- 
qué qu'en faifant tranfporter du canon 
dans ce chemin , on pourroit de là 
beaucoup incommoder les afliégeans , . 
il jugea à propos d’y faire élever une 
tranchée qui pût mettre à couvert les 
afliégés. Cette fage prévoyance ayant 
été adoptée par le Gouvernement, l'on 
mit aufii-tot la main à l'œuvre, & l'on 
prépofa a l’exécution de ce projet le 
Patrice Lazare Viganego , le meme qui 
avoit fi fort contribué , depuis le com-> 
mencement de l'année jufqu’alors, aux 
travaux qui avoient été faits a l’endroit 
que l’on nomme Véperon. L’ouvrage 
fut fi fort avancé en peu de jours, qu’il 
eût été bientôt perf-âionné, fi par la re- 
traite des Autrichiens qui abandonné-- 
içot l'entreprife de ce fiége, on n’eût, 
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jugé plus a propos de fufpendre un ou- • 
vrage qui devenoit inutile, pour en em- 
ployer l’argent a des befoins plus pref- ' 
fans. On rétablit auffi & on releva 
les parapets depuis la barrière dont 
nous avons parlé jufqu’à la mer en 
defcendant le long du torrent. On 
repara auffi a peu près dans le même 
tems les anciennes batteries, &.011 en 
éleva de nouvelles ; & tous ces difïe— ? 
rens ouvrages furent bientôt achevés ’ 
par les foins & par la vigilance infa- * 
tigable du Patrice Pierre- François Fran- 
zoni que Pon y avoit prépofé. 

Tandis que Pon manœuvroit ainfi 
dans la ville, les ennemis, comme nous 
Pavons vû, s’étant fi fort aprochés dans 
la journée du treize , & fe flattant de 
réuffir auffi aifément dans le projet qu’ils 
avoient formé de battre la ville en brè- 
che de ce côté - là , parurent le jour fui- 
vant vouloir entreprendre plus férieu- 
fement l’attaque du Couvent de Notre 
Dame du Mont. L’on prévoyoit bien 
que les aggrefleurs ne viendroient ja- 
mais à bout de leur deflein , fi aupa- 
ravant ils ne furmontoient cet obftacle; 
ainfi les Génois s’apliquérent auffi - tôt 
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à augmenter les travaux de ce poffe im- 
portant, dont la défenfe fut de nouveau 
confiée au Marquis de Roquépine , le 
Marquis de Leyde étant parti vers le 
meme tems pour fe rendre en Proven- 
ce. Pour fortifier davantage ce Cou- 
vent , d’où les ennemis auroient aifé- 
ment pû incommoder la Place, s’ils s’en 
fulTent rendus maitres , en élevant des 
batteries de mortiers au pied de la col- 
line fur laquelle il eft fitué , le Gouver- 
nement y deftina un plus grand nom- 
bre de payfans , & choifit d’abord pour 
les commander le Patrice Jean-Baptifte 
Saluzzo , auquel fuccéda quelque tems 
après le Patrice Etienne Lomellino , 
qui s’étoit iignalé l’année préce'dente , 
non - feulement aux environs de Rofi- 
glione , où il arrêta les progrès des 
Autrichiens & des Piémontois, mais en- 
core dans tous les emplois que l’on lui 
confia dans les fuites ; & en dernier 
lieu on y envoya le Patrice Jean-Fran- 
çois Dongo , qui ayant quitté l’habit 
eccléfiaftique pour s’employer tout en- 
tier à la défenfe de fa Patrie 9 comman- 
da dans ce pofte jufqu’a la fin du liège 
conjointement avec le Marquis de Ro- 
I J. Pan, ' Y qué- 
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qnépine qui étoït a la tOte des troupes 
Frauçoifes & Efpagnoles. Cet Officie* 
plein de bravoure, de vigilance & d’ac* 
tivité , eau fa des dommages considéra- 
bles aux Autrichiens pendant tout le 
tems qu’ils demeurèrent dans cts envi- 
rons, les incommodant continuellement 
par le feu de fon artillerie jufques dans 
feur quartier général , & fouvent par 
des forties qu'il faifoit a la tue de fa 
garnifon, par le moyen desquelles il 
réuffit plufieurs fois de les chaüer des 
endroits où ils s’avançoient & des mal- 
iens où ils s’étoient fortifiés. 

Les ennemis par leurs aproches ayant 
Éoupé la communication de la Capita- 
le avec le pofte de la Scoffara, les trou- 
pes qui le gatdoient fous les ordres du 
Comte de Lanmon & du Patrice Au- 
euftin Pinelli, devinrent inutiles; ayant 
donc laiffé dans le Château de Torn- 
c lia cent cinquante payfaos & quatre- 
vingt-dix foldats François, Efpagnols, 
ou Génois , les. deux Commandans fe 
retirèrent , le premier a Ste. Margueri- 
te avec les troupes Françoifes, & . e 
fécond a Recco avec les foldats, Génois 
& les payfaus qu’il avoit fous e ^° r “_ 
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dres ; ainfi ils fe trouvèrent au nom- 
bre de près de trois miile hommes raf- 
femblès dans ces deux endroits , & qui 
pouvoient facilement fe prêter la main» 
Ce fut alors que le Marquis de Mon- 
•teil fuccéda dans le commandement au 
Comte de Lannion que le Duc de Bouf- 
flers rappella à Gênes pour vaquer a 
des emplois d’une plus grande impor- 
tance. 

Tout étant ainfî -remis en ordre on 
attendoit d’un moment a l’autre que 
les ennemis tentaient par de nouvelles 
attaques de s’aprocher davantage de la 
ville , perfonne ne doutant qu’après 
tout ce qu’ils avotent fait pour péné- 
trer dans la vallée du Bifagno , ils ne 
fiflent tous leurs efforts pour venir à 
bout de leur entreprife à laquelle on 
tâchoit de s’opofer de toutes parts avec 
la plus exa&e vigilance : mais au grand 
étonnement de tout le monde les Au- 
trichiens ne paroi Hoient s’apliquer qu’a 
ruiner le pays dont ils s'e'toient empa- 
rés , puifque l’on voyoit de continuels 
incendies, non -feulement des palais 
& des maifons les plus apparentes , 
mais même des chaumières & des caba- 
- • 1 Y 2 nés 
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nés des plus pauvres payfans. Ces der-* 
niers profitant donc de ce rallentifle- 
inent d’ardeur chez les ennemis , re- 
commençoient à donner des preuves 
de courage plus grandes qu’aupara- 
vant, dans les frequentes efcarmouches» 
dont la plus confidérable fe paffa au 
pofte de St. Gotrard , où les Autrichiens 
ayant attaqué les Génois , ils furent 
repoufles & obligés de fe retirer après 
y avoir laifie plufieurs morts & beau- 
coup de blefifés. Les habitans de Quez- 
zi ne méritèrent pas moins de loïiange 
dans l’attaque qu’ils firent fur cette 
montagne d’une maifon occupée & dé- 
fendue par cinquante Grenadiers enne- 
mis , dont ils fe rendirent maitres apres 
y avoir tué quarante - fix hommes de 
fait prifonniers les quatre autres» dont 
trois étoient blefles. Les payfans du 
coté de St. Pierre d’Aréne cherchant auf- 
iî a fe fignaler fortirent en partie de leurs 
retranchemens , & furent attaquer un 
corps de troupes Piémontoifes qui s’é- 
toit fortifié dans une maifon du bourg 
de Cornigliano , & d’où il fut chalfé 
après une légère réfiftance. Pour fe 
venger de cet échec les ennemis mirent 

en- 
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enfuite le feu à plufieurs palais & à plu- 
fieurs maifons de ces environs , & fi- 
rent des dommages confidérables dans 
tous les endroits & les portes qu'ils oc- 
cupoient, jufques-là qu’ils emportèrent 
les barreaux de fer. les portes, les fe- 
nêtres des maifons , rompirent les mu- 
railles , décarrelèrent les appartemens , 
dans l’efpérance d’y trouver de l’argent 
ou d’autres chofes cachées. 

On prefloit toujours tous les travaux 
que l’on avoit commencés dans les dif- 
férens endroits dont nous avons parlé, 
& particuliérement ceux du bourg d’Al- 
baro , où le Patrice Galeotto Pallavi- 
cino commandoit les payfans armés 
depuis que les Autrichiens s’étoient em- 
parés de la Serra di Bavari. Les pe- 
tits combats y étoient prefque conti- 
nuels entre les piquets avancés des deux 
partis , les ennemis cherchant a s’avan- 
cer k couvert des murailles entre lef- 
quelles font renfermés les chemins qui 
conduifent k ce bourg , lorfque le dix- 
fept de Juin , tandis que ce Patrice tra- 
versait le grand chemin pour pafler d’u- 
ne maifon a une autre, il reçut un coup 
de feu au ventre qui l’obligea de fe fai- 
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re auffi-tôt tranfporter dans la ville: la 
bleflure fut d'abord regardée comme 
légère & facile a guérir ; mais le foir 
s’étant déclarée dangereufe, elle le con- 
duisit au tombeau dans le court efpace 
de deux jours , après avoir ainfi fa- 
crifié fa propre vie au fervice de fa 
patrie. 

Dans le cours de tontes ces opéra- 
tions le Comte de Schulembourg con- 
tinuoit toujours a flatter le Comman- 
dant de l’efcadre Angloife qui formoit 
toujours un cordon devant le port, que 
la place devoit bientôt tomber, & qu'il 
avoit des avis certains confirmés par 
les dépofitions de plufieurs déferteurs, 
que lés vivres y manquoient entière- 
ment , de façon que l’on voyoït déjà 
les perfonnes les plus miférables mou- 
rir de faim au milieu des rues publi- 
ques, & que les autres étoient contrain- 
tes de (e nourrir des alimens les plus 
greffiers & les plus dégoutans pour 
prolonger leurs jours; & qu’k cette oc- 
cafion on entendoit de la rumeur ôc 
du tumulte qui annonçoient que la ville 
ne tarderoit pas à fe rendre. Le Vice- 
Amiral Anglois recevant depuis long- 

tems 
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tems de femblables nouvelles fans ja- 
mais en voir l’effet , réfolur de s’en af- 
furer par quelque voye certaine; ayant 
donc pris ie léger prétexte d’écrire a un 
Patrice une lettre qui ne ccintenoit rien 
d’important , il en chargea deux de fes 
Officiers, qui i’étant aprochés de la pla- 
ce fur une petite barque , & ayant fait 
les fignaux accoutumes dans de fembla- 
bles occafions à la garde avancée de \ 
l’embouchure du port, ils pafférent plus 
avant jufqu’au bureau de la fanté : y 
ayant repréfenté qu’ils étoient chargés 
de la part de leur Général de remet- 
tre entre les mains du Doge une lettre 
de conféquence, ils furent conduits au 
Palais où ils remirent la lettre , qui 
ayant été lire aux Collèges aflemblés , 
on comprit aifément , par la nature de 
la demande qu’elle contenoit , qu’elle 
n’avoit été écrite que pour fournir un 
prétexte d’entrer dans la ville pour en 
obferver l’état & la fituation. Le Gou- 
vernement voulant bien donner à ces 
Officiers cette fatisfa&ion , & les con- 
vaincre du bon ordre qui régnoit par- 
tout , ne s’opofa pas qu’ils fe rendirent 
au palais du Duc de Boufflers qui fou- 
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haitoit de s’aboucher avec eux ; ce Duc 
les arrêta a manger chez lui avec- un 
grand nombre d’autres conviés, & après 
le diner ils eurent la liberté d’aller fai- 
re quelques emplettes de marchandifes 
accompagnés cependant d’un feul Offi- 
cier Génois. L’élégance & l’abondan- 
ce qu’ils avoient obfervé fur la table 
du Général François , celles qu’ils re- 
marquèrent dans les places publiques 
remplies de toutes fortes de vivres , la 
quantité de pain qui étoit expofée en 
vente dans toutes les riies , auffi-bien 
que la parfaite tranquillité qui régnoit 
par - tout , égale a celle que l’on pour- 
roit délirer dans la paix la plus pro- 
fonde , leur fit clairement connoitre 
la faufleté des avis qu’ils avoient re- 
çus fur leurs bords , où fans doute ils 
en raportérent de plus fûrs & de plus 
fincéres ce meme foir qu’ils y retournè- 
rent. . 

Les Autrichiens s’étant établis, com- 
me nous l’avons vû , fur le rivage de 
Sturla & dans le vieux Château du mê- 
me nom , empêchoient de là avec deux 
pièces de canon aux Bâtimens alliés des 

Génois de pafler fur cette plage lorf. 
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qu’en côtoyant la terre ils cherchoient 
à échaper au danger d’être pris par les 
vaifleaux Anglois. Ils commencèrent 
aufii à y faire tranfporter en diligence 
la grofle artillerie & les mortiers à bom- 
bes qu’ils avoieot raiïetnblés fur la pla- 
ge de Seftri du Ponant, dans l’efpéran- 
ce de pouvoir s’avancer dans les portes 
convenables pour pouvoir battre la 
ville. Les vailTeaux Anglois maîtres 
abfoius de la mer ne permettoient pas 
aux Génois de fe fervir de barques ar- 
mées ou d’autres petits bâtimens à ra- 
mes, pour empêcher ou du moins pour 
troubler ce tranfport qui étoit toujours 
efcorté par des forces fupérieures. Ce- 
pendant l’infatigable Duc de Bouffiers T 
toujours attentif à chercher tout ce qui 
pouvoit contribuer à une longue de'fen- 
fe , & adoptant le projet qui lui avoir 
été préfenté pour incommoder les en- 
nemis dans leurs defcentes > réfolut do 
fe fervir d’un gros ponton , bâtiment 
lourd & pefant peu propre par lui-mê- 
me à la navigation & qui ne fert quo 
pour porter des pierres pour la fabri- 
que & l’augmentation du vieux Môle^, 
©u pour des cho fes de cette nature, 
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L’ayant donc fait garnir tout autour» 
de cables , dVtoupe , de laine , & de 
tout ce qui pouvoit le rendre impéné- 
trable à l’artillerie des ennemis , l’a- 
yant armé de deux grottes pièces de ca- 
non a la pouppe , de deux autres d’un 
moindre calibre à chaque côté, & de 
deux mortiers à bombes au milieu^ ef- 
corté de deux galères , & remorqué 

par quantité de petits batteaux , il for- 
tit du port , & à peine fut - il arrivé à 
la plage de Sturla qu’il commença par 
un feu continuel de fon artillerie à en- 
dommager les Autrichiens, dont quel- 
ques-uns furent tués & chez qui il oc- 
cafionna une confufion e'gaîe à la fur- 
prife. S’étant arrêté l'a jufqu’au vingt- 
cinq au matin, un vent fort & imprévu 
qui haufla la marée obligea les galè- 
res h le reconduire dans le port, & con- 
traignit les vaitteaux Anglois de mettre 
à la voile & de gtgner le large. 

Tandis que Ton s’apliquoit ainfi avec 
tant d’a&ivité a difputer le terrain aux 
aggreffeurs, & que Ton mettoit tout 
en œuvre pour gagner du tems & en 
donner a l’arrivée des fecours que Ton 
atteudoit on reçut l’avis certain que 
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l’armée Françoife & Efpagnole s’étant 
aprochée de Vintimille fe difpofoit a 
faire le fie'ge du Château de ce nom > 
& faifoit en attendant avancer fon avant- 
garde qui étoit déjà parvenue a St. Re- 
mo , fous les ordres de Dom François 
Pignatelii Lieutenant* Général. Les Au- 
trichiens & les Piémontois n’ignoroient 
pas ces mouvemens, puifqu’ils étoient 
maitres de toute la rivière du Ponant , 
& qu’ils pouvoient recevoir chaque jour 
des nouvelles qui ne parvenoient que 
rarement a Gênes, & à proportion des 
mefures que prenoient adroitement les 
couriers pour y aborder. Ainfi ils com- 
mençoient déjà a faire embarquer la 
groiïe artillerie , que quelques jours 
auparavant ils avoient fait débarquer 
du côté du Bifagno? dans la crainte que 
les aproches de l'armée des deux Cou- 
ronnes ne leur en donnaient pas le 
tems. Cette manoeuvre fit enfin efpé- 
ler que Ton touchoit à l'heureux mo- 
‘ ment où l’on verroit les ennemis fe re- 
tirer , & avec eux les calamités que Ton 
avoit efluiées jufqu’alors , quand tout 
à coup on vit redescendre à terre la mê- 
me artillerie qu’on avoit déjà embar- 

Y 6 quée 
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quée a l’arrivée d’un courier de Turîb 
par lequel le Roi de Sardaigne enga- 
geoit le Comte de Schulembourg à ne 
pas fi tôt retirer fes troupes, ne croyant 
pas que les François & les Efpagnols- 
puflent fi tôt s’aprocher de Gênes, & té- 
moignant au contraire un extrême em- 
preflement a ce que le fiége fût pouffé 
avec plus de vigueur qu’auparavant & 
conduit à fa dernière fin. Les affiégés 
en conftquence ayant recommencé avec 
plus de vigueur que jamais à raffembler 
des fafcines en place de celles qu’ils a- 
voient brulces dans la difpofition ou 
ils étoient de vouloir bientôt fe retirer, 
& ayant fait de nouveaux préparatifs , 
le courage des citoyens & des payfans 
fe ranima aufii , & ils donnèrent par- 
tout de nouvelles preuves de leur va- 
leur, fur -tout dans les deux poftes de 
S. Pierre d’Arene & de S. Gottard dont 
bous avons fi fouvent parlé. Dans le 
premier de ces deux poftes les Génois, 
fëlon leur bravoure ordinaire & avec 
le même fuccès quauparavant, attaqué-- 
rent avec tant de vivacité les Piémon- 
tfois & les Croates fur la colline de No- 
tue. Dame couronnée > que les ayant 

cbaOés. 
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chafT^s de par- tout , & les ayant pouf- 
fés jufqu’au- delà du palais du Patrice 
Jean- Baptiile Pittaluga , ils y entrè- 
rent & fe faifirent de deux Efpingardes, 
de quelques armes , de beaucoup de 
rations de pain & de quantité de man- 
teaux à l’ufage des troupes irrégulières, 
& n’eurent dans cette aérien que deux 
hommes tués & peu de blellés. La per- 
te des Piémontois fut plus confidéra- 
ble; on compta parmi eux dix- huit 
morts & un grand nombre de blefles* 
Le fuccès ne fut pas moindre au fécond 
pofte , & le Patrice Paul Gentile a la 
tête des troupes qu'il commandoit vint 
a bout de mettre en fuite les Autrichiens 
qui vouioient s’en aprocher. Les pay- 
fans, qui de la ScofFara avoient pafTé à 
Recco*nefe montroient pas moins dif- 
pofés a tout entreprendre, animés non- 
feulement par l’exemple du Patrice Au- 
guftin Pinelli qui les commandoit, mais 
encore par celui du Patrice Chevalier 
Paris fou frère , qui ayant apris dans 
Pille de Malthe où il demeuroit depuis 
iongtems le péril auquel fa patrie fe 
trouvoit expofée , & animé du defir 
de contribuer en quelque chofe à fon. 

falut » 
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falut, s’étoit promtement embarqué fur 
une efpéce de petite felouque * & s’é- 
toit rendu a Gênes quelques mois au- 
paravant, où fans s’y arrêter il étoit allé 
joindre fon frère dans les poftes qu’il gar- 
doit du coté de la Polcevera , & le fuivit 
toujours dans la fuite* donnant par-tout 
des preuves de cette valeur & de ce cou- 
rage qui dans toutes les occafions l’a- 
voient diflingué dès fa première jeu- 
neffe. Ce Chevalier ayant remarqué que 
les Autrichiens commençoient à s’em- 
parer de la montagne de Fafce , & ré- 
îléchiflant fur l’avantage qu’ils en reti- 
reroient en s’en rendant les maitres * 
foit pour la continuation du fiége, foit 
pour la fûreté de leur retraite au cas 
qu’ils fullent obliges d’en abandonner 
fentreprife, il réfolut de faire tous fes 
efforts pour les en chaffer. S’étant donc 
mis la nuit du vingt - cinq à la tête de 
cent vingt hommes ou payfans ou trou- 
pes réglées, il commença une heure 
avant le jour à attaquer le premier pof- 
te des ennemis qu’il rencontra fur fou 
chemin , & le fit avec tant d’impétuo- 
fité & de bravoure * qu’il mit bientôt 
en fuite ceux qui le déLndoient, après 

leur 
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leur avoir tué quarante hommes. A- 
près ce premier fuccès il attaqua un 
autre retranchement des ennemis, comp- 
tant fur une réuffite auflï heureufe que 
la première, quoique fes gens Teuflent 
averti des dangers & des périls auxquels 
il alloit s’expofer. Les Autrichiens a- 
vertis par le premier feu que l’on atta- 
-quoit leurs portes de ce côté- la, & 
ignorant le nombre des aggrefTeurs , 
le croyant même plus confidérable qu’il 
ne l’étoit effectivement , firent avancer 
deux mille hommes au fecours des leurs 
par trois chemins différensj & quoique 
le courage des Génois eût déjà empor- 
té le premier porte avant que les en- 
nemis euffent pu y aporter du fecours , 
cependant les troupes de l’Imperatrice 
fe trouvoient déjà a portée de foutenir 
le fécond vers lequel le Chevalier Pi- 
nelli s^acheminoit. S’étant aperçû à 
tems du fecours prochain qui marchoit 
fur trois colonnes 9 & de l’importibilité 
qu’il y avoit de venir a bout de fon 
deffeiri , puifqu’il pouvoit facilement 
être envelopé de tout côté avec fa pe- 
tite troupe , fon ardeur naturelle ne 
fe raUentit pas pour cela, mais fe con- 
fiant 
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fiant dans la bravoure des fiens > il vou- 
lut , méprifant le danger , pourfuivre 
Ton entreprife, toujours fécondé par les 
efforts des payfans & des foldats ému- 
les de fon courage ; «nais au milieu de 
l’aétion ayant été frapé & bleffé a mort 
d’un coup de feu , on fut obligé de le 
retirer du combat & de l’emporter au 
travers des Autrichiens , qui arrivèrent 
en foule de toutes parts, & qui obli- 
gèrent les Génois à chercher leur falut 
dans la fuite. Mais tandis que celui qui 
le portoit fur fes épaules faifoit tous (es 
efforts pour le tirer du danger de tom- 
ber entre les mains des ennemis , il fut 
bleffé lui-même & contraint de Paban- 
donner. Il fut bientôt environné par 
les ennemis , qui le tuèrent d’une ma- 
nière barbare, & pouffèrent l’inhuma- 
nité jufqu’a féparer fa tête de fon corpsj 
ce que Ton attribua h la coutume ordi- 
naire des Croates. Ayant ainfi terminé 
fa carrière en confacrant fa vie a fà pa- 
trie , ce digne Patrice , dont le corps 
fut demandé & obtenu du Comman- 
dant Autrichien & tranfporté à Gênes, 
reçut les honneurs militaires & des ob- 
féques folemnelles dans l’églife Cathé- 
drale, 
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draie , où la Noblefle & les Officiers 
affiftérent au milieu d'un peuple nom- 
breux. 

Dans l’intervalle de ces faits diffé- 
rens on obferva plufieurs mouvemens 
dans l’armée ennemie, qui paroifTant 
fe groffir dans le lieu apellé la Torraz- 
za , faifoit foupçonner qu’elle avoit 
deflein de tenter quelque choie de ce 
côté-là. Ainfi pour prévenir le danger 
de la furprife , l’on garnit les murailles 
de troupes en plus grand nombre qu’on 
ne l’a voit fait auparavant, & particu- 
liérement le porte de Granarolo qui 
paroirtoit le plus expofé aux attaques 
de l’ennemi. L’on voyoit en même tems 
les Autrichiens travailler avec ardeur à 
élever une batterie contre les retran- 
chemens d’Albaro vis-à-vis le palais 
Jurtiniani , qui étoit le porte qui avan- 
çait le plus dans les lignes des Génois. 
Ils en élevoient également d’autres con- 
tre le Couvent de Notre Dame du Mont, 
& celle qui étoit drefiee fur la colline 
de Sainte Tecle étoit déjà perfectionnée, 
quoique le Marquis de Roquépine fit 
pour la renverfer un feu continuel de 
fon artillerie du Couvent de Notre Da- 
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me du Mont , tandis que pour arrêter 
le progrès des ennemis ii mettoit en 
œuvre tout ce que l’on pouvoit atten- 
dre d’un Commandant également ex- 
périmenté & vigilant. Ainfi les enne- 
mis trouvoient tous les jours dans la 
courageufe réfiftance de leurs adver- 
faires de nouveaux obftacles à leurs 
projets , & fe voyoient contraints mal- 
gré eux a marcher à pas lents dans tou- 
tes leurs opérations. Les Anglois n’é«* 
toient pas moins furpris de tout ce 
qu’ils voyoient pratiquer fur mer par 
les fujets de la République , & admirè- 
rent la généreufe hardiefîe de la Galiot- 
té Saint Louis , qui quoique munie du 
pavillon François & entretenue aux dé- 
pens du Roi Très - Chrétien , avoit ce- 
pendant un équipage Génois comman- 
dé par le Patrice Luc Calvarino , & 
qui chargée de poudre ofa pafler en 
plein jour au milieu des vaifleaux An- 
glois, & arriva heureufement au port, 
Toutenant avec intrépidité le feu de leur 
artillerie qui ne l’endommagea que foi- 
blement. 

r - 

La nouvelle de la mort du Marquis 

de Taubin étant parvenue au quartier 

Royal 
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Royal de l’Infant Dom Philippe , & le 
Marquis de la Mina réfléchiifant fur 
la néceflité qu’il y avoit de pourvoir 
la troupe Efpagnole qui etoit à Gênes 
d’un Commandant qui eut toutes les 
qualités qu’exigeoient les circonftances 
critiques où fe trouvoit cette Capitale 
afïicgée par les Anglois , les Autri- 
chiens & les Piémontois, avoit choifi 
pour cet emploi également honorable 
& périlleux Dom Auguftin de Ahuma- 
da Maréchal de Camp, qui depuis fa 
jeunefle adonné au grand art de la 
guerre dans le Régiment renommé des 
Gardes Efpagnoles , s’étoit toujours at- 
tiré par fa conduite les louanges les 
plus flateufes ; & outre Pinfpedion gé- 
nérale qu’il avoit de toutes les milices 
d’Efpagne , il etoit encore Comman- 
dant du Corps diftingué des Grena- 
diers provinciaux qu’il avoit lui-même 
formé. Etant débarqué a Gênes le 
dernier jour de Juin , il donna la nou- 
velle que le Royal Infant fe trouvoit 
alors a Carnolet attentif à voir i’iflïie 
du fiége du Château de Vintimille que 
l’on battoit a&uellement, dont on ap- 
prendroit bientôt la reddition (com- 
me 
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me on aprit enfuite qu’il s’étoit rendu 
ce même jour, où la garnifon Piémon- 
toife compofée de trois cent hommes 
fut faite prifonniére de guerre) & que 
l'armée Françoile & Efpagnoie avoit 
pouffé fes piquets avancés jnfqu’au- delà 
deS.Remo. Autant l’arrivée de ce Général 
caufa de joye par la haute idée que cha- 
cun avoit conçue de lui, autant les nou- 
velles qu’il aporta firent efpérer à tout' 
le monde que l’on verroit bientôt les 
ennemis fe défifter de leurs tentatives, 
obligés d’accourir à la défenfe de leurs 
propres Etats , & contraints de ne pas 
s’opiniâtrer davantage au fiége qu’ils 
avoient entrepris & qu’ils n’avoient 
pas encore pû commencer en forme, 
après y avoir employé tant de tems & 
tant de travaux. Ces douces efpéran- 
ces étoient encore foutenues par les re- 
lations des efpions , confirmées par cel- 
les des déferteurs , qui s’accordoient a 
afiurer que dans l’armée Autrichienne, 
où l’on n’ignoroit pas que l’armée Fran- 
çoife s’avançoit , on y voyoit tous les 
indices d’une retraite prochaine , puifc 
qu’ils faifoient de nouveau embarquer 
leur artillerie avec tous fes attirails, ik 

que 
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que leurs bagages marchoient déjà du 
côté de Lombardie. En effet le trois 
de Juillet a la pointe du jour l’on vit 
défiler le long de la montagne de Ratti 
une colonne de plus de quatre mille 
hommes , compofée de troupes ré- 
glées & de Croates , qui defcendant 
dans le torrent de Bifagno par la col- 
line de la Volpara étoit fuivie de quanti- 
tité de beftiaux & d’un nombre con- 
fidérable de mulets chargés de muni- 
tions & d'équipages. On obferva auf- 
fique les afiiégeans avoieot abfolument 
abandonné le camp qu'ils avoient eu 
jufqu’alors fur la hauteur qui eft au- 
deffus de l’Hermitage des Camaldu- 
Jes, & qu’ils avoient levé les tentes 
de celui qu'ils avoient au - defius de 
Quezzi* quoiqu’il fût encore gardé 
par un bon nombre de Grenadiers & 
de troupes irrégulières , qui occupoient 
la redoute qu’ils avoient élevée fur le 
haut de la montagne, le long de la- 
quelle ils étoient campés. Quoique 
ces mouvemens panifient indiquer un 
départ prochain , on ne laifla pas de 
veiller attentivement a la défenfe de 
la Place & comme on les regardoit 

gnco- 
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encore comme équivoques , & que les 
ennemis pouvoient également avoir 
pour but de fe dégager de tout em- 
barras pour tenter quelque coup d’é- 
clat fans s ’expofer au rifque de perdre 
leurs canons & leurs bagages dans le 
cas d’une mauvaife réuflite ; ainfi on 
doubla prudemment !es gardes dans 
tous les portes , & Ton invita les ci- 
toyens a accourir avec ardeur aux for- 
tifications extérieures de la ville & dans 
tout le chemin couvert; ce qui fut 
ponctuellement exécuté. Cependant les 
véritables intentions des Généraux de 
l’Impératrice .e manifeftérent bientôt. 
Le Roi de Sardaigne informé de tout 
ce qui fe paRoit , réfléchirtant fur les 
dangers auxquels fes Etats demeuroient 
expofés après la prife du Château de 
Vintimille , empreRé de pourvoir a 
leur fureté & de prévenir les malheurs 
qu’il prévoyoit , s’apercevant d’ailleurs 
que c’étoit un parti aurti inutile que 
dangereux de vouloir pourfuivre un 
fiége commencé devant une Place où 
l’on avoit jufqu’alors éprouvé la plus 
vigoureufe réfiftance , & où l’on de- 
voir s'attendre à en éprouver une plus 
.. - vi- 
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vigoureufe encore depuis que la gar- 
nifon en avoit été augmentée par les 
troupes qui de la Provence y abordoient 
de tems en tems en trompant la vigi- 
lance des vailTeaux Anglois ; Ce Prin- 
ce avoit reTolu de rapelier les fiennes, 
& pour cela il eii avoit expédié les 
ordres convenables au Comte de la 
Rocque qui les commandoit. Le Com- 
te de Schulembourg informé de tout vit 
bien qu’il étoit indifpenfablement obli- 
. gé d’abandonner une entreprife que le 
nombre inferieur de fes troupes ne lui 
permettoit pas d’exécuter , & qui n’a- 
voient pas même été allez nombreu- 
fes lorsqu’elles étoient augmentées par 
celles des Piémontois. Dans cette vue 
il avoit fait attaquer avec une fage pré- 
caution., la nuit qui précéda le trois 
de Juillet , les payfans qu’il voyoit pof- 
r tés fur la montagne de Fafce , & cela 
autant pour couvrir fon delTein aux 
Génois , que pojar fe mettre à couvert 
du danger d’être inquiété dans fa mar- 
che par les habitans de la rivière du 
Levant & par les troupes réglées que 
nous avons vit defcendre de la Scoffa- 
ra le long de cette rivière. Ayant con- 

tinué 
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tinué les deux jours fuivans fur la pla- 
ge de Sturla l’embarquement du refie 
de fon artillerie & de tous les autres 
équipages embarraflans , il décampa la 
nuit du fîx avec toutes fes troupes di- 
vifées en quatre colonnes , prenant 
fon chemin fur les mêmes hauteurs des 
montagnes fur lefquelles il avoit pafle 
le treize de Juin , lorfqu’il pénétra dans 
la vallée du Bifagno. Dès que le 
jour parut , & que l’on s’aperçut du 
départ des ennemis , les payfans ne 
furent pas lents a montrer le deflr 
eraprelFé qu’ils avoient de vouloir les 
pourfuivre , ce qu’ils firent , foute- 
nus par quelques piquets de troupes 
réglées ; mais la difficulté qu’éprou- 
ve dans des chemins montueux qui- 
conque veut attaquer vivement fon en- 
nemi, empêcha l’exécution de ce projet, 
& donna aux Autrichiens tout le loifir 
de fe retirer, avec la feule incommo- 
dité que fouffiit l’arriére - garde de la 
part des payfans qui gardoient le pofte 
de St. Gottardo dans leur ancien quar- 
tier de la Torraza, d’où ils pafTérent 
enfuite à relever tous les poftes que les 
Piémontois occupoient du- coté de la 

Pol- 
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Polcevera & le long de la mer. Ces 
derniers marchèrent auffi - tôt du côté de 
Savone & de là vers le Piémont 9 pour 
défendre les Etats de leur Souverain, 
dans les endroits qui paroiffoient les 

- plus menacés par les François , & qui 
r furent renforcés par quelques bataillons 
; des troupes de l’Impératrice que l’on 

- tranfporta à Vado par la voye de la 
mer. Si le Comte de Schulembourc 
s etoit acquis une gloire peu commune 
dans les fages difpofitions qu’il prit , de 
la prudente conduite qu’il tint lorsqu’il 
pénétra dans la vallée du Bifagno , il 
rie mérita pas moins de louanges dans 

. fa retraite , que fa prudence lui fit exé- 
cuter , fans autre perte que celle de 
quelques déferteurs inévitable dans de 
femblables rencontres. La plupart auffi 
; des vaifleaux Anglois & des bâtimens 
qui féjournoient fur la plage de Sturia 
& de Seftri de Ponent , ayant mis à la 

- voile le même jour , prirent le chemin 
de Savone ôc de Vado ? où ils tranfpor- 
térent l’artillerie & les provifions qu’i!s 
avoient auparavant débarquées avec 
des travaux & des dépenfes immenfes, 
pour s’en fer vil* dans le fiége qu’ils a- 

1 1. Part. Zt voient 

<* 
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voient projetté. .Cependant le brave 
Capitaine Barbarofla > de qui nous avons 
eu fouvent occafion de parler avec dik 
tin&ion dans le courant de cette année, 
attentif a profiter de toutes les con- 
jonctures que le hazard pouvoit lui pré- 
Tenter , s’étoit avancé a Cornigliano , 
où étant monté dans une maifon après 
fon diné , il obfervoit de defliis un bal- 
con les mouvemens des Autrichiens ôc 
des Piémontois , lorfque frappé d’un 
coup de feu k une cuifle qui lui rompit 
une artère > il ne furvécut que peu de 
«momens , & mourut avant qu on eût 
pu lui donner du fecours, généralement 
-regretté & pleuré par tous ceux qui 
^voient également admiré & les traits 
de fa bravoure & les rares qualités de 
fon efprit. 

La joye de cet heureux jour , attendu 
& défiré depuis fi longtems , ne fut 
pas peu troublée & peu altérée par le 
trifte & cruel fouvenir -, qui eft encore 
vivement gravé dans l’efprit d’un cha- 
cun , de la mort funefte du Duc de 
Boufflers décédé le deux de Juillet au 
matin au milieu des pleurs & des re- 
grets univerfcis : étant tombé malade le 

foir 
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foir du vingt-cinq du mois précédent , 
& s’étant mis au lit accablé d'un vio- 
lent mal de tête & d'un feu dévorant 
dans les entrailles , on attribua d’abord 
fa maladie aux fatigues extraordinaires 
& continuelles qu'il avoit efliüées, & 
on crut pouvoir facilement le guérir par 
quelques faignées & par l'ufage de l'é- 
métique , remède allez accrédité che? 
les François ; mais quatre jours après 
on aperçut fur fon vifage & fur fes 
mains certaines marques qu’un Méde- 
cin Génois qui avoit été appellé jugea 
être des lignes de la petite vérole, quoi- 
que les autres: les regardaient comme 
les éruptions d’une fimple ébullition de 
fang y dont ils tiroient un bonne au- 
gure pour la promte & parfaite guéri- 
fon du malade. Mais la nuit qui pré- 
céda le deux de Juillet , le mal ay2nt 
tout à coup augmenté, & s’étant dé- 
claré pour une petite vérole rentrée le 
malade fut bientôt réduit aux dernières 
extrémités. Le moment de fon agonie 
ayant été annoncé à toute la ville par 
le fon des cloches de toutes les Eglifes* 
il feroit difficile d'exprimer queUe fut 
i’affli&ion de tous les habitans & l’em- 
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preflfement de tout le monde a accourir 
dans les Temples du Seigneur & à lui 
addreffer les vœux les plus ardens pour 
le falut d’un fujet fi cher & fi utile à la 
République; jufqu’a ce que la nouvelle 
s’étant répandue qu’il avoit rendu fon 
efprit a Ton Créateur les larmes fu- 
rent fi abondantes & fi univerfelles , ôc 
les marques fincères de la plus vive 
douleur fi fenfibles & fi générales , que 
pour prévenir le découragement & la 
frayeur du peuple on prit fagement le 
parti d’employer le minifiére de plu- 
fieurs perfonnes prudentes , qui en pu- 
bliant ce funefte accident tâchaffent en 
même tems de confoler & de raflurer 
les efprits fur les craintes qu’ils pou- 
voient concevoir a Y occafion d’une per- 
te aufii déplorable que peu attendue. 
Sa Religion , fa pieté, fa charité en- 
vers les pauvres , fon amour pour la 
ville de Gênes, fes foins infatigables 
pour fa défenfe , fon affabilité & tou- 
tes les vertus chrétiennes, civiles & mi- 
litaires dont il étoit orné , lui avoient 
tellement concilié la confiance & i'tfii- 
rae du Gouvernement , & ‘lui avoient 
fi fort acquis le cœur des citoyens de 

tous 
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tous les états & de toutes les conditions, 
quil n'y avoit perfonne qui ne fût prêt 
de tout entreprendre par fes ordres, 
comme celui en qui chacun avoit mis 
une entière & parfaite confiance. Son 
corps auquel la proximité des ennemis 
ne permit pas de rendre les honneurs 
& les obféques folemuelles que la re- 
connoiffance publique auroit défiré , & 
qui étoient dûes au rang diftingué & 
au mérite fupérieur d’un femblable fu- 
jet , fut porté fans pompe dans PEglife 
des Religieux Cordeliers de l’Obfervan- 
ce , & dépofé dans la Chapelle de Saint 
Louis de la Nation Françoife , après 
qu’on en eut tiré fon cœur pour l’en- 
voyer a Paris. Pour éternifer la mé- 
moire de la reconnoiflance des Génois 
& du mérite du défunt , par ordre des 
Collèges on lui érigea une Epitaphe ho- 
- norable fur du marbre ; & pour donner 
a tout le monde une preuve non équi- 
voque de Peftime générale qu’on avoit 
de fa mémoire , le grand Confeil , con- 
tre l’ufage , inferivit le fils de ce cher 
Duc & tous fes' defeendans au livre 
d’or de la Noblefle Génoife , leur ac- 
cordant de placer les armes de la Ré- 

Z 3 ; publi- 


j 


Digitized by Google 



5io Révolution 

publique au-deflusdes leurs, diflin&ion 
qui n’avoit jamais été accordée à au- 
cun citoyen quelques vi&oires qu’il eût 
remportées , & dont on fit préfenter 
le Diplôme au nouveau Duc de Bouf- 
flers par le Patrice Pallavicino Envoyé 
à la Cour de France. Le Roi Très- 
Chrétien voulut auffi dans cette con- 
joncture récompenfer avec une munifi- 
cence royale le mérite du défunt dans 
fon fils 9 en faveur duquel la Républi- 
que s’intéreffoit par le moyen de fes 
Miniftres, lui ayant tranfmis, quoique 
dans un âge encore tendre , le Gouver- 
nement de Flandre vacant par la mort 
de fon père. 

Le fiége ainfi levé y & la partie orien- 
tale de la ville aufii-bien que la rivière 
qui en dépend étant entièrement libres, 
on vit le jour fuivant tous les emb3r- 
quemens qui les jours précédens s’é- 
toient rafiemblés à Porto * Fino & dans 
le Golfe de Rapailo , & qui s’y étoient 
arrêtés par la crainte de tomber entre 
les mains des Anglois , on les vit pro- 
fiter d’un moment favorable & arriver 
heureufement dans le port de la Capi- 
tale , au milieu des applaudiflemens du 

peu- 
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peuple & au nombre de cent foixante 
bâtimens chargés de toutes fortes de 
denrées , auxquels fuccedérent plu- 
sieurs autres qui arrivèrent dans la fuite 
& qui apportèrent dans Gênes toute 
l’abondance que l’on pouvoit défirer. 

Le Marquis de Mauriac , qui par la 
mort du Duc de Boufflers fe voyoit une 
fécondé fois à la tête des troupes Fran- 
çoifes & Efpagnoles , avoit choifi le 
Marquis de Roquépine pour porter au 
Roi Très Chrétien l’agréable nouvelle 
de la retraite des Autrichiens & des Pié- 
montois , comme celui à qui cet hon- 
neur etoit dû par les preuves de valeur 
qu’il avoit données pendant fi long- 
tems dans le pofte important de Notre 
Dame du Mont , étant d’ailleurs no- 
toire qu’il y avoit été deftiné par le feu 
Duc fon oncle. Dans le même tems la 
République empreffée de marquer fa 
reconnoiflance envers les trois Monar- 
ques qui avoient contribué k fa déli- 
vrance avec tant de zèle, nomma pour 
cet effet les Patrices Marcel Durazzi , 
le Chevalier Terôme Balbi , & Laurent 
Imperiali , dont les deux premiers fe 
tranfportérent l’un au quartier du Roi , 
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en Flandre » & le fécond a Madrid 9 
pour remplir l'honorable commifîion 
dont ils étoient chargés. Le troifiéme 
qui étoit déjà a Naples, s’acquitta de 
la Tienne envers le Roi des dçux Sici- 
les , qui avoit fecouru la ville affie'gée 
par des munitions & des vivres abon- 
dans tirés de Tes Etats » & qui en re- 
lâchant en faveur des Génois les rentes 
qui étoient impofées dans le Royaume 
de Naples fous le titre d’évaluation à 
ceux qui n'y habitoient pas* avoit beau- 
coup foulagé les miféres de quantité de 
citoyens affligés des pertes qu’ils avoient 
efluiées ailleurs. 

Les Piémontois étant donc partis» 
& les Autrichiens ayant fuccédé à leurs 
polies» ces derniers preffoient le tranf- 
port pour la Lombardie des mêmes 
pièces d'artillerie qu'ils en avoient tirées 
& des autres équipages qu’ils avoient 
encore auprès d’eux par le défaut de 
mulets & des autres voitures néceffai- 
xes ; lorfqu’k l’entrée de la nuit du quin- 
ze arriva inopinément le Marquis de 
Biffl, Maréchal de Camp, Chevalier des 
Ordres de Sa Majeflé Très- Chrétien- 
ne » & Commiflaire général de la ca- 
valerie 
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Valérie de France , envoyé par le Ma- 
réchal Duc de Bellifle pour remplir la 
place du défunt Duc de Boufflers, juf- 
qu’à- ce que fa Cour en eût décidé au- 
trement. Tout le monde fut furpris 
agréablement de l’arrivée d’un perfonna- 
ge auffi diftingué , qui dès le lendemain 
matin fe préfenta au Doge , & fe fit 
auffi-tôt donner tous les éclaircilTemens 
qu’exigeoit l’emploi difficile dont on 
l’avoit chargé 9 n’épargnant ni fes foins 
ni fes diligences dans la vifite qu’il fit 
des fortifications du dehors & du dedans 
de la Place. Pendant ce tems - l'a les 
Autrichiens preffés par la Cour de Tu- 
rin d’accourir promtement avec une 
partie de leurs troupes aux environs 
d’Exilles , pour s’opofer aux tentati- 
ves qu’un gros corps de troupes Fran- 
çoifes étoit prçt d’y entreprendre, com- 
mandé par le Chevalier de Bellifle, <k 
enfin débarraffés du foin de faire 
tranfporter leurs bagages & leur artil- 
lerie 3 ce qui les avoit arrêtés aux en- 
virons de Gênes plus longtems qu’ils 
ne fe l’étoient imaginé , ils abandon- 
nèrent le dix- neuf leurs portes de Sertri, 
de la colline où ert l’églife de la Vier- 
. t 2 5. ge: 
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•« ge couronnée , & de la montagdh du 
Diamant , fe retirèrent à Campomaro- 
ne , & ayant repafle le vingt - un la 
montagne de la Bocchetta , ils difparu- 
rent enfin totalement des environs de 
la Capitale , y laiflant cependant des 
marques fenfibles de la plus horrible 
défolation par l’incendie des palais Ôz 
des maifons qu’ils brûlèrent pendant 
leur féjour , & qu’ils renouvellérent au 
moment de leur départ avec plus de fu- 
reur qu’auparavant : mais fur- tout ce 
qui excita une indignation & une hor- 
reur inexprimable, ce fut de voir les 
égliles dépouillées de leurs vafes facrés* 
comme des Ciboires & des Calices, & 
de trouver un grand nombre de ftatues 
de marbre qui repréfentoient l’efïigie 
de la Mère de Dieu , ou avec la tête 
détachée du bulle , ou pendues à des 
arbres en mépris de la confiance (in- 
guliére que les Génois marquoient en 
fa puiflante protection* Ces cruautés 
que l’on n’avoit jamais vû pratiquer 
auparavant parmi les Catholiques , fu- 
rent communément attribuées à l’igno- 
rance ou a l’impiété des Croates & des 
hérétiques qui compofoient pne partie 
de L’armée Autrichienne* Ain- 
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Ainfi fe termina une entreprife dont 
l’heureufe réulfite étoit fi ardemment 
defirée par la Cour de Vienne pour les 
avantages qui dévoient s’enfuivre, & 
qui étoit fi puifiamment aidée & favori- 
fée par les Cours de Londres & de 
Turin emprefiees a fermer pour tou- 
jours à la Maifon de Bourbon le paf- 
fage pour entrer en Italie; entrepiife 
qui fixa fur elle les yeux attentifs de 
toute l’Europe , par les conféquences 
décifives qui s’en feroient fuivies dans 
une guerre depuis longtems allumée. 
La gloire qui en rejaillit fur les Génois* 
dont le nom célébré retentifloit de tou- 
tes parts, e'gala fans doute les pertes 
immenfes qu’ils eurent a fouffrir & les 
dangers les plus grands auxquels ils 
s’expofe'rent courageufement , & qui 
les firent admirer de tout le monde pen- 
dant tout le teins que dura l’entreprife 
de leurs ennemis, a laquelle fi on ne 
peut pas donner le nom de fiége, parce 
que les Autrichiens ne purent jamais 
ouvrir la tranchée devant la Place, ni 
« y jetter une bombe , ni tirer un'feul 
coup de canon contre les murailles dans 
Tefpace de près de trois mois qu’ils fi- 

Z 6 renc 
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rent pour cet effet tous leurs efforts 9 
on ne peut pas non plus l’apelleis-un 
iimple blocus, la ville ayant été reffer- 
rée de fl près par les aggreffeurs, qu'ils 
avoient des poftes avancés jufqu’à la 
portée du canon de la Place , comme 
ils Peprouvérent plus d’une fois a leur 
défavantage. Il n eft pas douteux que 
les citoyens de tous les états ne cor- 
refpondiffent parfaitement aux vues 
prudentes du Gouvernement , «n don- 
nant toutes les marques de la plus gran- 
de valeur & delaplus promte foumiflion 
dans toutes les occafions, foit fur terre, 
foitfur mer, où fe diftinguérent particu- 
liérement les galères , qui au grand é- 
tonnement des ennemis mêmes paffé- 
rent plufieurs fois courageufement au 
milieu des vaifTeaux Anglois , évitant 
avec toute la dextérité de l’art les em- 
bûches qu’on leur tendoit , & efcortant 
continuellement jufqu'a la ville les pro- 
vifions de bouche & ce guerre dont 
la confommation étoit grande pour 
nourrir un peuple auffi nombreux. 

Les incurfions extérieures des enne- 
mis ne furent pas les feuls maux que 
les habitans eurent a effuier j leur plus 

• gran- 
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grande affliction fut occafionnée par 
des maladies intérieures , qui prirent 
leur origine lorfque les Autrichiens faits 
prifonniers le dix de Décembre précé- 
dent, furent reçus dans l’Hôpital gé- 
néral avec une charité vraiment chré- 
tienne : leur mal s’étant communiqué 
à ceux qui étoient deftinés à les fer- 
vir, ils en moururent tous fans qu’un 
feul put en échaper , de forte que l’on 
fut obligé d’ouvrir pour les Autrichiens 
un nouvel Hôpital dans le vafte Cou- 
vent de Saint François à Caftelletto. 
L’infe&ion s’y étant encore communi- 
quée a une partie des Religieux, quoi- 
qu’ils fuffent féparés & éloignés des 
malades , elle en fit périr plusieurs , & 
obligea les autres a fe procurer ailleurs 
une retraite plus falutaire , comme fi- 
rent auffl la plupart des habitans dont 
les maifons étoient contiguës à ce Mo- 
naftère , & qui allèrent loin de la cher- ' 
cher un logement moins dangereux où 
ils fe fixèrent, jufqu’à-ce que pour 
éloigner le péril autant qu’il étoit pof- 
fible , on tranfporta les foldats mala- 
des de ce Couvent au palais du Pa- 
trice Dominique Sauli a Carignano » 

ayant 
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ayant conduit au Lazaretto ceux qui 
tomboient journellement malades dans 
le logis où on les avoit renfermés. Cet- 
te maladie mortelle s’étant ainfî intro- 
duite & étendue d’abord dans la cam- 
pagne où elle afïeéloit plus facilement 
des corps déjà affoiblis par la mifére 
& par les fatigues * elle fe répandit en- 
fuite & s’augmenta confidérablement 
dans la ville , lorfque s’y réfugièrent 
aux premières aproches des ennemis les 
pauvres familles de payfans nombreu- 
fes en femmes & en petits enfans, aux- 
quelles le Patrice Bernard Richeri fut 
chargé par les Collèges de donner une 
retraite ; ce qu’il fît avec un foin & 
une attention infatigable. Le mai ayant 
fait de nouveaux progrès malgré tou- 
tes les précautions que l’on put pren- 
dre, ce meme Patrice toujours vigi- 
lant fît couftruire pour ces malheureux 
un nouvel Hôpital dans l’Abbaye de 
Sainte Marie in via lata ; mais n’ctant 
pas encore fuffifant pour contenir le 
nombre des malades , on y en ajouta 
quatre autres , & l’on choifît pour cet 
effet la nouvelle maifon que les Pères 
Jéfuitesoot fait bâtir pour les retraites 
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fpirituelles , le Couvent de Sainte An- 
ne, celui d’Oregina, &un palais con- 
tigu , le Gouvernement ayant donné 
au Patrice Richeri pour adjoints dans 
cet emploi charitable les Patrices Fran- 
çois Marie Centurione & les deux frè- 
res Nicolas & Jean- Antoine Spinola. 
Le premier ayant contracté la maladie 
dans ce pieux office, eut le malheur 
d’y perdre la vie , & les autres conti- 
nuèrent d'exercer les mêmes fondions 
de charité jufqu’k l'entière ceflation de 
cette maligne influence , qui dans les 
huit mois de (à durée fit périr dans 
l’enceinte de la ville plus de vingt-qua- 
tre mille perfonnes , pauvres pour la 
plupart de qui s'y étoient retirées des 
campagnes tfbifines. On vit éclater dans 
cette occaflon la généreufe charité des 
Nobles & de tous les citoyens qui ne 
furent pas atteints de cette maladie, 
puifque malgré le malheur des tems 
l’on pourvut également par d’abondan- 
tes aumônes au foutien & à la guéri- 
fon des malades , & k la nourriture 
des pauvres. Cette oeuvre importante fut' 
due en partie k la conduite & au con- 
feil de Monfeigueur Jofepb Marie Sa- 
■ a potin 
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poriti qui s’acquitta également des de- 
voirs d’un bon Pafteur de d'un excel- 
lent citoyen: rempli de compafïion & 
de pitié pour le troupeau confié à Tes 
foins, il fournit abondamment a fes 
befoins , & n'oublia rien pour engager 
les autres à imiter généreufement Ion 
exemple; de toujours attentif à remplir 
les fondions du facré/ Miniftère , il 
- veilla continuellement à ce que les fe- 
cours fpirituels ne manquaient jamais 
aux moribonds , & ne fut pas moins 
exad a exhorter lui - même le refte des 
peuples dans les exercices publics des 
quarante heures , & par le miniftère 

de plufieurs Prêtres qu’il chargea de 
prêcher dans les places publiques pour, 
inviter le peuple a mériter lÿ protedion 
du Giel par les œuvres d’une pieté chré- 
tienne dans ces jours de trifteftè & d'af- 
flidion. 

Dès le moment que les ennemis fu- 
rent fur le point de fe retirer & d’a- 
bandonner le fiége, le grand Cqnfeil. 
fit un décret perpétuel , par lequel il 
étoit enjofnta tous les fujets du Domaine 
de la République de jeûner la veille de 
la fête de l'immaculée conception deMa- 
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rie , pendant Toâavê de laquelle avoit 
commence' l’année précédente i’heureu- 
fe révolution , en reconnoifiance de la 
défenfe & de la liberté publique que 
chacun reconnoiffoit devoir a la pro- 
tection fpéciale de cette fainte Mère de 
Dieu. En conféquence de ce décret 
on en avoit publie' le vœu dans TEgli- 
fe Métropolitaine avec toutes les for- 
malités requifes; mais la Capitale alors 
entièrement délivrée du vofiinage des 
ennemis , le premier foin du Gouver- 
nement fut de rendre au Dieu des ar- 
mées des aétions de grâces pour l’af- 
fiftance particulière avec laquelle il a- 
voit bien daigné pre'ferver la Républi- 
que des derniers malheurs ; & comme' 
le Jeudi de h Fête-Dieu le tumulte 
inféparable des armes n avoit pas per- 
mis -de faire !a Proceffion félon Tufage 
de TEglife Romaine, cette pieufe céré- 
monie fut renvoyée au Dimanche vingt- 
troifiéme Juillet. Les Collèges & la 
NoblefTe s’étant afiemblés le matin dans 
la Cathédrale , on commença à l’ordi- 
naire la Procefhon avec toute la folem- 
nité prefcrite dès Tannée précédente > 
& à laquelle intervinrent tous les Or- 
dres 
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dres Religieux fans exception , tout le 
Clergé Séculier , le zélé & pieux Ar- 
chevêque > & un nombre confidérable 
de Patrices & de citoyens les plus dit 
tingués. La Proceflion finie on chanta 
folemnellement l'hymne d’a&ion de 
grâces au bruit d’une triple décharge 
de ^artillerie de la place , de tomes les 
milices & de toutes les troupes même 
auxiliaires de la République. On vit 
enfuite le foir la ville illuminée de tou- 
tes parts, & diverfes autres marques 
de joye terminer un jour qui fera à ja- 
mais grand & mémorable dans les faites 
de la République de Gênes. 

A peine le danger qui menaçoit la 
Capitale fut -il évanouï par la retraite 
des ennemis , que quelques brigands 
dont les villes peuplées abondent ordi- 
nairement, commencèrent à exercer- des 
vols & des rapines aux environs de la 
ville: quelques-uns d’entr’eux s’étant 
réunis, & quelques payfans s’étant joints 
à eux en chemin , ils fe tranfportérent 
a Cafella & a Savignone , fous le fpé- 
cieux prétexte de venger fnr ces habi- 
tans la commodité que les Autrichiens 
avoient trouvée chez eux de s’aprocher 

R°ur 
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pour faire le fiége de Gênes , & la ils 
commencèrent à piller & même a in- 
cendier quelques maifons. Le défor- 
dre auroit fans doute été plus loin au 
préjudice des autres Fiefs impériaux 
des environs, fi par des défenfes faites 
fous les peines les plus févéres & par le 
châtiment de quelques-uns des plus 
coupables , les Colleges par leur pru- 
dence & leur autorité n’en eufient prom- 
te ment arrêté les progrès : ainfi l’on 
vit bientôt de ce côté - là la paix & la 
tranquillité fuccéder à ces violences dé- 
placées. 

Au milieu de la félicité commune des 
citoyens & de la gloire qu’ils s’étoient 
acquife auprès de leurs voifins , aufli- 
bien que chez les Nations les plus éloi- 
gnées 9 par de longues preuves d’une 
confiance & d’une valeur continuée , 


le Gouvernement n’eut pas le tems de 
refpirer après tant de follicitudes & de 
foins j car les nouvelles récemment re- 
çues de la Corfe par un exprès, ap- 
prenoient que de nouveaux troubles 
s’étoient élevés plus vivement que ja- 
mais dans ce Royaume. La Républi- 
que y avoit précédemment entretenu à 
* fa 


Digitized by Google 



$24 Révolution 

fa folde en qualité de Milice Bourgeoi- 
fe plufieurs des payfans de cette Ifle , 
afin qu’ils fupléaflent en quelque façon 
dans la défenfe des places & des poftes 
aux troupes réglées qui y étoient entrées 
en petit nombre ; mais le befoin pref- 
fant & les dépenfes exceffives que l’on 
avoit été forcé de faire en terre ferme, 

& les chofes ayant paru moins agitées 
dans cette Ifle après les événemehs que 
nous avons décrit l’année précédente , 
on avoit jugé a propos de réformer & 
de défarmer la plus grande partie de ; - 
ces milices , ce qui avoit dégarni cer- 
' tains poftes qui fervoient beaucoup à 
couvrir la Baftia capitale de ce Royau*- 
me. Dominique Rivarola Chef des 
rebelles, profitant de la conjonéïure pré- 
fente & de quelques différens furvenus 
entre les habitans de la Baftia , fit avan- 
cer aux environs de cette Capitale un 
corps de fes adhérans , qui le fept de 
Juillet au matin furent introduits fecret- 
tenîent dans la ville par le fecours de 
Silveftre Oletta furnommé Ciba y d’An- 
toine Luppo dit Zaninetto , de Paul Cam - 
prana , de Jofeph Antoine Leonetti & 
de Paul Jérôme Brignole 9 qui par une 

noire 
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noire trahifon s etoient fecrettement ré- 
voltés contre leur propre Souverain. 
Après les avoir rendu maitres des portes 
des Pères Jéfùites , de la Miféricorde 
& de Sainte Urfule, & leur avoir prêté 
la main pour s’avancer dans d’autres 
portes & dans les maifons de quelques 
particuliers , le jour fuivant Rivarola 
lui -même y arriva fuivi de quelques 
autres rebelles Tes partifaus. Une fem- 
blable furprife qui occafionna bien de 
.la confurton & de la confternation dans 
ceux qui rertoient bien affedionnés a 
leur Prince légitime, ne leur laifla d’au- 
tre parti que celui de fe retirer avec 
précipitation en Terre - neuve , qui efl: 
.une partie de la ville que l’on peut con- 
fidérer comme une citadelle quoique 
très foible & très défedueufe. Pour 
. la conferver le Patrice Jean Ange Spi- 
nola , qui pendant l’abfence du Com- 
mirtaire Général y rértdoit en qualité de 
Vicegérent, ramalTa auffi-tot le peu d’ar- 
gent comptant qu’il put trouver, au- 
quel il joignit l’argenterie des Eglifes 
"qu’il envoya a Livourne & en d’autres 
endroits, pour en retirer toutes les pro- 
virtons de bouche & les munitions de 

guerre , 
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guerre qu’il pourroit trouver , & ne 
négligea rien de tout ce qu'il crut né- 
celîaire & de tout ce que la conjonctu- 
re des tems lui permettoit de mettre en 
œuvre dans une occafion auffi critique. 
Dès que le Commiflaire Général de 
Mari eut apris ce qui venoit de fe paf- 
fer à la Baftia , il envoya aufli-tot de 
Calvi ou il faifoit fa demeure le Lieu- 
tenant - Colonel Puibufque avec foixan- 
te & dix hommes, foit de troupes ré- 
glées, foit de foldats Corfes ou de vo- 
lontaires > avec la quantité d’argent & 
de munitions de bouche que put lui 
permettre la difette où il en. étoit lui- 
même. Ayant enfuite envoyé à Gêne? 
demander du fecours, il infinua com- 
bien les galères feroient utiles , fi elles 
fe préfentoient devant la partie de la 
ville occupée par les rebelles > d’où el- 
les pourroient les déloger avec le feu 
de leur artillerie avant qu’ils s’y fuflent 
mieux établis > déclarant qu’il étoit prêt 
de fe rendre dans l’ifle de Capraja pour 
être plus a portée de donner de la fes 
ordres & de pourvoir a tout ce qui 
pourroit furvenir. Cependant Rivaro- 
la étant à peine entré dans la Baftia, 
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& en ayant pris le gouvernement , il 
fit apeller le Père Maflone Redteur du 
Collège des Jéfuites, & l’obligea de fe 
tranfporter en Terre -neuve, le char- 
geant de demander en fon nom au Vi- 
çe - gèrent Spinola U permiffion d’en- 
voyer un de Tes Officiers pour traiter 
avec lui de la reddition de la place ; 
mais dans l’intention de lui faire enfui- 
tç intimer l’ordre de fe rendre avant les 
vingt - quatre heures * de ce meme 
jour & d’en fortir avec fes Officiers & 
fes troupes avec les honneurs de la guer- 
re 5 qu’à cette condition il accordoit 
un pardon général à tout le peuple, à 
l’exception de quelques-uns qu’il vou- 
loit facrifîer à la vengeance, promet- ' 
tant au contraire de les bloquer étroi- 
tement par mer & par terre s’il refufoit 
de fe rendre, & menaçant de tout paf- 
fer au fil de lVpée s’il venoit à fe ren- 
dre maitre de la place. Le Père Rec- 
teur alla donc malgré lui exécuter cet- 
te commiffion , & le Vice - gèrent lui 

té* 

# Les Italiens comptent vingt -quatre heu* , 
res demi - heure après 1$ çpudber du .SolçjJ 3 
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répondit fans héfiter, qu’il ne vouîoit 
recevoir aucune Atnbaflade de la part 
des rebelles, & qu’il ne remettroit ja- 
mais entre les mains de qui que ce tût 
une forterefle confiée à Tes (oins & à 
fa fidélité. Rivarola par cette réponfè 
ayant perdu l’efpérance de gagner ce 
qu’il penfoit d’abord devoir obtenir 
dans le premier moment de la furprife 
& de la confufion , commença à s’em- 
parer de toutes les maifons de la ville 
du coté que l’on apelle Terre - vieille * 
incommodant de là vivement à coups 
de fufil ceux qui défendoient les por- 
tes de Terre-neuve. Ces derniers é- 
tant dominés par les maifons dont nous 
venons de parler, tâchoient de. les ab- 
battre avec leur artillerie , qu’a cet ef- 
fet ils avoient tournée contre elles, en- 
couragés d’ailleurs par l’arrivée du Lieu- 
tenant - Colonel Puibufque & de la pe- 
tite troupe qui étoit partie avec lui de 
Calvi ; mais plus encore par l’efpér^n- 
<ce de plus grands fecours qu’ils atten- 
doient & avec lefquels ils fe flattoient ' 
de voir revenir l’abondance des muni- 
tions de guerre & de bouche dont ils 
avoient befoin pour nourrir le grand 

nom- 
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nombre de perfonnes qui s’y étoient ré- 
fugiées, dont la mifére & le défordre 
qui pou voit s’enfui vre faifoit le fujet 
principal fur lequel les rebelles fon- 
doient les efpérances qu’ils avoient con- 
çues de la foumettre en peu de jours. 
Le Commiflaire - Général arriva fort à 
propos le douze de Juillet, pour rafiurer 
cette ville affligée & mal pourvue du 
péril qui la menaçoit : & comme fa 
préfence encouragea beaucoup ce peu- 
ple y elle fit auffi beaucoup d’impref- 
fion dans l’efprit des parrifans de Ri- 
varola, qui voyoient par- la cefler le 
trouble & la confufion dont ils efpé- 
roient tirer avantage ; mais ils virent 
leurs efpérances encore bien plus éva- 
nouies a la vue des bâtimens que le 
Vice-gérent avoit envoyés à Livourne 
avec l’argent quil avoit ramafie , Ôc 
qui en raportoient de la farine , des bif- 
cuits de toutes les provifions de bouche 
qu’ils avoient pû y acheter. Prévoyant 
donc qu’ils ne viendroient a bout de 
valeur deffein que par la force , & fe 
voyant dépourvus de l’artillerie nécef- 
faire pour faire brèche , ils ne fçurent 
prendre de meilleur parti que celui d’y 
1 1. Fart. A a fub- 
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fubftituer l’ufage de la mine qu’ils en- 
treprirent de poufler jufques fous le 
boulevard de Saint Charles , par la rui- 
ne duquel ils dévoient s’ouvrir un che- 
min large & commode pour entrer dans 
la citadelle. Le Commiffaire- Général 
ayant pénétré leur deflein , & réfléchit- 
faut fur le péril qui menaçoit la place 
fi la mine venoit à être conduite a fa 
perfection ; confidérant d’ailleurs le zè- 
le & le courage que témoignoient les 
payfans qui étoient renfermés dans la 
citadelle , il jugea à propos d’en profi- 
ter; ainfi après avoir fait les difpofi- 
tions convenables, il fit fortirde Terre- 
neuve le dix- huit un nombre fuffifant 
d’habitans de la Baftia, avec ordre de 
tâcher de fe rendre maitres d’une mai- 
fon apartenante au Patrice Etienne Spi- 
nola , pour de là fe faire un paflage 
à une autre maifon contigüe op l’on 
avoit commencé la mine, foutenant de 
fon côté l’entreprife avec le feu du ca- 
non & de la moufquetterie de la garni- 
fon. Le peuple fe porta à cette atta- 
que avec aflez de courage 9 & réuflît 
d’abord à chafler les ennemis les 
obligea à s’enfuir avec précipitation. 

La 
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La vi&oire auroit été complette, fi en- 
traîné par fa propre cupidité ( détor- 
dre trop ordinaire dans de femblables 
conjonctures ) il n'eût pas préféré le 
defir de butiner au fage parti de tou- 
tenir & de conferver les portes dont il 
s'étoit déjà emparé, & n’eût donné 
par ~ la le tems aux rebelles de revenir 
„ de la première frayeur qu’ils avoient 
conçue. Cela feroit infailliblement ar- 
rivé , fi dans cette fortie le Commiflat— 
re eût pu joindre aux payfans quelque 
peu de troupes réglées, qui les auroient 
retenus dans l’ordre & dans la difcipli- 
ne militaire : mais n'ayant que cent 
foixante & dix hommes en tout, il fe 
vit dans l'impoflibilité d'en rifquer une 
partie, pour ne pas demeurer lui-mê- 
me fans aucune défenfe , expofé aux 
confufions & aux troubles inféparables 
d’une multitude fans expérience. Quoi- 
que l’entreprife n’eût pas eu un entier 
fuccès , elle ne laifia pas de procurer 
un avantage confidérable par le nom- 
bre des blelTés & des morts qu’y eurent 
les affiégeans, les habitansde la Bartiay 
ayant d’ailleurs fait pritonnier un petit- 
neveu de Rivarola , & l’a&ion ne leur 
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ayant coûté que deux hommes blef- 
fés. 

Le Commiflaire- Général ayant ainfi x 
remédiç aux dangers qui le menaçoient 
au dehors , penla a prévenir ceux du 
dedans , & qui provenoient des an- 
ciennes difcordes entre les citoyens di- 
vifés en plusieurs fadions. A cet effet 
il forma un Corps de Magiftrature com- 
pofé de fujets tirés d’entre eux & par 
le moyen defquels il réufïit en partie à 
les unir de fentiment & a faire taire 
toutes les difputes qui pouvoient occa- 
flonner des défordres confidérables. Ré-; 
fiéchiflant enfuite fur la difette de vivres 
qu’il fouffroit, il prit la fage réfolution 
de faire palfer les femmes , les enfans 
& les autres per fonnes inutiles dans rifle 
de Capraja , dans laquelle , pour fécon- 
der l’amour & la tendrelfe naturelle du 
Gouvernement pour le foulagement de 
£ es peuples, il ordonna qu’on pourvût 
en quelque façon à la pauvreté de ces 
perfonnes par un fecours journalier que 
l’on donna a chaque particulier en ar- 
gent comptant. 

Les Rebelles cependant étant rentrés 
dans les polies dont on les avoit chafTés a 
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avoient de nouveau recommencé a fai- 
re une mine , & du dedans des mai- 
fons qu'ils occupoient ils incommo- 
doient confidérablement leurs adverfai- 
res en Terre-neuve , dont ils blefioient 
& tuoient plufieurs fur les murailles. 
Ces derniers n’avoient pas encore pu 
abatre les maifons quidominoient la pla- 
ce , quoiqu’ils y travaillaient continu- 
ellement, & ne fuient pas moins atten- 
tifs h faire des contremines pour éventer 
celle des ennemis , puis qu'ayant ren- 
contré le rocher en plufieurs endroits * 
ils avoient été obligés de fonder dans 
d’autres , & venoient tout récemment 
d'entreprendre un femblable ouvrage. 
Au milieu de ces occupations les Chefs 
des Rebelles ne perdoient pas de vïie 
les autres entreprifes qui pouvoient fa- 
vorier leurs deieins ; ils avoient fait 
psier à Capocorfoun détachement con- 
fidérable , avec lequel ils méditoient 
d'obliger les Gondoles & les autres pe- 
tits bâtimens de cette Province à les 
tranfporter a Capraja > petite Ille entre 
la Corfe & la terre ferme , placée à 
propos pour empêcher ou pour favori- 
fer les fecours qu'on auroit voulu en-- 
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voyer dans ce Royaume , & dont ils 
efpéroient fe rendre maitres par le 
moyen de la furprife. 

Pendant ce terris- là on avoit accordé 
aux demandes & aux inftances du Corn-- 
miflaire Général , & on avoit fait par- 
tir de Gênes plufieurs embarquemens 
fous l’efcorte de deux Galères , qui 
étant arrivés à la Baftia avec des pro- 
viens de toute efpèce avoient a la 
vérité fuffifamment pourvû pour quel- 
ques mois aux befoins de cette place;, 
mais n’avoient pas difïipé les craintes 
& les inquiétudes que Ton éprouvoit 
dans les autres qui manquoient abfo- 
lument d’argent , & encore plus de tout 
ce qui eft néceflaire pour une vigou- 
reufe défenfe , & vers lefquelles les 
Chefs des Rebelles avoient deflein d en- 
voyer bon nombre de leurs adhérens 
dans Pefpérance d’en emporter quel- 
qu’une h la faveur de cette confterna- 
tion , que leur préfence imprévue ou 
le. manquement du néceffaire pouvoient 
facilement occafionner : mais ils avoient 
fur-tout a cœur de fe tendre maitres 
de Terre-neuve, efpérant de venir plus 
facilement à bout de leurs projets s’ils 

pou- 
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pouvoient une fois fe prévaloir de tout 
ce qu’une capitale a coutume d’influer 
fur le refte du pays : en conféquence 
ils avoient poufle avec vigueur la mine 
qu’ils avoient commencée avec d’autant 
plus de facilité qu’ils étoient moins 
troublés par les forties des afliégés , 
dont l’ardeur étoit modérée par la fage 
prudence des Commandants , qui fai- 
foieat réflexion fur le danger immi- 
nent qu’il y avoit de tout rifquer au cas 
que Padion eût tourné a leur défa- 
vantage. La mine étant donc perfection- 
née au fentiment des afliégeans , on 
vit paroitre le vingt-trois Août au bas 
de Pefcalier qui monte à Terre-neuve 
un bateau duquel defcendirent le Prê- 
tre Maflei de la Congrégation des Mif- 
fionnaires , le Chanoine Poggi , & le 
Dodeur Perfetti , que Dominique Ri^ 
varola avoit envoyés pour fommer de 
fa part la ville de fe rendre au Roi de 
Sardaigne & a fes Aillés dans l’efpace 
de demi-heure , au défaut de quoi, 
ce terme écoulé, il la menaçoit de met- 
tre feu a la mine & de faire fauter en 
l’air toute la garnifon. Le Commiflaire 
Général ne jugeant pas à propos de 
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compromettre dans fa perfonne la Di- 
gnité publique en conférant avec les 
rebelles , & prévoyant quel étoit le 
motif de l’arrivée de ces nouveaux 
mefiagers> étoit parti de Terre-neuve 
pour fe rendre à Capraja auffi-tot qu'il 
les avoit aperçus fur la plage, après 
avoir lailfé au Vice-gérent Spinola les 
ordres & les inftrudions qu’il jugea 
convenir a la fituation préfente des af- 
faires. Celui-ci écouta donc les propo- 
rtions de Rivarola > & répondit à fes 
menaces, qu’avant de fe déterminer a 
donner une réponfe il vouloit faire vi- 
fiter l’état de la mine des ennemis * 
comme il leur permettoit de reconnoi- 
tre les travaux qu’on avoit faits au- de- 
dans pour l’éventer. Les chofes exami- 
nées de part & d’autre, on fit réponfe 
à Rivarola, que les défenfeurs étoient 
difpofés à conferver cette place a fon 
légitime Souverain juiqu’aux dernières 
extrémités, & quoi qu’il leur en dût 
coûter. Après cette réponfe, les Rebel- 
les les jours fuivans mirent le feu a la 
mine , qui quoiqu’éventée en partie 
par les précautions que l’on avoit pri— 
fes Ôc par l’évacuation de la cafemate 

qui 
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qui étoit fous le boulevart , ne laifla 
pas cependant que de faire un dom- 
mage confidérable 9 ayant renverfe' la 
guerite, ébranlé & ouvert cette partie du 
baftion où étoit formée la mine , ren- 
verfé le parapet & l’enibrafure de ia 
pièce d’artillerie qui endommageoit le 
plus quelques maifons de Terre-vieille, 
& entr’ouvert la cafemate dont nous 
venons de parler, de façon qu’elle me- 
naçoit ruine de toutes parts. A la nou- 
velle de ce qui venoit de fe pafler & 
du danger prochain où fe trouvoit ex- 
pofée cette garnifon , le Commiflaire 
Général s’y rendit de nouveau en dili- 
gence de l’ifle de Capraja où il étoit 
pour être à portée de donner les ordres 
que le befoin exigeroit, conduifant 
avec lui quelques habitans de la Baftia 
des plus affeàionnés a la République, 
& qui s’étoient réfugiés auparavant 
dans cette petite Ifle, & quelques fol- 
dats de troupes réglées qu’il jugea a 
propos de détacher de cette garnifon 
pour s’en fervir où le befoin étoit le- 
plus preflant. Etant arrivé en Terre- 
neuve il envoya auïfi-tôt à Gênes urr 
détail de la fltuation préfente des affai-- 
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res , demandant de nouveaux fecours 
& plus abondants qu’auparavant. Le 
Gouvernement ayant reçu cet avis, & 
après y avoir mûrement réfléchi, on 
connut bien que les afliégés, malgré 
toute leur bravoure, fuccomberoient en- 
fin fous la force fupérieure des aggref- 
feurs ; ainfi on convint de dreller un 
mémoire contenant un détail de tout ce 
qui s’étoit palTé jufqu’alors , & qui au 
nom du public fut préfenté au Marquis 
de Bifli , le requérant de vouloir bien 
joindre une partie de fes troupes & de 
celles d’Efpagne a celles de /la Répu- 
blique, & d’en former un corps capable 
de faire lever le fiége de Terre-neuve 
& de chaffer les ennemis de la capita- 
le du Royaume. Le Général François 
ayant reconnu la juftice & l’importance 
de la demande , & en ayant fait part 
à Dom Auguftin De Ahumada Com- 
mandant des troupes de Sa Majefté 
Catholique, on convint de joindre deux 
cent François & cent Efpagnols a trois 
cent foldats Génois , qui s’embarquè- 
rent aufîi-tôt fous les ordres du Marquis 
de Choifeul > & partirent de Gênes fur 
trois galères le premier de Septembre,. 

coa- 
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conduifant avec eux les bâtimens con- 
venables pour le tranfport des provi- 
fions de bouche & de guerre nëceflai- 
res pour la réuffite de l’entreprife. Ces 
troupes étant arrivées le quatre un peu 
avant midi 5 débarquèrent auffi-tôt dans 
le port de la ville affiégée , & furent 
en renforcer la garnifon. Alors le Com- 
milfaire Général n'ayant rien plus a 
craindre en Terre-neuve par la proxi- 
mité du fecours qu'il attendoit , en fit 
fortircent vingt hommes de troupes ré- 
glées ou de milices , qui d’abord s’enï*. 
parèrent des portes de la Croix , de la 
Colombara, des Capucins, de la mai- 
fon Barbiéri & de quelques autres de 
moindre importance, qui cependant fa- 
vorifoient & rendoient moins difficile 
l’exécution des opérations ultérieures 
que l’on méditoit. En effet , toutes les 
troupes étant forties de la citadelle 
quelques' heures après leur débarque- 
ment , & quelques payfans du territoi- 
re de la Baftia s’étant joints a elles, on 
attaqua les portes des Miffionnaires de 
St. François & des barricades, dont 
on s’empara aurti-bien que du refte de 
la ville, les troupes étant fécondées 
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dans cette attaque par une fortie que 
fit le Capitaine François Patrimonio 
avec fa troupe par la voye de la mer 
au bas du Môle, où il fut reçu par un 
peuple nombreux' qui fe joignit à lui 
en criant. Vive le Prince. Les Rebel- 
les après s’être courageufement défen- 
dus dans les deux polies des Barrica- 
des & de Saint François , conjointe- 
ment avec ceux qui s’y étoient retirés 
en grand nombre des polies voifins 
qu’ils gardoient auparavant , vivement 
pourfuivis par les Génois , fe mirent 
enfin tous à fuir , profitant d’une iflüe 
que l’on n’avoit pas obfervée , & par 
laquelle , du jardin des Pères Corde- 
liers ils fe jettérent dans la campagne, 
fe fauvant dans les montagnes fans 
trouver aucun obflacle chez les payfans 
des villages voifins , qui n’avoient pas 
reçu à tems Tordre que le Commiflaire 
Général leur a voit envoyé de fe faifir 
des pafïages par lefquels il avoit pré- 
vû qu’ils tenteroient de fe fauver. Les 
autres mécontens , & avec eux les Chefs 
Rebelles, fe renfermèrent dans le Col- 
lège des Pères Jéfuites & dans le Cou- 
vent de Saint Ange, dont on ne put 
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les chaffer dans une première tentati- 
ve que Ton fit fans prendre les précau- 
tions néceflaires , eu égard a leur grand 
nombre & aux fortifications qu’ils y 
avoient élevées. Pour éviter une plus 
grande perte & ne pas facrifier imm- 
inent les troupes, on ne crut pas a pro- 
pos de recommencer l’attaque, mais 
en place on fortifia les maifons voifi- 
nés, & l’on chercha des pofitions avan- ‘ 
tageufes pour pointer contre eux quel- 
ques pièces d’artillerie , comme on le 
fit Je jour fuivant , pendant lequel on 
fit continuellement joïier deux pièces de 
canon du côté de la colline au-deffous 
de la petite tour, mais avec un fuccès 
qui ne répondit pas a l’attente , foit 
parce que n y ayant qu’un canon qui 
battit un côté de la muraille , l’effet 
n’en étoit pas affez promt. Toit parce 
que les murailles étoient plus fortes 
que l’on ne fe l’étoit imaginé. Cepen- 
dant le Commandant François defirant 
de venir au plutôt à bout de fon en- 
treprife, fit pofter au-deffous du même 
Collège des Pères Jéfuites une autre 
petite pièce de canon, fe flattant qu’en 
brlfant ainfi quelque porte il s’ouvri- 
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roit une entrée dans le porte que I’oft 
défendoit , ce qu effayérent quelques 
piquets François & Efpagnols ; mais 
quoiqu’ils s'y portaient avec beau- 
coup de bravoure, le dommage que 
leur caufoit le feu des affiégés les fit 
apercevoir de l’impoffibilité qu'il y 
avoit de réuffir dans cette attaque 9 
& les obligea de Te retirer après y 
* avoir perdu un Capitaine , quelques 
Officiers & quelques foldats tués, ou- 
tre un plus grand nombre de blefles. 
Ainfi convaincus à leurs dépens qu’il 
faloit ufer de beaucoup plus de pré- 
caution & faire de plus grands prépa- 
ratifs , on convint de former de nou- 
velles batteries, au moyen defquelles on 
pût le jour fuivant emporter ce porte; 
mais les Rebelles s'en apercevant > pri- 
rent le parti de prévenir le danger qui 
les menaçoit , & fe fauvérent pendant 
l’obfcurité de la nuit. Ce n’eût cepen- 
dant pas été impunément , fi le peuple 
auffi-tôt qu’il fe fut apperçu de leur 
départ , au lieu de les pourfuivre , ne 
fe fût pas arreté à piller la ville que 
fes adverfaires venoient d'abandonner. 
Ce contagieux exemple sétant auffi- 
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tôt communiqué a la troupe réglée 
compofée de différentes nations , il ne 
fut plus poflible d’arrêter le défordre , 
quoique les Commandans filfent tous 
fleurs efforts pour retenir dans l’obéif- 
•fance convenable la multitude toujours 
avide de butin. Sans ce fatal inconvé- 
nient il y avoit tout lieu d’efpérer que 
cette journée auroit vu finir la rébel- 
lion , fi , félon que les apparences le 
faifoient efpérer , Dominique Rivarola 
premier Auteur & condudeur du fié- 
ge de Terre-neuve , & fes autres prin- 
cipaux partifans, fufient tombés entre 
les mains des Génois. Cependant on fit 
quelques prifonniers, foit dans les dif- 
férentes attaques , foit dans les mai- 
fons vfoit dans les autres lieux fecrets 
où ils s’étoient cachés , dont quelques- 
uns payèrent par le dernier fupplice , 
& les autres par celui des Galères , la 
peine due à leurs forfaits & à leur ré- 
volte. L’obftination des rebelles dans 
cette occafion fut remarquable; car 
quoique prefTés & attaqués de toutes 
parts, ils continuèrent jufqu’au dernier 
moment leurs travaux pour la perfec- 
tion de la mine qu’ils avoient recom- 

men- 
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mencée dans le rocher a peu de dis- 
tance de celle qu’ils avoient auparavant 
fait fauter ; & a la faveur du domma- 
ge qu'elle avoit caufé ils s’étoient déjà 
avancés jufqu'au pied du boulevart de * 
St. Charles. Il n'y avoit cependant pas* 
apparence que cette fécondé mine dût 
faire un effet confidérable, foit parce 
que le rocher & le boulevart étant déjà 
entr’ouverts par l’impétuofîté de la pre- 
mière , la poudre n’auroit pas trouvé 
aflèz de réfiftance pour produire l'effet 
que les affiégeants en attendoient, foit 
parce qu’au dedans on avoit fait creu- 
fer une contre - mine qui ne fe trou-, 
voit éloignée que de deux palmes de 
celle des aggrefreurs. 

Quoique la Bafiia fe vit pour lors 
délivrée, cependant le CommilTaire 
Général regardoit fon falut & fa tran- 
quillité' comme périclitans & incertains, 
tandis que les Rebelles continueroient 
à être maîtres de la Tour de San Fia- 
rcnzo , qui n’eft éloignée de cette ca- 
pitale que de trois lieues , & qui étant 
élevée fur le rivage de la mer com- 
mande le Golfe du même nom , & leur 
procurait la commodité de recevoir les 
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fecours qui fomentoient & foutenoient 
la rébellion, en leur donnant la fa- 
cilité de préparer & de mettre en exé- 
cution les nouvelles incurfions qu’ils ne 
manqueroient pas d’exécuter dans la 
fuite. Cherchant donc à prévenir de 
femblables dangers , & a mettre au 
plutôt a couvert la Province de Ca- 
pocorfo des vexations que les mal-in- 
tentionnés y exerçoient continuelle- 
ment, il fe détermina a reprendre ce 
Fort j il y envoya à cet effet le dix- 
huit de Septembre le Colonel Grimaldi 
natif de Campoloro, depuis longtems 
attaché a fon Prince? comme le dé- 
montroient les fréquentes preuves qu’il 
en avoit données en .différefltes occa- 
fions, & qui avoit dans les montagnes 
de la Corfe un certain nombre de par- 
ti fans. S’étant mis à la tête de trois 
cens hommes de troupes réglées ou de 
payfans, il marcha pour exécuter les 
inftru&ions qu’il avoit reçues. A peine 
fut- il arrivé fur les terres de Barbagio 
& de Patrimonio, quii y reçut des ha- 
bitans les preuves d’attachement les 
plus favorables , & en tira des fecours 
considérables? avec lefquels il fe ren- 
dit 
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dit bientôt maitre des hauteurs & des 
poftes les plus importans. L’avis en étant 
parvenu au Commiflaire Général, il ne 
tarda guéres à prendre lui- même le 
chemin de ce Fort, accompagné du 
Marquis de Choifeul , avec le refte de 
la troupe réglée & un piquet des gens 
du pays , n’ayant laiffé qu’une foible 
garnifon dans la Baftia & fur les Ga- 
lères , & ayant enjoint aux Capcorfes 
& à ceux de Nebbio , qui étoient affec- 
tionnés a leur Prince , d’y envoyer le 
plus de monde qu’ils pourroient raf- 
îembler. Il ordonna de même aux Co- 
lonels Peretti & Martinetti de s’y ren- 
. dre avec deux cens hommes qu’ils dé- 
voient rafîembler parmi les milices qui 
étoient à la folde , & piufieurs autres 
troupes dont le rendez - vous étoit à 
Fiumorlo. 

Dominique Rivarola étoit dans. le 
Château de San Fiorenzo , & avoir avec 
lui plus de cent payfans & quelques 
rebelles habitans de la Bafiia, qui dans 
îa retraite qu’il fit de devant les murs 
de cette Capitale avoient fuivi fa for- 
tune pour fe fouftraire aux châtimens 
qu’ils avoient mérités. Ceux-ci pré- 
voyant 
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voyant le péril qui menaçoit cette for- 
terefle , avoient pratiqué des ouvrages 
de défenfe a Centrée des chemins , & 
avoient fortifié de leur mieux quelques 
maifons du bourg. Pour furmonter ces 
obrtacles le Commi flaire Ge'néral avoit 
donné ordre qu’on lui envoyât de la 
Bartia quatre pièces de canon, & avoit 
mandé à Bonifacio pour en tirer deux 
mortiers à grenades royales qu’il croyoit 
néceflaires pour venir à bout de fon en- 
treprife, ayant deflein d’ailleurs de ti- 
rer des Galères tous les fecours qu’el- 
les pourroient lui donner , & Tachant 
combien peu il pouvoit compter fur 
elles, puifqu’au premier coup de vent 
elles fe verroient obligées de quitter 
le Golfe & de fe retirer à Calvi> feul 
port ï qui leur reftat de ce côté là. Dans 
le cours de ces arrangemens , & meme 
lorfque l’on eut commencé a environ- 
ner ce Château , on reçut des nouvel- 
les répliquées que Matra , GufForio & 
les autres Chefs rebelles mettoient tout 
en œuvre pour donner du fecours à 
Rivarola ; ce qu’ils exécutèrent en ef- 
fet , en jettant dans ce Fort inverti beau- 
coup de monde , partie par la voye de 
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la mer , & partie par celle de terre i 
par la négligence des payfans qui gar- 
doient les portes que l’on avoit été 
obligé de leur confier dans le défaut 
où l’on étoit de troupes réglées. Les 
alfiégeants avoient déjà inutilement em- 
ployé fix jours ) & n’avoient reçu que 
depuis quelques heures le canon, les 
vents contraires ayant retardé le dé- 
part des bâtiments fur lefquels il étoit 
embarqué , aurti-bien que celui des 
Gondoles qui étoient prêtes a partir 
pour aller prendre les habitans de Fiu- 
morbo que le Colonel Martinetti avoit 
raffemblés- Le Commiflaire Général ré- 
fléchirtant également & fur les renforts 
qui avoient pénétré dans cette tour ; 
& fur le danger qu’il y avoit de voir 
les partages occupés par les Rebelles , 
& la communication interrompue avec 
la Bartia, qui étoit reftée prefque fans 
garnifon par le grand nombre de trou- 
pes qu’on en avoit tiré, crut qu’il étoit 
plus prudent de penfer à la fureté de 
la capitale de ce Royaume. Ayant donc 
fait rembarquer les canons & les mor- 
tiers qu’il venoit de recevoir, il fe re- 
tira en fort bon ordre dans la nuit du 

vingt- 
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vingt-cinq, fans perdre un feul hom- 
me * & fans que rien tombât entre les 
mains des ènnemis. Les Rebelles fu- 
rent heureux qu’avant que de lever le 
liège on n’eût pas appris au camp la 
nouvelle qu’une partie des partifans de 
la République avoit furpris a Aleflani 
deux ou trois Chefs des Rebelles avec 
quelques-uns de leurs adhérants au 
nombre de quatorze, que Ton avoit 
conduit prifonniers a Roflino , puifque 
par cet accident Matra avoit été obli- 
gé de fe retirer chez lui & de fortir 
de Cafaconi , où il ralfembloit du mon- 
de pour le jetter dans îfon Fiorenzo. 
Les fecours que l’on attendoit de la 
Province de Nebbio ne répondirent pas 
à l’idée qu’on s’en étoit formée 5 puif- 
qu’ayant , pour ainlî dire , donné le 
premier mouvement à cette entreprife 
parfes inftances réitérées, elle fe mon- 
tra enfuite froide & indifférente dans 
l’exécution. On ne retira pas aufli des 
1 payfans , uniquement avides de butin , 
les bons fervices & l’obéiflance nécef- 
faire pour le fuccès de l’entreprife. On 
ne prétend cependant pas faire topa- 
ber le reproche fur les deux Compa- 
* gnies 
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gnies de Cortinefi , fur les habitans de 
la Rocca que le Colonel Perretti avoit 
emmenés au nombre de cent quarante- 
huit, •& fur un petit nombre d’habitans 
de Fiumorbo qui étoient déjà arrivés 
au camp , puis qu’ils fe comportèrent 
tous avec autant de fubordination que 
de courage, & fe rendirent par leur 
bravoure terribles aux ennemis qui n’é- 
toient animés que par le defefpoir Ôz 
par la crainte d’être punis des forfaits 
qu’ils avoient commis contre leur légi- 
time Souverain. 

Le Commiflaire Général s’étant de 
nouveau rendu a la Baftia , s’appliqua 
auffi-tôt à faire les préparatifs nécessai- 
res pour prévenir de nouvelles attaques, 
ordonnant que l’on mit a bas les mai- 
fons & les autres édifices dans la partie 
de la ville que l’on appelle Terre-vieiU 
le, & qui bâtis dans des tems tranquil- 
les où l’on n’avoit pas pû prévoir les 
périls & les troubles préfens , tenoient 
en fujétion la garnifon qui défendoit 
Terre-neuve qu’elles dominoient en plu- 
fieurs endroits. Il dépêcha en même tems 
à Gènes le Père Maflone Reéleur du 
Collège des Jéfuites , pour repréfenter 

plus 
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plus en détail au Gouvernement Tétât 
& les befoins du Royaume , & particu- 
liérement la fituation où fe trouvoit la 
capitale affligée par Tentiére interrup- 
tion de fon Commerce qu’occafionnoit 
une guerre auflï obftinée , par la difette 
des vivres que Ton avoit confommés 
pendant le fiége, & par le double pilla- 
ge qu'elle avoit fouffert d’abord par les 
Rebelles Iorfqu’ils y entrèrent , & enfui- 
te par les payfans lorfqu’ils les en chaf- 
férent : à quoi le Gouvernement appor- 
ta le remède que pouvoient permettre 
les circonftances du tems où Ton fe 
trouvoit. Les chofes dans cette ïïle étant 
en cet état, & après que Ton eut pour- 
vû autant qu’il étoit pofflble à Tes pref- 
fans befoins ,on y laiffla deux piquets 
de troupes de la République, outre cel-^ 
les qui y étoient précédemment , & le 
Marquis de Choifeul retourna en Ter- 
re-ferme avec le refte des troupes Fran- 
çoifes , Efpagnoles & Génoifes qu’il 
^ avoit conduit avçc lui , & fut bien-tôt 
après honoré par fon Souverain du rang 
de Brigadier , lorfque Ton apprit à fa 
Cour la manière dont il s’étoit com- 
porté dans cette conjon&ure , en exé- 
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cution de l’emploi auquel il avoit été 
deftiné par le Marquis de Bifli. 

Mais reprenons a préfent Thiftoire 
de ce qui fe palïa en Terre- ferme , & 
repaffons dans la Rivière du Ponant., 
où nous avons lailTé l’armée Françoife 
& Efpagnole , qui après la prife du 
Château de Vintimille avoit pouffé fon 
avant-garde jufqu’a St. Remo fous les 
ordres du Lieutenant Général Dora 
François Pignatelli. 

•Le Maréchal de BeFlifle ayant appris 
cpe les Autrichiens & les Piémontois 
s étoient retirés des environs de Gênes, 
penfa d’abord a exécuter les projets 
qu’il avoit formés auparavant ; il ne lui 
avoit pas été pofïibie jufqu’alors de 
les exécuter , par déférence aux empref- 
femens des deux Couronnes, qui n’a- 
voient en vïie que le falut de la Capi- 
tale des Génois, d’où dépendoit le fuc- 
cès des tentatives ultérieures que l’on 
méditoit en Italie. Ce Maréchal déli- 
vré de ce fouci abandonna bientôt le 
deffein de pourfuivre fon chemin le 
long de la Rivière du Ponant, & de tâ- 
cher par ce moyen de récupérer en 
partie ce que les Alliés d’Aranjuez 

avoient 
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avoient perdu dans la malheureufe cam- 
pagne précédente. Il croyoit plus faci- 
lement venir a bout dé Ton projet , fi 
les François ~8c les Efpagnols pouvaient 
par un autre chemin pénétrer jufques 
dans l’intérieur du Piémont, & penfoit 
que le Roi de Sardaigne réduit de nou- 
veau aux memes embarras des années 
précédentes , ou fuccomberoit fous une 
force fupérieure, ou accéderoit h une 
paix avantageufe à la Maifon de Bour- 
bon , a laquelle il fe verroit forcé pour 
fauver fes Etats d’une ruine entière. 
Tel étoit le moyen qu’il jugeoit le plus 
promt pour finir glorieusement la guer- 
re d’Italie, qui continuée par une autre 
voye lui paroifloit & plus longue 8c 
plus difpendieufe. Le Maréchal étoit 
fortifié dans cette réfolution par fon 
frère le Chevalier de Bellifie, Lieute- 
nant-Général dans les armées de fon 
Souverain , Officier d’ailleurs doué de 
beaucoup de capacité pour le grand arc 
de la guerre. 11 infinuoit à fon frère 
qu’il faloit tenter de pénétrer dans le . 
Piémont par le chemin d’Exilles* en 
attaquant les retranchemens que les 
Piémontois y avoient formés au Col 
II. Fart* B b de 
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de l’Afïiette , & qu’on lui en confiât 
la diredlion avec le commandement 
d’un Corps confï-iéràble de troupes 
Françoifes & Efpagnoles, ce qu’il ob- 
tint en effet. Le Marquis de la Mina 
s’oppofoit vivement a ce projet , & 
prévoyant par plufieurs raifons la mal- 
heureufe ifsïie de cette entreprise , il 
vouloit que Suivant le premier projet 
l’armée combinée pourSuivit Son che- 
min par la Rivière du Ponant. Il lui 
paroiffoit que les affaires -des ennemis 
étoient au point, que ne pouvant em- 
pêcher la marche des François & des 
ESpagnols le long de la mer, ils Seroient 
obligés de fe retirer , n’ayant pas le 
terris de fe fortifier dans les paffiges 
où ils auroient pû faire une vigoureufe 
réfiftance ; que l’armée des deux Cou- 
ronnes. étant arrivée a Savone, elle * 
pourroit facilement faire le liège de 
cette fortereflfe & la recouvrer, & qu’a— 
près cette conquête elle fe trouveroit en , 
état de prendre le parti qui lui paroi- 
troit mieux convenir aux circonftances 
du tems , & peut - être même prendre 
les chemins qui de Savone & de Final 
conduifent facilement dans les Etats du _ 

Roi 
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Roi de Sardaigne & dans les plaines 
de la Lombardie, a l’exemple de ce qui 
avoit été pratiqué en 1*74 5*. par l’armée 
que commandoit l’Infant Dom Philippe. 
Dans cette diverfité de fentimens de 
d’opinions les Généraux ne pouvant 
convenir entr’eux , envoyèrent h leurs 
Souverains refpedifs pour en obtenir 
une dernière réfolution , que chacun 
efpéroit conforme à fon fentiment par- 
ticulier. Quelles que furent les impref- 
fions que firent dans les deux Cours les 
raifons apportées de part & d’autre , il 
' eft certain que le Maréchal de Bellifle 
pourfuivit le projet qu’il s’étoit pro- 
pofé. En conséquence le Chevalier de 
Bellifle fe mit a la tête d’un corps nom- 
breux de troupes deflinées h cette entre- 
prife, & fut attaquer les retranchemens 
que les Piémontois, comme nous venons 
de le dire , avoient élevés au Col de 
l’Affiette. Un nombre confidérable des 
• aggreffeurs périt dans cette adion , & 
ils fe virent obligés d’abandonner avec 
précipitation une entreprife qui coûta la 
vie au plus grand nombre des Officiers. 
Le Chevalier de Bellifle lui -même 
voyant que fes troupes faifoient d’i- 
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nutiles efforts pour furmonter les re- 
' tranchemens des ennemis , s'avança au 
premier rang pour combattre avec une 
valeur qui fut admirée de tout le mon- 
de; mais il eut le malheur après plu- 
sieurs bleffures d’y laiffer la vie & Tem- 
pérance du Bâton de Maréchal de Fran- 
, ce qu’il s’étoit flatté d’obtenir par une 
heureufe réuflite. Mais comme cette ac- 
tion remarquable, quoiqif arrivée dans 
l’armée d’Italie , ne regarde pas direc- 
tement la République de Gênes, dont 
je me fuis uniquement propofé d’écri- 
re l’hiftoire , je me difpenfe d'en faire 
un détail circonftancié > & je crois en 
avoir rapporté autant qu’il en faut 
pour l’intelligence des faits que je dois 
narrer. 

Le Maréchal de Bellifle ayant ap- 
pris la trille nouvelle de la défaite Ôz 
de U mort de fon frère , en reffentit 
cette douleur amére que Ton peut fa- 
cilement s’imaginer. Pour réparer cet 
échec du mieux qu'il lui étoit pofli- 
ble, il fe montra d'abord difpofé à fui- 
vre & à féconder les idées du Marquis 
de la Mina , en faifant avancer l'armée 
des deux Couronnes par la Rivière du 

Ponant , 
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Ponant, félon le defir qu’en avoit tou- 
jours marque le Capitaine Général Ef- 
pagnol ; mais celui-ci croyant avoir 
perdu la conjoncture -favorable qui s’é- 
toit préfentée auparavant , foutenoit 
que l’on ne pouvoit plus alors entre- 
prendre ce qui d’abord avoit été facile, 
& ce qui auroit infailliblement réuffl, fi 
on eût fuivi fon lentiment dans le tems. 
Il obfervoit que depuis lors les Pié- 
montois s’étoient beaucoup fortifiés dans 
les pacages difficiles le long de cette 
rivière, par des retranchemens un peu 
moins qu’infurmontables : que dans la 
tentative faite du côté d’Exilles on avoit 
perdu trop de tems pour que la faifoii 
déjà avancée permit L'exécution de ce 
qu’il avoit d’abord propofé. Ainfi l’ar- 
mée demeura prefque dans l’ina&ion , 
& ne s’appliqua qu’a fe fortifier dans 
les poftes qu elle occupoit , pour fe 
mettre a couvert des attaques & des 
tentatives que les ennemis auroient pu. 
entreprendre. 

Tandis que les ebofes fe paffoient 
ainfi de ce côté-l'a , le Marquis de Biffi 
ne reftoit pas oifif dans fienes. N’é- 
tant encore qu’à la fleur de fon âge , 
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' doué d’un efprit extrêmement vif & 
avide de gloire y il méditoit coniinuel- 
lement au dedans de lui-même ce qui 
pourroit de plus en plus illustrer Ion 
nom. S’étant aperçu que les Piémon- 
tois vivoient fans ordre & fans précau- 
tion dans la Tour de Ÿlnurea qu’ils 
occupoient , & qu’ils avoient munie de 

1 diverfes défenfes > comme de celle 
d’un pont-levis, il projetta de les y 
furprendre. Ayant choifi pour cet effet 
un détachement de trois cent cinquante 
hommes y il les envoya du côté de cet- 
te Tour s où étant arrivés à l’impour- 
vù, & après un feu de deux heures 
qui n’occafionna que peu de perte de 
part & d’autre , ils obligèrent cent cin- 
quante foldats & fept Officiers qui y 
étoient en garnifon de fe rendre pri- 
fonniers de guerre. Réfléchiffiant enfui- 
te fur l’éloignement de ce pofte à la 
capitale qui en étoit éloigné de près 
de fept lieiies, & à la facilité qu’a- 
voient les ennemis de le recouvrer avec 
la garnifon de Savone qui n’en eft éloi- 
gnée que d’un peu plus de trois lieues, 
les François fe déterminèrent à l’aban- 
donner. • 
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Ce premier fuccès du Marquis de 
Biffi Tauima du deftr de tenter de nou- 
velles entreprifes. Faifant réflexion fur' 
les pertes que les fujets de la Répli- 
que avoient elImées jufqu’alors , & fur 
les difficultés que les Anglois appor- 
toient par mer , & les Autrichiens & 
les Piémontois par terre dans la par- 
tie du Ponant au pafTage des denrées 
oéceflaires a la fubflflance d’une vftle 
grande & peuplée , & des troupes qui 
fe trouvoient raiïemblées dans fes en- 
virons « afin d'y remédier autant qu’il 
étoit en fon pouvoir, il fe détermina 
a faire deux expédiions , l'une dans la 
partie du Ponant , & la fécondé dans 
celle du Levant, par le moyen def- 
quelles il fe propofoit de procurer a 
la ville de Gênes une plus abondante 
provision de vivres: mais comme le 
Général Nadafti féjournoit encore avec 
un Corps confidérable de troupes au- 
deia des montagnes de la Bocchetta 3 
il crut devoir s’y tranfporter en per- 
fonne , & avant que de rien entre- 
dre faire la vifite de ces montagnes 9 
pour oppofer aux incurfions des en- 
nemis les obftacles qu’il croiroit les 
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plus convenables. Il s’y rendit donc 
accompagné de quelques troupes Fran- 
çoifes , qu’il diftribua dans les endroits 
qu’il crut les plus propres à favorifêr 
cette vifite ; mais comme elle étoit 
prefque terminée <, & que la troupe 
commençoit a Te retirer , un corps 
d’Autrichiens s’avança pour la char- 
ger en queiie : le feu de part & d’au- 
tre fut peu vif & de peu de durée ; 
les François cependant eurent le défa- 
vantyge d’y perdre Moniteur de Jan- 
fa^ Colonel du Régiment du meme 
Uvtn , qui étant accouru au bruit de la 
moufquetteiie , tandis qu’il rangeoit la 
troupe fur une petite élévation 9 fut 
frappé d’un coup de feu à la tête 
qui le priva fur le champ de la vie , 
pleuré & généralement regretté de tout 
le monde. 

Le Marquis de BilTi , ayant ainfi pris 
fes mefures , ne tarda guères à exécu- 
ter les deux expéditions félon le projet 
qu’il en avoit formé. La première & 
la principale qui regardoit la partie du 
Ponant fut confiée aux foins & h la 
prudence du Chevalier de Chauvelin , . 
fur l’adivité 5 la valeur & la fage con- 
duite 
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duite duquel il pouvoit pleinement fe 
repofer. Ce Général , pour exécuter 
la commiffion qu’il venoit de recevoir* 
partit de Voltri le dix - fept de Sep- 
tembre a la tête d’un Corps compofé 
de fept Compagnies de Grenadiers & 
de quarante-trois piquets, qui formulent 
en tout le nombre de deux mille cinq 
cent hommes : il avoit avec lui deux 
pétards & un nombre fuffifant de bê- 
tes de charge pour porter les provisions 
néceflaires & le peu d'équipages qu’il 
étoit indifpenfable d’y conduire, ^-di- 
rigea fa marche vers Safello, lieu éloi- 
gné de près de fept lieues de Voltri & 
de dix de Gênes , dans l’idée d’y arriver 
h l’impourvu le jour fuivant. Dans 
le même tems Monfieur de la Brofle 
Brigadier partit d’Arenzaiio a la tête 
de deux bataillons pour fe rendre fur 
les hauteurs de Fajale , & le Marquis 
de Roquépine quitta les chaumières de 
Voltri avec deux autres bataillons, pour 
aller fe camper fur la montagne de la 
Saliera, laiiïant un autre bataillon à Ca- 
nellona, pofte fitué vis-a-vis Mafone, 
Ces arrangemens & ces difpofîtions a- 
voient pour but d’obferver les mouve- 
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mens & arrêter les tentatives que pou* 
voit faire le Général Autrichien Nadafti, 
qui avoit fous fes ordres quatre mille 
cinq cent hommes difperfés à Ovada« 
Campofreddo , Voltagio , Carofio & 
Gavi, qui pouvoient facilement fe réu- 
nir a la nouvelle de la marche du Che- 
valier de Chauvelin , l’attaquer fur la 
droite & arrêter ainfi fe?> fuccès & fon 
entreprise. Le deflein du Générai Fran- 
çois étoit de fe rendre maitr.e du Châ- 
teau de Saffello & d’exiger des contri- 
butions dans le Momferrat , de difïlpec 
les milices armées du pays , de péné- 
trer entre les deux branches de la Bor- 
mida pour en retirer des vivres, & net- 
toyer la rivière du Ponant depuis Sa- 
vone jufqu’à Gênes. Le. Chevalier de 
Chauvelin étant arrivé le jour fuivant a 
St. Pierre de l’Olba , après avoir effuié 
un orage des plus longs , mêlé de ton- 
nerres , de grêle & de pluye qui retar- 
doient la marche des troupes & abbat- 
toient les bêtes de charge dans le peini- 
ble chemin» de la montagne de Fajale 
une des plus efcarpées* & après avoir 
donné un repos de trois heures aux 
troupes fatiguées , il fit avancer huit 

cent 
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cent hommes en trois détachemens & 
par trois chemins différens> pour in- 
vertir Saflelloj & fe mit lui- même en 
chemin pour les foutenir : mais le re- 
tard qu’avoit occafionné la pluye pré- 
cédente avoit donné le tems au Com- 
mandant Piémontois d'être averti & de 
retirer de ce Château la plupart des pay- 
fans armés qui y étoient. Cependant 
les aggrerteurs firent encore quarante, 
hommes & un Officier prifonniers , & 
fe rendirent maitres d’une partie des vi- 
vres & des munitions que les ennemis 
n'avoient pû emporter dans leur retrai. 
te pre'cipitée. Ce premier projet exé- 
cuté , & afin qu'aucun délai ne donnât 
la commodité aux Piémontois de fe 
fauver des villages du Montferrat qu'ils 
occupoient, & de tranfporter dans l'in- 
térieur du pays leurs vivres & leurs ef- 
fets , le Marquis de Monti partit à mi- 
nuit à la tête de cinq cent hommes, & 
marcha du côté de Miolia & de Percet- 
to dans le Montferrat. Les milices Pié- 
montoifes qui gardoient les hauteurs 
entre Miolia & Saffello , s’étant difpei- 
fées au premier bruit de fa marche, il 
fit aufîi - tôt attaquer a la pointe du jour 
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le dernier de ces bourgs , ou fans per- 
dre un feul homme il fît prifonniers 
onze Officiers & quarante foldats de 
troupes réglées Piémontoifes , outre 
vingt hommes de milice & le Chevalier 
Roverizio leur Commandant dans le 
Montferrat. Il fit auffi foit k Miolia 
foit a Percetto un butin affez confidéra- 
ble de beffiaux» & prit encore quel- 
ques mulets chargés de marchandifes 
& d habits que l’on envoyoit aux trou- 
pes Piémontoifes. Prefque dans le me- 
rne tems de l’expédition du Marquis de 
Monti, le Chevalier de Chauvelin avoit 
envoyé le Comte de Lannion avec un 
détachement de quinze cent hommes , 
avec ordre de pàffer la Bormida & de 
tirer des contributions du pays ennemi- 
Il avoit reçu un plein • pouvoir d’agir 
félon les conjonctures , & de profiter 
de tous les avantages que le hazard 
lui préfenteroit , comme celui de sa- 
l'ancer jufqu’k Acqui pour tâcher de 
fe rendre maître de cette ville : mais 
cette deffination n'eut pas lieu , par 
îobftacle qu’y mit une pluye extraor- 
dinaire & inattendue dans cette faifon* 
cjinme nous le dirons bientôt. Tan- 
dis 
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dis que Ton faifoit ces tentatives de ce 
côté- la , le Marquis de Biifi avoit fait 
marcher par le chemin de la Bocchetta 
un autre détachement de huit cent hom- 
mes y parmi lefquels il y avoit huit pi- 
quets & deux Compagnies de Grena- 
diers Génois , commandés par le Lieu- 
tenant-Colonel Bellafontana , & avoit 
donné le commandement gépéral de 
toute cette troupe à Mr. de Montche- 
nu Colonel, avec des inftru&ions pour 
occuper le Ge'néral Nadafti * & lui em- 
pêcher de fe tranfporteL ailleurs avec 
fes forces. Pour cet effet Mr. de Mont- 
chenu s’avança jufqu’à demi-dielie de 
Voltagio & jufqu’a Fiaccone qu’il fît 
mine d’attaquer. De Ja il marcha vers 
le bourg de Fornari & vers d’autres 
endroits > & par ces mouvemens conti- 
nuels il réuflît à retenir les ennemis dans 
ces environs. 

Des mefures fi bien concertées fu- 
rent traverfées par une tempête fi ex- 
traordinaire mêlée de tonnerres , de 
grêle & de pluye, que de mémoire 
d’homme on n’en avoit vu une fem- 
blable dans le Génovefat. Dans la ville- 
même de Gênes & dans fes environs 

fina- 


« H 


$66 R E V 0 L Û T? I Vn 
l’impétuofité de cette tempête fut fi ter- 
rible le vingt -un Septembre au matin 
vers l’heure de la grand’ Mefle, qu’el- 
le jetta l’épouvante & la confirmation 
dans les maifons , dans les rues & dans 
les églifes , ou Ton entendoit les cris 
les plus perçans du peuple effrayé , ôz 
où l’on voyoit les Prêtres fe fauver de 
Ijautel chercher à fe réfugier dans un 
endroit plus fur & moins expofé. Les 
tonnerres étoient fi fréquens, qu’ils pa- 
roiffoient continuels 9 & la foudre tom- 
ba trois fois confécutives dans une mê- 
même églife , fans cependant faire 
mal à qui que ce fût , excepté deux per- 
fonnes qui furent frapées de la foudre 
dans un autre endroit. La force du vent 
& la qualité de la grêle furent telles que 
prefque toutes les vitres de la ville fo- 
rent brifees , particuliérement celles qui 
fe trouvèrent expofées au vent du Nord. 
Le dommage que cette tempête occa- 
fionna en verre feul fut certainement 
confidérable ; je n’oferois cependant a £. 
furer qu’il fe monta à cinq cent mille 
livres 9 comme plufieurs l’ont crû 3 & 
comme on le difoit communément, 
La campagne en fouffrit beaucoup* foit 
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dans les raiflns qu’ elle gâta , fait dans 
les toits qu’elle abbatit , fait dans les 
arbres qui en plufieurs endroits furent 
ou rompus ou entièrement arrachés. 

Cette pluye générale & exceflive ayant 
extraordinairement enflé les plus petits 
ruifleaux aufli - bien que les torrensplus 
impétueux , & n’y ayant plus d’aparen- 
ce qu’ils puflent avant quelques jours 
devenir guéab'es, le Chevalier de Chau- 
velin regarda toute tentative poftérieti- 
re comme inutile , & un plus long fé- 
jour dans ces environs comme dange- 
reux , puifque fa troupe auroit eu beau-; 
coup a fauffrir de la difette & des au- 
tres fatigues* fans efpérance d’en reti- 
rer aucun avantage. Ayant donc don- 
né des ordres convenables a chaque dé- 
tachement , & ayant pris les mefures 
les plus fages pour la fureté de fa re- 
traite * il rentra le vingt -quatre dans 
Voltri avec toutes les troupes qui en 
avoient été détachées , & que l’on 

diftribua de nouveau dans fes premiers 
quartiers. 

Prefque dans le même tems que les 
chofes fe pafloient ainfi dans la partie 
du Ponant, on avoit fait de femblahles 

en- 
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entreprifes dans celle du Levant par 
ordre du Marquis de Biffi.' Le Cheva- 
lier de Bel lois s’étoit avancé avec quel- 
ques détachemens jufques fur le terri- 
toire de Parme, &. s’étoit emparé fans 
beaucoup de difficulté de Bardi & de 
Compiano , où il avoit exigé des con- 
tributions auffi-bien que dans le pays 
voifin , mais dont il n emporta qu’u- 
ne partie , ayant reçu pour le refte des 
promefles par écrit avec des otages qu’il 
conduifit enfuite avec lui à Gênes. Il 
avoit auffi tire de ces environs quel- 
ques beftiaux & d’autres vivres ; mais 
il n’avoit pas fçù empêcher les défor- 
dres que la licence militaire a coutume 
de pratiquer dans de femblables occa- 
fions contre l’intention des Généraux. 
Ayant donc été rapellé à Gênes» après 
avoir exercé peu de tems l’emploi qu’on 
lui avoit confié > le Marquis de Mon- 
teil fut mis h fa place. La Républi- 
que avoit précédemment envoyé quel- 
ques troupes a Seftri du Levant & dans 
d’autres endroits le long de cette riviè- 
re , pour veiller à la défendre des ir- 
ruptions imprévues que les ennemis 
pouvaient entreprendre j & comme le 

corn- 
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commandement de toute cette côte avoit 
été donné au Marquis de Monteil, il 
; détacha plufieurs corps des troupes Gé- 
noifes qu’il y trouva, les réunit au refte 
-des troupes qu’il commandoit, & cher- 
cha à pénétrer encore plus avant que 
•fon prédéceffeur. D’abord il s’avança 
aflez près de la ville de Piacenza , où 
le nombre de fa troupe 3yant été exa- 
géré , comme il arrive ordinairement , 
il y eut d’abord quelque confufion dans 
la petite garnifon Piémonioife qui y 
étoit ; mais ces craintes ayant été bien- 
tôt diflipées , & les payfans irrités des 
dommages qu’on leur caufoit , prirent 
les armes , & feuls ou conjointement 
avec quelques troupes réglées Autri- 
chiennes répandues dans ces villages, 
non- feulement ils firent tête, mais mê- 
me attaquèrent vivement leurs aggref- 
feurs. Le Marquis de Monteil con- 
noiflant mal le terrain , avoit difperfé 
çà & là en d’fFérens petits corps une 
bonne partie de fes troupes , qui empê- 
chées par les petites rivières & les ruif- 
feaux qui les féparcient & que la pluie 
précédente avoit groftis , ne pouvoient 
pas facilement fe réunir & l’empêchoient 

lui- 
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lui - même de fçavoir ce qui fe pafloit 
à quelque diftance de la. Dans ces 
circonltances différens petits corps de 
François & de Génois ayant été atta- 
qués féparément , & manquant de vi- 
vres pour fubfifter & d’inltruéïion fur 
la manière dont ils dévoient fe com- 
porter, ils furent obligés de fe ren- 
dre prifonniers de guerre , après avoir 
fait le peu de rélillance qui leur fut 
poffible. Parmi ceux-ci eut le malheur 
de fe trouver Mr. de Belval Lieutenant- 
Colonel du Régiment Royal Italien au 
fervice de France , Officier d’une va- 
leur & d’une capacité reconnue, qui 
furpris comme les autres , fans connoif^ 
lances , fans inflrudions & fans des 
forces fuffifantes pour le défendre ; fat 
conduit prifonnier à Piacenza. Le Mar- 
quis de Momeil lui -même vivement 
pourfuivi par les ennemis, eut bien de 
la peine a fe mettre en fureté , jufqu’a- 
ce qu’ayant apris qu’il etoit arrivé k 
Montebruno le fix d’O&obre au matin, 
on détacha du Château de Torrigiia 
f où k la nouvelle de cet échec on avoit 
envoyé un renfort de foldats) un corps 
de troupes Françoifes & Génoifes , k 

l’aide 
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Paide duquel il fe rendit le meme foir 
à Torriglia & de la enfuite a Gênes. 
Telle fut la malheureufe ifl'uë de cette 
entreprife , qui fut faite contre le fenti- 
ment de plufieurs perfonnes comme ne 
tendant qu’a caufer du dommage à 
des peuples qui n’étoient pas regardés 
^comme ennemis des Alliés d’Aranjuez. 
La perte des troupes réglées, tant Fran- 
çoifes que Génoifes , fut confidérable , 
& fe monta à fept piquets entiers des 
premiers & trois des féconds , qui fu- 
rent prefque tous faits prifonniers de 
guerre , outre ceux qui dëfertérent » 
comme il arrive ordinairement dans de 
femblables conjonctures. 

Au milieu de ces événemens on re- 
çut l’agréable nouvelle que le Roi Très- 
Chrêtien toujours emprefle de contri- 
buer efficacement à 4a défenfe & de 
procurer les avantages de la Républi- 
que , avoit conféré le commandement 
des troupes qu’il avoit envoyées a fon 
fecours, vacant par la mort du Duc de 
Bouffiers , au Duc de Richelieu Lieu- 
tenant-Général de fes armées . Pair de 
France, Chevalier de fes Ordres, pre- 
mier Gentilhomme de fa Chambre & 

Comd 
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Commandant du Languedoc >. qui fê 
trouvoit alors employé dans l'armée de 
Flandre’, le décorant de plus du carac- 
tère de Ton Miniftre Plénipotentiaire de 
la meme manière que l’avoit été fon 
prédécefleur. S’étant auffi-tot mis en 
chemin , il arriva à Gênes le vingt- 
fept de Septembre, & fut accueilli du 
Gouvernement & des citoyens avec les 
plus grandes démonftrations de joye 
& d’eftime, n’y ayant perfonne qui par 
l’envoi d’un fujet auffi qualifié par fa 
naiffance, par fes emplois, par fa ca- 
pacité , par le maniement qu’il avoit 
eu des affaires les plus honorables- & 
les plus importantes, & d’ailleurs fi 
agréable a fon Souverain , ne fût con- 
vaincu de l’attention de ce Monarque 
pour la République. S’étant tranfporté 
le jour fuivant au matin a l’audience 
particulière du Doge , il préfenta quel- 
ques jours après fes lettres de créance 
aux Collèges dans une audience publi- 
que, ayant été auparavant complimen- 
té & reçu félon les mêmes cérémonies 
qui avoient été obfervées envers le feu 
Duc de Boufflers. 

Mais ces cérémonies, quoique né- 

cef- 
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cefîaires , n’étoient pas ce que ce nou- 
veau Général avoit le plus à cœur; dé- 
fireux de remplir avec exa&itude i’em- 
ploLimportant qu’on lui avoit confié , 
il méditoit attentivement tout ce qui 
pouvoit y contribuer , & après de mu- 
res reflexions fur les fuccès & fur les 
dangers dont Gênes avoit été menacée, 
ilcherchoit à la prémunir à l’avenir d’une 
manière convenable contre de fem- 
blables périls. Pour cet effet il com- 
mença d’abord a vifiter avec une atten- 
tion infatigable toute la longue encein- 
te des nouvelles murailles , dont il ad- 
mira Tingénieufe ftru&ure. Il fe porta 
aufiî piufieurs fois à la vifite des pof- 
tes extérieurs qui font les plus pro- 
ches de la ville , comme de ceux qui , 
en font les plus éloignés , obfervant 
quelles en étoient les défenfes & ce que 
l’on y pouvoit ajouter pour l’entière 
afliirance de la ville . au cas que Ton 
en tentât de nouveau le fiége. Il re- 
marqua , que la fituation de la mon- 
tagne apellée le Diamant, étoit telle 
qu’elle pouvoit aifément empêcher a 
l'ennemi la communication des deux 
▼allées de la Polcevera & du Bifagno, 
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a moins qu'il ne fit un long & péni- 
ble détour, & obfervant encore que le 
fommet de cette montagne étoit inac- 
ceffible du côté de la Torrazza, pqjjr- 
vû que l’on y fit a propos quelques 
petits ouvrages de fortification , il ap- 
prouva & engagea meme 1^ Républi- 
que à continuer la ccnrtruélion d’un 
petit Fort que l’on avoit déjà commen- 
cé à élever. Ayant enfaaite reconnu les 
chemins par lefquels les ennemis avoient 
pénétré dans la, vallée du Bifagno le 
trois du mois de Juin précédent, il ap- 
plaudit h la continuation d’une bonne 
redoute , ou plutôt d’un petit Fort que 
l’on avoit déjà commencé fur le fom- 
met de la montagne apellée Qûezzi. 
Il voulut aufii que l’on élevât une au- 
tre redoute fur le haut de la montagne 
qui domine l’Hermitage des Camaidu- 
les , & par où l’on parte pour aller a 
la valiée de’ Ratti, a laquelle on don- 
na le nom de Fort de Richelieu. Ce 
meme Duc regarda encore ,la colline 
de Ste. Thecle comme un porte très 
important pour défendre le bourg d’Al- 
baro & le partage des ennemis de ce 
côté- là j il confèilla donc que l’on y 

con- 
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continuât la conftruétion du petit Fort 
que Ton y avoit commencé après la re- 
traite des ennemis , & dans lequel on 
pût . enfermer une garnifon convena- 
ble. 

Dans le même tems que ce Général 
prenoit les arrangemens que nous ve- ! 
nous de voir , il cherchoit encore avec 
foin les moyens les plus propres pour 
éloigner l'ennemi & alïurer ainfi de plus 
en plus la confervaiion & le falut de 
Gênes & de fes poftes extérieurs. Il 
confidéroit combien il feroit difficile de' 
conferver les poftes de Voltri , d'Aren- 
zano & les autres dont les Génois a- 
voient repris pofleffion , depuis que les 
Autrichiens & les Piémontois avoient 
abandonné le fiége de la capitale de la 
République, tandis qtle les ennemis ref- 
teroient les maitres de Campofreddo , > 

où ils avoient douze cent hommes de 
garnifon; ainfi il réfolut de les en chaf-, 
fer , fi la réuffite lui paroiffoit pof- 
fible , après en avoir examiné la pofi- 
tion & les défenfes que les ennemis y 
avoient pratiquées. Il étoit follicité a 
cette entreprise par les payfans des en- 
virons , qui lui repréfentoient combien 

il 
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il étoit facile d’y conduire de i artille- 
rie. Cependant les plus clairvoyans & 
les militaires penfoient & parloient dif- 
féremment: les uns oppofoient les dif- 
ficultés prefqu’infurmontables pour y 
conduire de la grofle artillerie par des 
montagnes où les chemins étroits ÔC 

• rapides ne font propres qu’au paffage 
des mulets & des gens à pied ; d’au- 
tres foutenoient que cette entreprife 
pouvoitaflez facilement réuflir , & fur- 
tout Mr. de Defcar Lieutenant -Colo- 
nel dans l’artillerie de France , * après 
avoir vifité le terrain , promettoit de 
rendre praticable dans quatre jours le 
chemin qui va de Campomarone aux 
cabanes de Marcarclo * & d’y faire 
pafler .‘l’artillerie 9 pourvû qu’on y em- 
ployât un nombre convenable de tra- 
vailleurs. Le Duc de Richelieu forti- 
fié dans fon projet par ces aflurances, 
fe difpofa à cette entreprife , pour 
l’exécution de laquelle on deftina fept 

* mille hommes de troupes Françoifes 
& Efpagnoles (qui étoient déjà con- 
fidérablement augmentées par l’arrivée . 
à Gènes de neuf bataillons, depuis que 
les Autrichiens & les Piémontois s’é- 

toient 
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toient retirés de deflous les murs de 
cette ville) & quelques piquets de trou- 
pes Génoifes outre les Compagnies fran- 
ches. Le quinze d’Oélobre le Duc de 
Richelieu fe mit en marche avec fes 
troupes divifées en fix colonnes •» de 
avec lui le Maréchal de Camp Efpa- 
gnol Dom Auguftin de Ahum^da, avec 
toute rofficialité deftinée a cette entre- 
prife. Le Chevalier de Chauvelin par- 
tit de Voltri avec quatre bataillons , 
ayant fait précéder par le chemin de 
la montagne de Dente un détachement 
de quatre cent hommes qui prirent leur 
pofle fur la montagne de Paviglioite 
pour bloquer Campofreddo du eoté de 
Safello. Le Duc d’A génois partit auf- 
fi du même endroit à la tête de quin- 
ze cent hommes , & marcha du côté 
de Scbivazzolo par le chemin de Notre 
Dame de V Aequo, fauta. Dans le mê- 
me tems d’autres cor s de troupes par- 
firent de difFérens endroits & s’avancè- 
rent par le chemin qui leur étoit mar- 
qué en exécution des ordres qu’elles 
en avoient reçus. Mais comme il ne 
faloit pas perdre de vue les rnouve- 
mens que le Général Nadafti pouvoit 
I L part, C c faire 
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faire pour fecoùrir Campofrcddo 3 Ofl 
pofta fur la Bocchetta un corps de quin- 
ze cent hommes fous les ordres du Co- 
lonel Redingh , foutenu par un bataillon 
qui s’étoit avancé à Langafco comman- 
dé par le Colonel Dunent , tous les 
deux Officiers au fervice d’Efpagne. 
Le Duc de Richelieu commandoit le 
Corps d’obfervation , avec lequel il a - 
'voit établi fon quartier général aux 
cabanes de Marcarolo , où il étoit en 
état de faire tête au Général Nadafti & 
d’accourir par -tout où le befoin le 
demanderoit. Le Chevalier de Chau- 
velin fe rendit d’abord maitre du lieu 
apellé RoJJiglione di fotto > & bientôt 
après d’un autre apellé RoJJiglione di 
fopra , d’où s’étoient retirés trois cent 
Autrichiens a la nouvelle de la mar- 
che des troupes combinées. De la il 
alla rendre compte au Duc de Riche- 
lieu de tout ce qui étoit arrivé , pour 
en recevoir les inftru&ions ultérieures 
fur ce qui reftoit encore h faire. Pen- 
dant 1 abfence du Chevalier de Chau- 
velin le Commandant Autrichien d’O- 
vada fit attaquer vivement , par qua- 
tre cent grenadiers & cinquante hom- 
mes 
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Hies choifis foutenus par le Régi- 
ment de Forgarz, les polies avancés 
des François , qui n’avoient pas eu le 
tems de fe retrancher, & qui furent 
d’abord obligés de céder du terrain ; 
mais le camp voirtn de leurs compa- 
gnons ayant pris les armes , & le Mar- 
quis de Roquépine , Mr. de Monti- 
gni Lieutenant-Colonel du Régiment 
Royal Bavière > Mr. de Janet Com- 
mandant du Régiment Salis , & quel- 
ques autres Officiers > y étant accourus ' 
avec leurs troupes , les Autrichiens 
furent vigoureusement repouffés juf. 
ques fous les murailles d ’Ovada , 
après avoir lairte fur le champ de 
bataille quelques Officiers & envi- 
ron foixante & dix foldats tués, outre 
trente bleffés , parmi lefquels le fut 
mortellement le Lieutenant - ColoneJ 
du Régiment Forgatz , qui demeurè- 
rent tous prifonniers des François. Ces 
derniers y perdirent trente hommes tués 
X)u blefTés , parmi lefquels il ne fe ren- 
contra aucun Officier. Le Chevalier 
de Chauvelin étant retourné h fon pof. 
te, & étant informé de ce qui veno it 
de fe paffer , reçut avis que la garni- 
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fon tfOvada venoit d’être renforcée 
par cinq cent hommes 5 qu’elle devoit 
venir l’attaquer de nouveau conjointe- 
ment avec celle de Campofrcddo , & 
que le Commandant Piémontois qui 
étoit dans Sdfdlo avec mille hommes 
devoit faire marcher quatre cent Dra-< 
gons à pied foutenus du refte de la 
troupe , afin de l’attaquer en même 
tems fur la gauche. Quoique le Che- 
valier de Chauvelin fût à la tête d’une 
troupe qui venoit tout récemment de 
donner des preuves de la plus grande 
bravoure 5 cependant il ne jugea pas à 
propos de l’expofer dans la circonftan- 
ce critique ou elle fe trouvoit dominée, 
& beaucoup inférieure aux ennemis qui 
pouvoient l’attaquer de plufieurs côtés 
à la fois. Ayant donc choifi une po- 
fition avantageufe , il envoya quatre 
cent hommes fur la montagne de Val - 
lecalda , où il plaça quatre petites piè- 
ces de canon & le peu d’équipages 
qu’il avoit avec lui. . Il alla en- 
fuite fe camper fur une petite plaine 
au-deflus d’une colline derrière les deux 
Roffiglione , d’où il dominoit & cou- 
vroit le chemin de la mçntagne de 
Vallecalda, ■ Lé 
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Le Duc de Richelieu pendant ce 
tems-là avoit fait examiner de près la 
fituation de Campofreddo par fes in- 
génieurs, qui trouvèrent que ce lieu dé- 
jà fort par fa polition naturelle étoit 
* encore muni de retranchernens & de 
quelques ouvrages extérieurs. D’ail- 
leurs ces Ingénieurs étoient d’accord 
qu’il faloit de la grofle artillerie pour 
s’en rendre maitres ; on ne pouvoit en 
avoir que dans quelques jours, eu égard 
à la difficulté des chemins qu’il faloit 
rendre pratiquabies , & il n’étoit pas 
aiié de raflembler allez promtement le 
grand nombre de travailleurs qu’il fa- 
loit pour conduire l’ouvrage a -fa per- 
fection. D’un autre côté le Général 
Nadaffi s’emprefloit à ralTembier les 
•troupes difperfées dans le Plaifantin , 
le Parmefan & le Tortonnois, & pou- 
voit encore recevoir facilement des fe- 
cours confidérables de l’armée Autri- 
chienne & Piémontoife qui ne s’étoit 
pas encore féparée. A ces obftacles fe 
joignoient les incommodités du froid 
que les troupes Françoifes & Efpagno- 
les dévoient eltuier fur des montagnes 
affreufes dans une faifon déjà fort avan- 
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cée. Toutes ces confédérations atten- 
tivement pefées & examinées par le 
Duc de Richelieu le déterminèrent à 
abandonner l’idée & la pourfuite de 
cette entreprife conformément aux fen- 
timens de tous les Officiers François» « 
Dom de Ahumada qui commandoit 
les troupes Efpagnoles étoit d’une opi- 
nion contraire , & propofa plufieurs 
fois 9 & même fit inftance pour que 
Ton mit la troupe a couvert dans Ma- 
Jone en attendant la grofie artillerie 9 à 
l’arrivée de laquelle la Garnifon de 
Campofreddo fe verroit obligée d’en 
fortir. Mais le Duc ne croyant pas 
que l’avantage de fe rendre maitre d’un 
porte que Ion ne pouvoit pas entière- 
ment invertir , 5 c d’où les défenfeurs 
avoient toujours un chemin fûr & fa- 
cile pour fe retirer , cômpenfa les in- 
commodités que fes troupes auroient 
à efluier , & perfifta dans la réfolution 
qu’il avoit prife de fe retirer. Ayant 
pris pour cet effet les arrangemens les 
plus fages 9 il reconduifit fes troupes 
dans leurs premiers portes , le Duc 
d’Agenois fermant l’arrière-garde avec 
les grenadiers fans être inquiétés par 
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les ennemis. Ces derniers détachement 
cependant de Campofreddo un corps de 
cinq cent hommes » qui tentèrent plu- 
lîeurs fois de charger en queue un corps 
de troupes Françoifes commandé par 
Mr. de Carcado qui fe retiroit a Vohri 
par un autre chemin ; mais ils furent 
toujours repouffés avec la même bra- 
voure & avec la perte de foixante 
hommes tués ou bleffés » ce qui les 
obligea de fe défifter d’une entreprife 
qui ne caufa que peu de dommage aux 
François. 

Quelques jours auparavant il étoit 
fur venu un incident a Viareggio 9 lieu 
htué fur le bord de la mer dans les 
Etats de la République de Lucque , & 
qui faillit U rompre l’ancienne & bonne 
harmonie qui avoit toujours régné entre 
cette République & celle de Gênes. Les 
vaiffeaux Anglois couvrant» pour ainfi 
dire , la Mer Méditerranée, & la parcou- 
rant à leur gré » les Génois ne pou- 
voient naviger qu’avec beaucoup de 
précaution , & étoient réduits à profi- 
ter des avantages que leur fournifToit la 
tranquillité des calmes» ou fobfcurité 
de la nuit » pour tromper la vigilance 

Ce 4 de 
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de leurs ennemis, ou éviter leurs em- 
bûches. Il arriva que vingt-huit coral-. 
lines Génoifes ( ce font de petits ba- 
' timens à rames qui n'ont que fix ou 
fept matelots d’équipage , & qui ne 
fervent que pour la pêche ) furent dé- 
couvertes par un vaiffeau Anglois qui 
les fit pourfuivre par fes chaloupes Ôt ■ 
par les Caïcs des autres vaiffeaux ar- 
més que l’on avoit mis en mer pour 
cet effet. L’inégalité des forces obli- 
gea les corallines de fuir & de fe met- 
tre a couvert où elles purent ; une 
partie fe fauva dans le canal, ou com- 
me on l’appelle dans le foffé de Via - 
reggio , qui au défaut de port fert de 
retraite aux petits bâtimens qui com- 
mercent dans ces parages. L'autre par- 
tie des corallines qui ne put pas en- 
trer dans ce foffé alla prendre terre fur 
la plage voifine , fe croyant pleine- 
ment à couvert de toute infulte dans 
un pays neutre. Voyant cependant que 
les Anglois qui étoient auffi defcendus 
a terre leur venoient deffus, & cher- 
choient à fe faifir de leurs petits bâtr- 
mens , les Génois fe mirent fur la dé- 
fenfive , & l'on fit de part & d’autre un 
*- feu 
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Feu allez conlidérable. Les mariniers 
qui étoient entrés dans le folié touchés 
du. danger que couroient leurs compa- 
gnons , & voyant que Ton ne faifoit 
pas ufage de l’artillerie qui étoit dans 
,1a Tour de Viareggio , & que les trour 
-pes de la République de Lucque ne fe 
mettoient pas en devoir d'arrêter la vio- 
lence des Anglois , comme il convient 
dans de femblables rencontres , vou- 
lurent prendre leurs armes & marcher 
.au fecours de leurs compatriotes acca- 
blés fous le nombre fupérieur des An- 

• glois y mais ils furent arrêtés par les 
troupes de la République & par l’Of- 
ficier Commandant, qui prétendit que 

. ceux qui s’étoient retirés dans le folié ne 
dévoient pas attaquer comme étant dans 
un lieu de fCireté & de neutralité. Ainli 
les Génois qui combattoient fe virent 

• obligés après une longue rélitlance de 
fe retirer & d’abandonner leurs Coral- 
lines fur la plage , où les Anglois en 

. brûlèrent quelques-unes? & emmenè- 
rent les autres. La nouvelle de cette 
action étant parvenue h Gênes & Vê- 
tant répandue le long de la Rivière du 
Levant? elle indigna & irma fouve- 
, * C c 5 raine- 
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rainement tous les habitans. Chacun 
penfoit que le Commandant des trou- 
pes de la République de Lucque avoit 
violé d’une manière aufli ouverte qu’in- 
jufte la neutralite / , en ne fe fervant 
pas de l'artillerie du Fort contre les 
Anglois aggrefleurs qui s’étoient avan- 
cés jufques fous le canon de cette for- 
terefle pour commettre cette hoftilité. 
Ce qui paroifloit encore plus furpre- 
nant & plus déraifonnable , c’eft que 
ce même Commandant avoit violenté 

6 empêché les Génois d'accourir au 
fecours de leurs compagnons, qui de- 
venus par- la plus nombreux n’auroient 
pas été contraints d abandonner leurs 
bâtimens, qu’ils avoient défendus fl 
longtems & avec tant de courage, 
quoiqu’attaqués par un nombre infini- 
ment funérieur. Les Lucquois, il eft 
vrai , avoüoient que la violence prati- 
quée par les Anglois dans l’état neutre 
de leur République étoit déplacée ; mais 
ils alïuroient qu’il leur avoit été im- 
polhble de l’empêcher avec l’artillerie 
de ce Fort , comme trop éloignée de 
l’endroit du combat , qui , à ce qu’ils 
alïuroient > s’étuit pailé hors de la por- 
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tée du canon. Pour ce qui concernoit 
• ce qu’ils avoient fait pour empêcher les 
Génois d’accourir k la défenfe de leurs 
compagnons, ils foutenoient que cette 
conduite étoit conforme aux régies de 
la plus exaâe neutralité, qui ne per- 
mettait pas k ceux qui fe retiroient 
dans le foffé de Viareggio , c’eft a-dU 
re, dans un lieu d’une entière fureté, 
d’en fortir pour combattre contre leurs 
propres ennemis. Les Génois cepen- 
dant ne pouy oient regarder cette rai- 
fon comme valable , puifqu’il s’agifToit 
d’une défenfe néce (Taire, leurs natio- 
naux ayant été attaqués par les An- 
glois dans les Etats d’une République 
neutre qui les avoit abandonnés k 
toute la violence de leurs ennemis ; 
ainfi ils croyoient que le Commandant 
du Fort , ou devoit les défendre , le 
pouvant ; ou permettre qu’ils fe dé- 
fendilTent par eux-mêmes , (i le pays ne 
pouvoit pas prêter des forces fuffifan- 
. tes pour les fouftraire aux infultes de 
leurs aggrefleurs. La République de 
Gènes inftruite de tout ce qui s’étoit 
paflé, & attentive à prévenir toute - 
difpute comme k pourvoir a i’indem-.’ 
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nité de fes fujets, fit parvenir à la Ré- 
publique de Lucque les motifs de fes • 
plaintes & de fan mécontentement. Cet- 
te dernière , par une réponfe recherchée 
& étudiée , s'efforça autant qu’il lui fut 
poffible d’affoiblir & de rendre les cir- 
conftances de cet événement moins 
aggravantes & moins repréhenfibles : 
elle renforça auflîtot la garnifon de 
Viareggio , augmenta la groffe artille- 
rie qui étoit ordinairement dans cette 
Tour qui tient lieu d’un Fort, & prit 
les précautions néceffaires pour qu’un 
femblable événement n’arrivât pas dans 
la. fuite : elle deftina de plus le Séna- 
teur Jean Baptifte Dominique Sardini, 
fu jet doiié de beaucoup de prudence 
& de capacité , & qui avec le caraélèrs 
de fon Envoyé avoit réfidé avec ap- 
plaudiffement & avec diftinélion dans 
les Cours de Madrid & de Turin , <3c 
lui enjoignit de fe tranfporter a Gênes 
pour juftifier auprès du Gouvernement 
ce qui s'étoit patfé a Viareggio^ & lui 
repréfenter que fa République n’avoit 
d’autres vues & n’étoit attentive qu’à 
é'oigner tout ce qui pourroit altérer 
la {jonne harmonie qui fubfiftoit depuis 
’ ' - plu.- 
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plufieurs fiécles. Etant arrivé à Gênes, 
il n’obtint (jue quelques jours après d’ê- 
tre admis a l’audience du Doge & des 
deux Sénateurs qui réfident dans le 
Palais $ mais fa prudence lui ayant fait 
furmonter tous les obffacles , il y fut 
enfin admis avec les formalités ordi- j 
naires. Enfin ayant heureufement ter- 
miné l'emploi dont la République l’a- 
voit chargé , il retourna à fa patrie , 
après avoir éloigné toutes les fâcheu- 
fes impreflions que l’on auroit pû con- 
cevoir , & après avoir cimenté l’an- 
cienne & bonne harmonie de ces deux 
Républiques. 

Les affaires du côté de la Rivière du 
Ponant & fur les frontières de la Pro- 
vence & du Dauphiné, ne fe paffoient 
pas en de Amples Traités. Comme les 
François & les Efpagnols s’étoit flat- 
tés de faire de nouveaux progrès , & 
peut-être de pouvoir de nouveau dans 
cette campagne s’avancer jufques fur 
les confins de la Lombardie , depuis que 
les Autrichiens, les Piémontois & les 
Anglois avoient abandonné le liège de 
Gênes? de même le malheureux fuccès 
des premiers dans l’attaque d "Exilles 

- ayoit 
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avoit réveillé dans ceux-ci les efpéran- 
ces de pouvoir rentrer dans la Pro- 
vence & dans le Dauphiné, & porter 
vigoureusement la guerre jufques dans 
le fein de la France. Les mefures en 
ayant été concertées a Turin , le Com- 
te de Broune en étoit enfuite parti , & 
à la tête de Tes troupes il étoit allé fe 
camper vers le milieu du mois d’Août 
à San DJmazio fur les frontières du 
Dauphiné , & le Roi de Sardaigne de 
fon côté s'étoit rendu à Coni , où il 
avoit raflemblé la plus grande partie 
de fes forces. Soit que ce fût l’intention 
des Autrichiens & des Piémontois de 
pénétrer de nouveau dans la Proven- 
ce , foit qu’ils voulurent feulement at- 
tirer de ce côté -la les principales for- 
ces des François & des Espagnols , 
pour pouvoir plus facilement reprendre 
le Comté de Nice & le Château de 
Vide-franche , pour rouvrir aux An- 
glois la commodité de ce port, la 
chofe eft demeurée incertaine & indé- 
cife , même chez ceux qui fréiendoient 
faire un plus fubtil examen de la con- 
duite & de l'intention des P»inces. Ce 
quM y a de certain , ç’eft que ces ten- 
tatives 
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tatives n’eurent aucun fuccès > & je me 
difpenfe d’autant plus volontiers d’en 
faire un narré circonftancié , que ce qui 
s’y pafla n’a pas un rapport direâ à 
l’hiftoire de .Gênes. 

Quelles que fuflent les apparences de 
l’invafion des ennemis dans les Etats 
de France, elles ne purent engager le 
Maréchal de Bellifle à changer la ré- 
folution qu’il avoit ’prife de tenir fer- 
me dans le Comté de Nice pour con- 
ferver les portes qu’il occupoit. Il fai- 
foit réflexion que dans cette faifon dé- 
jà avancée pour faire la guerre dans 
des montagnes horribles , fes ennemis 
ne pouvoient faire aucun progrès con- 
fldérable , & il penfoit au contraire 
que toutes leurs vues ne fe bornoient 
qu’à favorifer les opérations du Gé- 
néral Baron de Leutron , qui a la tête 
d’un gros corps de trouoes Piémontoi- 
fe feftibloit n’afpirer qu’à la conquête 
du château de Vintimille & de celui de 
Ville- franche. Ce Général s’étant d’a- 
bord fortifié fur la Roja , étoit en- 
fuite allé fe camper à Dolceacqua t ôz 
avoit fait avancer une partie de fes 
troupes dans la ville de Vintimille » 

blo- 
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bloquant ainfi ce Château , dont il 
comptoit bien-tot fe rendre maitre par 
famine , lui ayant ôte toute commu- 
nication avec l’armée Françoife &Ef- 
pagnole. La conf#vation de ce Fort 
étoit d’une très grande importance, 
puifque de lui dépendoit en partie cel- 
le du Comté de Nice, où les troupes 
des deux Couronnes avoient ordre dç 
fe fou tenir , quoi* qu’il leur en dût 
coûter ; ainfi avant que de penfer aux 
quartiers d’hiver, les deux Généraux 
François & Efpagnol voulurent s’en 
affiner. Ayant donc fait fortir leurs 
troupes de leurs retranchemens la nuit 
du dix-fept O&obre , & ayant divifé 
^l’armée en trois colonnes , ils s’avan- 
' cérent du côté de Vintimille. Une de 
ces colonnes marcha le long de la mer> 
l’autre vers les collines du côté de Sof- 
pello, & la troisième marcha directe- 
ment vers les Piémontois retranchés à 
la Roja, pour divifer par ce moyen 
les forces des ennemis. Les François 
& les Efpagnols eurent quelque pei- 
ne à emporter les poftes qu’ils rencon- 
trèrent fur leur chemin } mais enfin 
ayant furmonté toutes les difficultés. , 

les 
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, les trois colonnes fe réunirent le dix- 
neuf au matin devant les retranchemens 
de la Roja. En conféquence des dif- 
pofitions faites précédemment, ori les 
attaqua de toutes parts avec impétuo- 
fite, & l’on combattit vaillamment des 
deux côtés. Lattaque dura quelque 
tems avec un fuccès égal, jufqu’à ce 
que les Efpagnols ayant emporté avec 
beaucoup de bravoure le porte im- 
portant & difficile de - BalziroJJi , les 
Piémontois fe virent contraints de fe 
retirer. Le partage qui conduifoit à 
ce Château étant ainü ouvert, on y 
jetta aufii-tot une nombreufe garnifon 
& une provision confidérabie de vi- 
vres & de munitions. A cette vite le 
Baron de Leutron rappella bien-tôt à 
lui les troupes qu’il avoit mifes dans la 
ville pour tenir ce Château bloqué , 
& abandonnant fes retranchemens de 
la Roja , il fe retira , & alla fe met- 
tre en un lieu de fureté. On crut alors 
qu’après cet heureux fuccès le Maré- 
chal de Bertille & le Marquis de la 
Mina pourfuivroient leur marche le 
long de la rivière , ce que paroifloient 
indiquer diverfes petites tentatives qu’ils 

firent 
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firent pendant quelques jours contre 
les poftes avancés des Piémontois ; mais 
ceux qui étoient mieux informés pen- 
foient différemment. En effet les deux 
Généraux ayant vifité attentivement le 
Château de Vintimille , & convaincus 
qu’eh le délivrant du blocus ils s’é- 
toient affuré ta confervation de tout ce 
qu’ils avoient " reconquis au - delà du 
Var , ils fe déterminèrent a finir la cam- 
pagne & h donner du repos aux trou- 
pes. Trente bataillons demeurèrent dans 
le Comté de Nice & dans Ville-fran- 
che pour couvrir ce pays, & le refte 
alla prendre fes quartiers d’hyver dans 
la Provence & dans le Dauphiné. 
L’armée ainfi féparée , le Maréchal de 
Bellifle partit pour Verfailles , & le 
Marquis de la Mina fe rendit à Ma- 
drid, autant pour informer leurs Sou* 
verains refpeâifs de ce qui s’ëtoit paf- 
fé , que pour concerter les opérations 
de la campagne fuivante. LTnfant Dom 
Philippe & le Duc de Modéne prirent 
le chemin de Montpellier ; le premier 
paffa enfuite à Chambéry en Savoye , 
& le fécond h Venife par le pays des 
Suiffes. 

Pen» 
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Pendant ce tems-la le Duc de Riche- 
lieu & le Maréchal de Camp Dom Au- 
guftin de Ahumada n’étoient pas reftés 
oififs dans Gênes; attentifs a faire tous 
les préparatifs néceflaires pour une dé- 
fenfe convenable , ils étoient allés eux- 
mêmes vifiter les poftes de la Rivière 
du Levant & du Golfe de la Spezia » 
où la République avoit précédemment 
envoyé le Patrice Pierre François Gri- 
maldi en qualité de Comtniflaire Géné- 
ral. On travailloit déjà depuis quelque 
tems à mettre en état la Forterefle de 
Ste. Marie & les petits Forts des en- 
virons , pour les mettre a couvert des 
incurfions des ennemis que Ton pou- 
voit craindre* dans les fuites de cette 
guerre ; mais comme ces ouvrages ne 
furent perfectionnés qu’au commence- 
ment de l’année 1748. nous en remet- 
trons au livre fuivant un détail plus 
précis & plus circoeftancié. 

Fin du Troiftéme Livre. 
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- Qui comprend les Evénemens de 
F année 1748. & une 
partie de 174^. 

N j 

les vicifîitudes furprenantes des 
années précédentes avoient 00 
caflonné beaucoup d’agitation & 
de furprife , on n’étoit pas moins em- 
prefle & moins attentif aux evénemens 
qui allaient ouvrir la Campagne de 

1748. 



Digitiz;ed by Goi 



Revol. de Genes. Liv. IV. 

Ï748. La variété des fuccès précédais, ’ 
tantôt favorables , tantôt malheureux 9 * 
lenoit également eu fufpens l’efprit des 
Princes de celui dje leurs fujets entre 
l’efpérance & la crainte; & ceux mê- 
mes qui fe flattoient de pénétrer plus 
avant dans l’intérieur des chofes, ne 
pouvoient fonder un pronoftie certain . 
fur l’iflué d’un avenir douteux. . L’An- 
gleterre furchargee d’anciennes dettes 
les voyoit fe multiplier fans fin par les 
fommes confidérables qu’elle' donnoit à 
fes Alliés a titre de fubfide annuel , de 
par les dépenfes immenfes auxquelles 
l’obligeoit l’entretien d’une flotte con- 
v fidérable & d’une armée de terre, por- 
tant elle feule tout le poids de la guer- 
re , quoiqu’elle fe fit hors de fes Etats. 

Il eft vrai que les vaifleaux Anglois 
parcouroient les mers fans trouver d’op- 
pofition ni d’obflacle , & détruifoient 
le commerce de leurs ennemis ; mais 
en échange cette même Angleterre fe 
reflentoit encore des pertes qu’elle a- 
voit foufFertes l’année précédente dans 
le fiége & la prife de Carthagêne en 
Amérique , & de celles qu’elTuïoient 
encore fes matelots de fes troupes dans . 

un 
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un climat où l’air leur étoit contraire 
& pernicieux. Ses peuples étoient char- 
gés d’impôts au dedans , tandis que leur 
Commerce diminuoit au dehors ; & 
quoiqu’elle eût fait l’importante con- 
quête du Cap Breton fur les François* 
elle voyoit ces derniers porter leurs 
armes vi&orieufes dans les Pays-Bas* 
& la République des Provinces -Unies 
prête à fuccomber & à devenir la vic- 
time & la proye du vainqueur. L’Ef- 
pagne depuis le commencement de la 
guerre n’avoit plus la facilité de faire 
tranfporter en Europe les tréfors qu’el- 
le avoit dans les Indes 9 & a voit con- 
fumé bien de l’argent & un nombre 
conGdérable de troupes dans la longue 
guerre qu’elle avoit entreprife en Italie, 
(ans efpérance de pouvoir en retirer un 
avantage proportionné aux dépenfes 
extraordinaires qu’elle avoit faites. L’Im- 
peratrice dépouille'e , par les armes vic- 
torieufes du Roi de Prude , de la Pro- 
vince de Siléfie , la plus belle de celles 

? u’elle pofféde en Allemagne, & qui 
toit comme le féminaire & l’école de 
fes troupes, avoit été obligée pour cap- 
ter l’alliance du Roi de Sardaigne de 

lui 
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îui céder une partie confidérable de Tes 
Etats dans le Milanois; ayant perdu 
d’ailleurs l’occafion favorable de recon- 
quérir le Royaume de Naples, & de 
fermer la principale porte de l’Italie 
aux François & aux Efpagnols par la 
conquête de Gênes , elle fe voyoit de 
nouveau expofée à la dure néceflité de 
contribuer , par le facrifice de quelque ‘ 
nouvelle Province , à Pétabliflement de 
l’Infant Dom Philippe, qui fembloit v 
être l’objet principal de la guerre que 
l’on cherchoit à porter dans la Lombar- 
die. La Hollande également prête a 
fuccomber fous le poids des troubles 
inteftins, & fous celui des armes vic- 
torieufes des François , fe trouvoit ré- 
duite aux dernières extrémités. La 
France, quoique fes entreprifes fur les 
Pays - Bas euffent eu un avantage con- 
tinué & un enchaînement de fuccès heu- . 
reux, étoit cependant agitée par des 
réflexions contraires. D’un côté elle 
voyoit fes vaifleaux de guerre pres- 
que entièrement détruits par la fu- 
périorité des flottes Britanniques , Ton 
commerce entièrement interrompu ôc 
ruiné, fes finances confidérabiement 

di- 
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diminuées* & fes peuples accablés fous 
la pefanteur & la multiplicité des im- 
portions. D’un autre côté fes Colo- 
nies en Amérique étoient chancellan- 
tes* & fes camoagnes devenoient in- 
cultes, par le grand nombre de labou- 
reurs & de payfans qui étoient patfés 
dans fes nombreufes armées. Les au- 
tres Puilfances qui avoient pris quel- 
que part dans cette guerre , ne fe trou- 
/ voient pas dans une fituation moins 
défavantageufe. 

Dans cet état critique des affaires* 
les peuples auffi accablés par les vic- 
toires que par les pertes, défiroient la 
paix avec ardeur , comme pouvant feu- 
le mettre fin & arrêter les miféres & 
les malheurs qui les menaçoient enco- 
re. De'ja on en avoit conçu quelques 
efpérances le mois précédent , lorfque 
le Marquis de Puifieutx & le Comte 
de Sandwich furent deftinés , le pre- 
mier par le Roi de France, & le fécond 
par le Roi d’Angleterre* pour ouvrir des 
Conférences à Breda, qui en effet eurent 
lieu. Ce même Marquis de Puifieulx 
ayant enfuite été élevé par fon mérite ôz 
par fon Souverain au rang de Miniftre 

, des 
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des affaires étrangères, on conçut les ef. 
pe'rances d'une paix prochaine , lorf- 
- qu’on vit un fujet doué de t3nt de ca- 
pacité placé dans un porte où* il pou- 
voit y contribuer plus que tout au- 
,tre. 

Cependant au milieu de ces efpé- 
rances flateufes, les PuifTances belligé- 
rantes , bien loin de diminuer les pré- 
paratifs de guerre, paroiflùient au con- 
traire les augmenter avec une nouvelle 
vigueur ; & foit qu’elles crulTent par- 
la aplanir plus aifëmeut les difficultés 
quis’opofoient aiaconciufionde la paix, 
ou qu’elles efpénïffent en particulier de 
tirer des conditions plus avantageufes 
dans les prochains Traités de paix, il 
eft certain que de toutes parts on s’em- 
prertbit h faire des préparatifs confidé- 
rables pour pouvoir commencer la cam- 
pagne dès que les premiers jours du 
printems le permettroient. L’Imuera- 
trice Reine d’Hongrie n’avoit pas aban- 
, donné l’idée & l’efpérance de fe rendre 
maitreffe de la ville de Gênes, & quoi- 
que fes troupes euffent inutilement tenté 
l’année précédente d’en faire le fiége , 
elle fe flatoit par de nouvelles mefu- 
IL Fart. D d res 
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res & par des forces plus confidérables 
que telles qu’elle avoit employées, de 
réuffir plus heureufement dans une en- 
treprife qu’elle n’avoit pas perdu de 
vue, & dont le fuccès lui tenoit a cœur. 
A cet effet on établifloit dans le Du- 
ché de Parme de nombreux magazins 
de vivres , on y raflembloit des troupes 
pour former une armée au moins de 
quarante mille hommes, dont on de- 
voit donner le commandement au Com- 
te de Broune , Officier reconnu & re- 
nommé par fon courage & par fa ca- 
pacité. Après que l’on eut attentive- 
ment examiné dans les Confeils de guer- 
re tenus a Vienne & a Milan la por- 
tion de dette partie du Genouefat que 
l’on fe propofoit d’attaquer, & les cau- 
fes auxquelles on pouvoit attribuer la 
malheureufè iflue du fiége qu’on avoit f 
entrepris l’année précédente , on réfo- ' 
lut de fe jetter fur la rivière du Levant 
& d’y entrer par la montagne apellée 
vulgairement delle cento Croci , ou des 
cent Croix ; cette rivière étant divifée 
en deux parties égales par cette mon- * 
tagne , les Autrichiens efpéroient de 
pouvoir facilement fe rendre maîtres & 
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de la Capitale des Génois & du Golfe 
important de la Spezia , & d’empêcher 
réciproquement ces deux parties de fe 
prêter un fecours mutuel , comme il é- 
toit arrivé l’année précédente. Les 
Vai fléaux Anglois étoient chargés du 
foin d'interrompre totalement ou du 
moins d’empêcher de leur mieux les 
tranfports de troupes, de munitions & 
de vivres que l’on tenteroit de faire 
pafler des deux côtes maritimes au fe- 
cours de la ville & des autres lieux où 
1 on avoit deflein de porter la guerre. 

Gênes y la France , & l’Efpagne n’i- 
gnoroient pas de femblables difpofi- 
tions y & on n’oublioit rien de tout 
ce cjui pouvoit prévenir les funefles 
fucces que ces préparatifs pouvoient 
produire. Depuis que les Autrichiens 
ayoient abandonné le fiége de la Ca- 
pitale, les troupes des deux Couronnes 
s’étoient beaucoup augmentées par le 
moyen des petits convois prefque con- 
tinuels qui arri voient aux environs de 
Gênes, & les Généraux considérant com- 
bien elles pouvoient favorifer les en- 
treprifes de l'armée de Provence, ils 
en avoient encore augmenté le nom- 
1 D d 2 bre 
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bre depuis l’arrivée du Duc de Riche- 
lieu, de forte qu’au commencement de 
cette année elles fè montoient a trente- 
deux Bataillons François & deux corps 
de troupes irrégulières de la même na- 
tion que l’on avoit formés des déferteurs 
qui arrivoient tous les jours. Les ba- 
taillons Efpagnols étoient au nombre 
de huit , & ils avoient encore plufieurs 
piquets féparés & un nombre confidé- 
rable de Mignons, ou fufiliers de mon- 
tagne. Cependant avant toute autre 
chofe il faloit indifpenfablement pour- 
voir à une défenfe convenable & né- 
.ceflaire; & a cet effet le Gouvernement, 
suffi -bien que les Généraux des deux 
Couronnes, faifoient toutes les diligen- 
ces poffibles pour mettre la Capitale à 
couvert de toute infulte de la part des 
ennemis: on travailloit vivement à mettre 
en état de défenfe les Forts que l’on avoit 
commencés fur le fommetde la montagne 
du Diamant qui domine le village de la 
Torrazzaÿ fur le haut de la montagne 
apellée la Valle del vento , ou la Val- 
lée du vent , qui empêche que l’on ne 
pénétre par le fommet de ces monta- 
gnes dans les plaines de Bifagno le 
* . long 
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long de la mer; fur la cime de la mon- 
tagne qui domine PHermitage des Ca- 
maldules, & fur la colline de Ste. Thecle, 
qui eft un porte propre a empocher 
l’ennemi de s’aprocher du bourg d’AL 
baro & de la plage de Siurla. Faifant 
enfuite réflexion combien il importoit 
de conferver Portofino, qui eft un port 
propre à donner retraite a tous les em- 
barquemens que l’on voudroit faire paf- 
fer k Gênes de toute la rivière du Le- 
vant , & a les fouftraire aux pourfuites 
des vaiffieaux Anglois , on augmenta 
de nouveau les ouvrages & les forti- 
fications quel’on avoit conrtruits autour 
de ce Château pendant le tems de la 
guerre.^ 

». Il étoit plus difficile de défendre les 
autres» parties de la rivière du Levant 
par où les ennemis pouvoient pénétrer; 
& le péril qui menaçoit la ville de Sar- 
zane alliée de la République, & les ter- 
res attachées & dévoilées a cette Pro- 
vince, étoit encore plus grand. Cette 
Province , qui eft en partie en plaine ÔZ 
qui confine le Duché de Maffia , pou- 
voir être facilement envahie & conqui- 
se par les ennemis, & leur ouvrir un 
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chemin a de nouveaux progrès. Ainfi 
le Duc de Richelieu & Dom de Ahu- 
mada attentifs Si empreflés a prévenir 
tous les dangers qui pouvoient furve- 
nir, fe tranfportérent plufieurs fois Si 
féparément avec plufieurs autres Offi- 
ciers dans ces différens polies , & y 
prirent les mefures qu’ils jugèrent les 
plus convenables & les plus propres à 
faire une vigoureufe défenfe. Mr. De 
la Brofle Brigadier entra dans la ville 
de Sarzane avec un nombre confidéra- 
ble de François, dans le deffiin de fe 
jetter dans le Château de Sarzanello 
qui domine cette ville * au cas que les 
Autr chiens s’avançafîent pour en faire 
le fiége. Ce Fort droit toujours confié 
aux foins de Paul François Petralba > 
duquel nous avons eu occafion de par- 
ler plus d’une fois avec ciftin&ion dans 
le cours de cette Hifioire. Dès les pre- 
miers bruits du voifinage des ennemis 
il avoit fait reparer cette forterefie du 
mieux qu'il lui avoit etd poffible, & l’a- 
voit remife en fi bon e'tat que les Fran- 
çois la regardoient «comme capable de 
pouvoir faire une longue & vigoureu- 
fe rdfiftance. Cependant l’importance 

. de 
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de ce pofte engagea le Duc de Riche- 
lieu chercher tous les moyens les plus 
propres a le fortifier encore. A cet 
effet l’on y augmenta l’artillerie ; 4 & 
comme on fit réflexion que les mai- 
fons du bourg qui étoient au-deflousj 
& que l’on appelle aufïi Sarzanello » 
préjudicioient beaucoup à la défenfe du 
Fort 9 on réfolut de les abbatre, com- 
me on l’exécuta , & ce lieu fut entiè- 
rement détruit. Le Duc de Richelieu 
pour aflurer davantage les confins de 
la République contre les incurfions des 
ennemis 9 fit tout a coup occuper 
par fes troupes le vieux Château de 
Lavenza & celui de MaiTa ; prévenant 
ainfi les Autrichiens > qui de l'a auraient 
pû confidérablement incommoder les 
Etats de Genes s’ils s’en fufTent era- 
. parés. 

On ne faifoit pas dans ce tems - La 
de moindres diligences» & on n’étoit 
pas moins attentif a aflurer de plus en 
plus la confervation de l’important & 
célèbre Golfe de la Spezia; & comme 
ce port de mer eft regardé avec raifon 
.comme le plus achevé & le plus bel 
ouvrage de la nature dans ce genre , 
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il ne fera pas hors de propos d’en fai- 
re ici une defcription , qui rende plus 
facile au leéteur l’intelligence de ce que 
nous devons dire de.s fortifications que 
Ton y conftruifit. 

Le Golfe de la Spezia eft fitué fur les 
confins de la mer de Ligurie & de la 
mer Tyrrhénienne, avec une double 
enceinte de montagnes. Au Midi il 
preYente une fpatieufe embouchure lar- 
ge d’une lieiïe & demie, & par- tout 
aflèz profonde pour donner entrée aux 
plus gros vaifleaux. Il a environ cinq 
iieuës de circonférence, & par - tout le 
fond eft propre pour y jetter l’ancre , 

. & peut foutenir les vaifleaux du plus 
haut bord. L’intérieur de fa circonfé- 
rence eft coupé en plufieurs endroits 
par différens Promontoires ou pointes 
de montagnes qui avancent dâns la 
mer , & qui forment de nouveaux ports 
capables eux -mêmes de contenir un 
nombre confidérable de bâtimens. Le 
premier Promontoire qui fe préfente a 
l’entrée du Golfe a mam droite du cô- 
té du Levant efl celui de Macalunga, 
fur lequel efl fitué le Couvent des Pè- 
res Auguftins. Après une petite plage 
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s'élève le fécond Promontoire fur lequel 
eft bâti le Château de Lerice , petite 
& ancienne fortereffie , mais qui n’eft 
pas à méprifer par la difficulté' qu’il y 
a de l’attaquer ; elle eft d’ailleurs afîez 
connue dans l’Hiftoire par la retraite 
que s’y choifit avec fes prifonniers le 
célèbre André Doria en mil cinq cent 
vingt- huit, lorfqu’après avoir quitté 
le fervice de François Premier Roi de 
France il pafta a celui de l’Empereur 
Charles Quint, d’où dérivèrent les grands 
changemens qui furvinrent dans les af- 
faires d’Italie, & particuliérement dans 
celles «le la République de Genes. Le 
troifiéme Promontoire eft féparé du fé- 
cond par une vafte étendue de mer, ÔC 
fur fon rivage on voit premièrement 
la terre de Lerice, & enfuite celle de 
San Terenzo. C’eft au - deftbus de ce 
Promontoire que le diamètre intérieur 
du Golfe eft plus e'troit , & que l’on 
voit , fur le panchant des rochers qui 
avancent dans la mer , la nouvelle for- 
tification de Ste..Théréfe éléve'e les an- 
nées dernières , & qui fttuée vis-à-vis 
le Fort de Ste. Marie peut avec fes bat. 
teries a fleur d’eau croifer celles de ce 
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dernier Fort , & empêcher 'ainfi au* 
vaîfleaux d’entrer dans le Golfe. De- 
puis - là jüfqu’à la Spezia , c'eft-a-dire 
jufqu’à l’extrémité du Golfe du côté du 
Levant » il n'y a plus ni de Promontoi- 
res ni de Fortifications * mais par-tout 
fe préfente une vafte plage qui fe ter- 
mine en beaucoup d’endroits à des ma- 
rais. Les bâtimens ne jettent pas ordi- 
nairement l’ancre dans cette côte inté- 
rieure de la partie du Levant , puifque 
la partie oppofée du Couchant eft beau- 
coup plus commode & plus fiire. De 
ce dernier côté a l’entrée du Golfe fe pré- 
fente une petite Ifle, ou plutôt un éçueit 
inhabité que l’on apelle Tinetto , & 
qui n'a guères que mille pas de circon- 
férence. A côté eft une autre petite 
Jfle apellée le Tino, qui a une demi- 
lieiie de tour , & qui eft inhabitée com- 
me la première. A une égale diftance 
s'élève une troifiéme lfle plus grande 
que les deux premières , déferte com- 
me elles du côté du Midi , mais culti- 
vée & habitée dans fa partie qui regar- 
de le Nord , où eft fituée la Terre de 
Porto Venere , Colonie Génoife fon- 
dée en onze cent treize. La circonfé- 
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rence de cette Ifle eft de trois lieues 
communes de France , & elle eft fépa- 
rée du Continent par un bras de mer 
d’environ deux cent pieds de large. 
Cette ouverture du côté du Couchant 
s’apelle l’embouchure étroite du Golfe, 
par laquelle les gros vaifleaux ne peu- 
vent pas entrer , eu égard à fon peu 
de largeur & à fon peu de profondeur* 
mais feulement les galères & les autres 
petits bâtimens lorfqu’ils font dirigés 
par un pilote expérimenté. En terre ' 
ferme & au - deflus de cette embouchu- 
re s’élève le Château de Porto Véné- 
ré , qui avec fon artillerie défend non- 
feulement ce pafTage * mais domine auf- 
û au dehors une partie de la mer. A 
peu de diftance de l’Ifle Palmaria, & 
du côté qu’elle forme la plus grande 
embouchure du Golfe , s’élève un pe- 
tit rocher, au -deflus duquel eft une; 

' vieille Tour avec une petite fortification 
en pentagone que fon apelle ta Scuola r 
ou L’Ecole , munie de quelques pièces 
•d’artillerie. Ce rocher , ou plutôt cet 
•écueil, feroit par fa pofition un boule- 
vart prefqu’inexpugnable , s’il avoir 
«ne plus grande circonférence , & s’il 1 
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étoit par la fufceptible d’une fortifie^ 
tiom plus étendue. En entrant par Pem* 
bouchure étroite du Golfe , & laiftant 
; à la gauche le Promontoire fur lequel 
eft fituée la terre de Porto Venere dans 
le Continent* on trouve un fécond ProH 
montoire , ou une péninfule où eft la 
forterefle de Ste. Marie- Entre le pre- 
mier & ce fécond Promontoire eft une 
vafte & commode étendue de mer qui 
rentre en terre -ferme* où s’arrêtent 
cTabord les vaifleaux ,. & que l’on ap^- 
pelle Çala dt’ Corfi , ou la defcente des 
Corfes. Le Fort de Ste. Marie, con- 
fidérable par fes fortifications , occupe 
tout le diamètre du fécond Promontoi- 
re, & forme une prefqu’ifle qui avec 
fon artillerie commande la mer de trois 
côtés , Ceft-a-dire du côté de Lerice 
au Levant , de celui de Cala de* Corfi 
à 1» droite , & les embouchures du 
Golfe du côté du Midi, aufli - bien que 
les parties les plus intérieures dp même 
Golfe & la ville même de. Spezia vers 
le Nord. L’ifthme par lequel cette For- 
terefte tient à la terre- ferme, eft com- 
me une langue étroite , où l’on a cretr- 
fé dans le roc à coups de marteaux, un 
>. > fofté 
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foffé avec un chemin couvert, par le 
moyen duquel on communique avec la 
montagne , & qui eft commandé par 
les batteries qui font dans le haut de 
la Fortereffe , où Ton a élevé à cet ef- 
fet un cavalier capable de contenir dix 
pièces de canon , outre ceux qui font 
dans l’ouvrage a corne qui eft au-def- 
fous. Entre ce fécond Promontoire & 
le troifiéme eft: une vafte plage apellée 
V ’erigmno , azile fur & tranquille pour 
toutes fortes de bâtimens même du plus 
haut bord, qui peuvent s’aprocher fort 
près de terre & y demeurer aufii tran- 
quilles que dans un arfenal. Sur ce 
troifiéme Promontoire , qui forme un 
des côtés intérieurs du Verignano, eft 
bâti le Lazaretto, ( c’eft un Hôpital pour 
les peftiferés ) «édifice fomptueux & ma- 
gnifique , & l’un des plus parfaits que 
l’on puifle defirer en ce genre , foit par 
fa fituation , la mer baignant fes mu- 
railles de trois côtés , foit par l’e'légan- 
ce de fon deflein exe'cuté depuis la der- 
nière pefte de Marfeille en 1722. A 
la gauche de ce Lazaretto efl: un troL 
fie'me fein de mer apellé Notre-Dame 
des grâces > dit nom d’un Couvent de 
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Religieux Olivetains que J’oh voit s*é - 
lever dans un de Tes angles. Ce Golf© 
eft aufli commode & aufli fur que ce* 
lui de Verignano , mais il eft beau- 
coup plus vafte & plus étendu; il eft 
fermé par deux Promontoires, c’eft-à? 
dire, par celui où eft conftruit le La- 
zaretto dont nous venons de parler, de 
un fécond moins avancé fur lequel on 
éleva au commencement de cette der- 
nière guerre le nouveau Fort de Su 
François , qui confifte en une batterie 
a fleur d’eau, au centre de la'quelle s’é- 
lève un ancien petit Château qui forme 
le corps de cette fortification & qui 
domine les parties les plus intérieures 
de ce Golfe. A ce quatrième Promon- 
toire en fuccéde un cinquième, entre 
lefquels eft un large Gfclfe qui a plus 
de demi-lieüe, mais fort court, parce 
que la largeuç de tout le Golfe vient 
en rétréciflant dans cette partie ^ & il 
n’eft pas moins que lès précédens ca- 
pable de contenir & de donner retraite 
a toute forte de bâtimens. La circon- 
férence intérieure de ce Golfe eft pres- 
que par -tout habitée, & l’on y voit 
de tous côtés diverfes petites terres de 
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différentes Paroiifes. Après ce cinquiè- 
me Promontoire eft une montagne, ou 
plutôt un rocher , qui en forme de de* 
mi -cercle va fe terminer à la fin du 
Golfe où eft la plage de la Spezia, & 
toute cette côte eft comme femée d’ha- 
bitations & de deux terres peuplée» 
dont le commerce fur mer leur fournit 
le néceftaire & fait toute leur richefle. 
A l'extrémité du grand Golfe eft fituée 
la ville de Spezia , qui du côté du Cou- 
chant a une plaine fertile qui borde la 
mer , & qui a près d’un quart de lieue 
d’étendue. Par- tout ailleurs , & pen- 
dant l’efpace de plus d’une lieue, cette 
petite ville eft environnée ôc comme 
fermée par une chaîne de montagnes 
fertiles & cultivées, qui du côte du 
Levant viennent fe terminer a la mer 
par des collines d’une pente douce & 
facile, & en embraftent les murailles 
jufq u’auprès de la mer. C’eft fur ce» 
hauteurs qu’eft placé un ancien Châ- 
teau , qui domine non - feulement le 
pays, mais encore le chemin de com- 
munication qu’il a avec la mer^ & plu$ 
loin fur une plus haute éminence eft 
une très ancienne Tour que l’on a ré- 

. .tablift 


* 


Digitized by Google 


6i6 Révolution 
tablie & prefque relevée depuis les fon-* 
demens avec des redoutes capables d'u-j 
ne vigoureufe défenfe & un chemin cou- 
vert qui communique avec le Château. 
Nous ne déterminerons pas ici fi ce 
Golfe étoit autrefois le port fameux 
de l’ancienne ville de Luni v , une des 
plus florifiantes Colonies Etruriennes, 
qui fut engloutie parles eaux de la mer, 
& qui étoit fituée a l’embouchure du 
fleuve Magra. ' Quoique quelques fça- 
vans lui ayent afligné un autre port* 
qui fut enfuite comblé dans le cours 
de tant de fiécles par les courans de la 
mer * tous conviennent cependant que 
le port que nous venons de décri- 
re, & qu’on appelle aujourd'hui le 
port de la Spezia, eft celui où vin- 
rent jetter l’ancre les flottes nombreu- 
fes qui portoient les Orientaux & les 
Grecs qui vinrent infefter de leur Gou- 
vernement, de leur Religion & de leurs 
moeurs les peuples Aborigènes qui habi- 
toient cette partie méridionale de l'Italie. 

La République conjointement avec 
les Généraux des deux Couronnes, n’é- 
pargnoient ni leurs foins ni la dépenlè 
pour prémunir le Golfe important que 
nous venons de décrire contre toute in- 
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fuite de la part des ennemis. On re- 
para les anciennes fortifications de la 
principale forterefle de Ste. Marie, & 

• on en augmenta l'artillerie , quoiqu'el- 

• le en fût déjà paflablement pourvue. 
Cette place eft regardée avec raifon 

• comme la plus forte , étant poftée fur 
un rocher qui forme une prefqu’ifle , & 
étant de toute part prefqu’environnée 
de la mer , comme nous l’avons dit : 
la langue de terre par laquelle elle eft 
attachée au Continent eft le feul en- 
droit par où elle puiffe être attaquée \ 
mais le chemin en eft fi étroit, que .l'en- 
nemi y peut a peine élever une batte- 
rie defix pièces de canon, tandis qu'au 
contraire les affiégés peuvent pointer de 
ce côté- la jufqu'a dix -huit pièces de 
grofife artillerie. Cette forterefle étoit 
confiée à la valeur & à la fidélité du 
Patrice Dominique Marie Galleano, qui 
y commandoit avec la qualité de Com- 
miftaire & avec une garnifon de cinq 
piquets de troupes Génoifes; mais com- 
me en cas d’attaque cette garnifon ne 
fuffifoit pas pour défendre cette place, 
on l’augmenta d’environ quatre cent 
Efpagnols, que commandoit Dom Phi- 
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lippe Cariola , Lieutenant - Colonel du 
Régiment d'Ultonie. Les Efpagnols 
prirent aufli fur eux la défenfe du Châ- 
teau de Porto - Venere , qui fut réta- 
bli du mieux qu'il fut poffible , & re- 
mis en état de faire quelque réfiftance. 

Les François furent chargés de la dé- 
fenfe des Châteaux de la Spezia & de 
Lerice , qui furent aufli réparés mu- 
nis d'artillerie. Le premier de ces Forts 
fut couvert par une redoute que l'on 
éleva fur le fommet de la montagne 
voifine qui le domine 9 & l'on augmenr 
ta les fortifications du fécond félon que 
les Ingénieurs le jugèrent convenable. , 

Enfin par- tout on fit de nouvelles le- , 

vées de milices parmi les payfans, & ( 

Ion fit tous les préparatifs convenables ( 
pour une longue réfiftance & pour t 
difputer pied à pied le terrain aux ag- v t 
jgrefleurs. fj 

Tout étant ainfi difpofé dans la par- { 
tie du Levant pour une vigoureufe dé- ] 

fenfe , le Duc de Richelieu penfa a fai- 4 
re quelque expédition dans la rivière du a 
Ponant, 11 fçavoit que les Piéraontois 3 , 
avoient pofté quatre cent hommes» prek ^ 
que tous de milice» dans Varragine, lieu ]■ 

éloi* 
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éloigné de Gênes de près de huit lieiies 
& de deux de Savone, pour veiller aux 
mouvemens des François de ce côté-là, 
il réfolut de les y furprendrer, & pour 
cet effet il fit embarquer à Gênes le foir 
dü quatre Janvier fur les galères de la 
République & fur d'autres bâtimens , 
dix Compagnies de Grenadiers qui dé- 
barquèrent fecrettement entre Celle ÔC 
Varragine , ayant a leur tête le Mar- 
quis de Rocquépine fur qui rouloit le 
foin de cette entreprife. En même tems 
on fit partir pour la même expédition 
& par la voye de terre deux autres corps 
de troupes , dont le premier compofé 
de fix cent fufiliers François comman- 
dés par Mr. de Carcado marcha par le 
chemin de Cogoletto ; le fécond n’ é- 
toit que de quatre cent hommes, fça- 
voir cent François , trois Compagnies 
franches & cinquante Payfans Génois 
fous les ordres du Capitaine Gaudini, 
Toutes ces troupes étant fecrettement 
arrivées à leur deftination, le Capitai- 
ne Gaudini exécuta aufii-tot lordre qu’il 
avoit de fe rendre maitre du Couvent 
des Capucins qui domine Varragine. 
Tous les différens corps de troupes s’a- 

pro- 
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prochérent alors a la fois du pofte de» 
Piémontois , qui ne furent pas peu fur- 
pris de fe voir entièrement environnés, 
avant même qu’ils foupçonnaflent d’ê- 
tre attaqués : fe flattant néanmoins de 
pouvoir être fecourus à tems par leurs 
compagnons qui étoient en quartier 
dans Savone & aux environs, ils fe 
difpoférent a fe défendre du mieux qu’il 
leur étoit poflible ; mais ayant bientôt 
reconnu combien il leur étoit difficile 
de réfifler au courage des aggrefleurs, 

& même de leur échaper , après quel- 
ques décharges réciproques de mouf- 
quetterie les Piémontois fe rendirent 
prifonniers au nombre de quatre cent 
hommes & onze Officiers * parmi lef- 
quels éioit Mr. de Santojent qui les ^ 
commandoit. Les François & lés Gé- 
nois perdirent dans cette aéïion un Ca- 
pitaine de Grenadiers du Régiment de 
Fergh au fervice de France , & dix- 
huit hommes , treize des premiers , 3c 
cinq des féconds. Ce fut dans cette 
occafion que Mr. de Roqueferviére, Ca- 
pitaine au Régiment de Janfac, fe diC* 
tingua , & qu'il mérita d’être bientôt 
après élevé par fon Souverain au grade 
de Lieutenant - Colonel» A 
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A cet avantage en fuccedérent bien- 
tôt d’autres fur les confins de la rivière 
du Ponant , où les François & les Es- 
pagnols battirent auprès d’Eau douce 
un Corps confidérable de troupes Au- 
trichiennes & Pièmontoifes , qui après 
un feu aflez vif furent obligées de plier 
& de laifler fur le champ de bataille fix 
cent Soldats tués ou blettes. Ces der- 
nières n’eurent pas un moindre désavan- 
tage dans une autre rencontre qui fe 
pafla près de Vintimille ; outre beau- 
coup de monde qu’ils y perdirent , ils 
abandonnèrent encore aux François & 
aux Efpagnols deux cent fufils , quel- 
ques équipages , & quatre-vingt Gre- 
nadiers, avec fept Officiers, qui furent 
fait prifonniers de guerre. 

Après ces diffc'rens avantages il fem- 
bloit que tout alloit fe tranquillifer , âi 
que l’on donneroit quelque repos aux 
troupes en attendant une fàifon plus 
favorable pour faire la guerre , lorlque 
tout à coup le dix -neuf au matin on 
aprit que les ennemis avoient attaqué * 
vivement le gros bourg de Voltri. Le 
Marquis de Monti , qui dans la pro- 
motion faite à la Cour de Verfailles 

au 
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au commencement de cette année avoit 
été élevé au rang de Brigadier , étoit 
allé quelque tems auparavant fe met- 
tre à la tête des troupes Françoifes qui 
étoient en quartier d’hyver dans les en- 
virons de Voltri. Il avoit quatre ba- 
taillons fous Tes ordres, mais qui étoient 
fi fort diminués par les difïérens déta- 
chemens qu'il avoit envoyés en divers 
endroits, qu’a peine fe montoient-ils à 
douze cent hommes. Il efl vrai qu’il a- 
voit de plus deux compagnies franches 
des milices Génoifes , & les payfans qui 
pouvoient au premier befoin prendre les 
armes. Le Général Nadafti informé du 
peu de troupes qu’il y avoit dans Voltri, 
crut pouvoir les y furprendre, & les fai- 
re prifonniéres de guerre ; ayant donc 
donné pour cela les ordres convenables 
avec tout le fecret & toute la diligen- 
ce pofïible , il raffembla un Corps d’en- 
viron cinq mille hommes de fes trou- 
pes difperfées dans leurs différens quar- 
tiers de Nwi, Voltagio , Ovada & 
autres lieux circonvoifins , & les divifa 
en trois colonnes : deux de ces colon- i 
nés fortirent en même tems de Carn- | 
fofreddo, & fe féparérent un peu au- ( 

de (Tus 
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deflus du Château de Mafône , l’une 
prit fon chemin par les cabanes de 
Voltri en côtoïant la montagne qui 
conduit au Couvent des Capucins ap- 
pelas de St. Nicolas , pode qui prend 
fon nom de cette même montagne 5 
l’autre côtoïa toujours la montagne 
qui conduit & qui domine le petit vil* 
lage appeilé Mele . La troifiéme colon- 
ne qui dès le jour précédent s’étoit 
avancée fecrettement jufques-aux ca- 
banes de Marcarolo , marcha par le 
chemin de Notre-Dame de Veau - fain- 
te , églife renommée dans tous les en- 
virons, & de la defcendit par la mon- 
tagne de V^mandola & par celle de 
Colleto 9 jufqu’a un endroit appeilé Pra- 
to fitué fur le bord de la mer. Quoi- 
que le Marquis de Monti eût veillé 
attentivement aux démarches des en- 
nemis 9 il n’avoit rien pû pénétrer de 
leur deflein, tant ils avoient caché leur 
projet avec précaution ; mais quoiqu’il 
fe vît attaqué à limpourvû 9 il ne laif- 
fa pas que de donner fes ordres fans 
confufion & de fe préparer à faire par- 
tout une vigoureufe réfiftance. Pour 
cela il fe tranfporta en perfonne au 

Cou- 
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Couvant des Capucins qu’il regardoîf 
comffte un pofte important , de dans 
- 'leqy^l^.on avoit fait précédemment 
quelques fortifications provisionnelles 
qui dbminoient de fort près le bourg . 
de Voltri ... Il dépêcha en fuite a Gênes 
au Duc de Richelieu pour lui donner.» 
‘ avis de ce qui fe pafloit. Avant que 
l’on eCit pénétré l’objet de la marche 
.des Autrichiens, le Générai Nadafti,- 
qui commandoit en perfonne la troi- 
fiéme colonne dont nous avons parlé, 
avoit 4 éja attaqué le petit village de 
Mele du étoit poftés cinquante hom- 
mes de troupes FrançoiSes & trente ? 
de milice Génoifç, fous les ordres d’un 
Capitaine. Les aggreffés répondirent 
a la vivacité & a l’impétuofité de l’at- 
taque des aggrefieurs, & la foutinrent 
. avec courage pendant quelque tems; 
mais le Commandant François voyant, 
qu’outre le défavantage du pofte qu’il 
©ccupoit, il alloit d’ailleurs être accst- 
blé par le nombre fupérieur de fes en- 
nemis , il fut contraint de fe retirer , 
de repaflfer le torrent, & de fe jetter 
dans une maifon qu’il jugea propre a 
faire quelque réSiftancç. Là à l’aide. 

d’une 
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«3 une Compagnie de Grenadiers du 
Régiment Royal 'Bavière, il fit ferme 
julqu’a la fin de l’adion , & s’y main- 
tiirf contre tous les efforts des enne- 
mis qui tentèrent . inutilement de l’en 
déloger. L’autre colonne qui s'étoit 
' avancée du côté de la mer par les 
montagnarde l’ Amunàola^ de ColUto , 
pourfuivit fans difficulté m chemin, 
dans le deflein de couper la commu- 
nication de Voltri avec les autres vil- 
■f%? es & les autres bourgs qui font fî- 
1 "'*&* le long- de la côte jufqitfà Gènes; 
mais voyant paroitre la tê^ du Régi-, 
-ment de Brefie François, que le Mar- 
quis de Monti avoit fait venir de Pegli 
.pour s’oppofer de ce côté- là aux progrès 
des ennemis 5 elle retourna fur fespas, 
fv& fe pofter fur la montagne de 
OoJJetQi laiffant ainfi la communica- 
tfon avec la capitale entièrement libre. 
Le polie des Capucins fut le plus vi- 
vement attaqué par la colonne qui, par 
le chemin des chaunfiéres de Voltri, 
s en étoit approchéè en côtoyant le 
panchant de la montagne. Ce pôfle 
n’étoit défendu que par cinquante hom- 
mes de troupes Françoifesj mais le 
II. Pu rt, E'e Mar- 
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Marquis de Monti en connoifTant rim- 
portance, & eu égard à la fupériorité 
des ennemis , s’y jetta lui-même dedans 
avec un nombre plus confide'rable de 
foldats, tandis qu’une Compagnie fran- 
che & un corps nombreux de pay-- 
fans Génois qui étoient fortis a la ren- 
cantre des ennemis , lui donnèrent • 
le loifir de donner les ordres conve- 
nables & de fe préparer a bien fe dé- 
fendre. Ainfi les Autrichiens n’ayant pû 
parvenir que lentement jufqu’au pied 
de la colline par l’opiniâtre réfiftance 
qu’ils avoient rencontrée en chemin, ils 
virent leurs progrès retardés & leur ten- 
tative devenir inutile malgré leur coura- 
ge & leurs efforts. L’attaque dura depuis 
les huit heures du matin jufqu’a cinq 
heures du foir , & pendant tout ce 
tems - la le Marquis de Monti fit les 
plus fages difpofitions, donna les plus 
grandes preuves de courage, & fit 
également les fondions d’un excellent 
Officier & d’un intrépide foldat , ayant 
eu pendant l’adion plufieurs person- 
nes tuées a fes côtés. Une aufïi belle 
défenfe ayant fait perdre aux Autri- 
chiens toute efpérance de venir à bout 
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de leur defîein, ils Ce déCiflé rent de leur 
entreprife & fe replièrent un peu en 
arriére , jufqu'à ce qu'a la faveur de la 
nuit ils fe retirèrent entièrement & ren- 
trèrent dans les poftes d’où ils étoient 
fortis la veille. Cette a&ion où ils per- 
dirent plus de quatre cens hommes tués 
ou blelîés ou faits prifonniers , ne coû- 
ta environ que cinquante hommes aux 
François & aux Génois. 

• A la première nouvelle de la mar- 
che des ennemis le Duc de Richelieu 
avoit. raflemblé avec toute la diligence 
poflible les troupes qui étoient can- 
tonnées en difFérens endroits ; & s’é- 
tant mis h leur tête il s’étoit avancé 
avec toute la célérité imaginable pour 
les combattre ; mais étant arrivé a Pe- 
gli vers les cinq heures du fdir, & y 
ayant bientôt reçu la nouvelle que les 
ennemis fe retiroient -, ne pouvant les 
pourfuivre dans l’obfcurité de la nuit» 
il s’arrêta & fit halte dans cet endroit. 

„ Ayant enfujte vifîte tous les poftes* 
& voyant qu'un plus long féjour dans 
ces environs devenoit inutile, il retour- 
na h Gênes & renvoya les troupes dans 
leurs premiers quartiers. La nouvelle 

E e 2 de 
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de cette adion , & la fage & coura- 
geufe conduite du Marquis de Monti 
dans une conjondure auffi imprévue, 
étant parvenue au Roi Très Chrétien, 
il honora ce Marquis de la Croix de 
l’Ordre Militaire de .St. Louis, quoi- 
qu’il lui manquât encore quelques an- 
nées pour l’obtenir à fori rang. - 
Ce fut dans cet intervalle que Jean 
François Brignole Procurateur perpé- 
tuel finit les deux années de fa Digni- 
té de Doge qu’il avoit foutenue avec . 
beaucoup de confiance, de fatigue Ôç 
de zèle dans les tems & les conjonc- 
tures les plus difficiles dont les faftes 
de la République de Gênes faflent men- 
tion dans les fiécles précédens. On 
lui donna pour fucceffeur le Patrice 
Cefar Cattaneo , qui plufiears années 
auparavant avoit réfidé a la Cour de 
Vienne avec le caradère d’Envoyé de 
la République , & qui enfuite avoit 
manié les affaires les plus importantes 
& les plus difficiles. Toyt le monde 
applaudit à l’éledion d’un fujet fi mé- 
ritant, & le Ciel parut l’approuver en 
donnant a la République pendant le 
cours de fa Dignité de Doge une paix 
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glorieufe & Iongtems attendüe, dont 
nous parlerons en Ton lieu. 

Pendant ce tems-là le Duc de Ri- 
chelieu ne reftoit pas dans l’inaâion; 
continuellement occupé des projets les 
plus vaftes & les plus hardis , il médu 
toit fans celle tout ce qui pouvoit de 
plus en plus contribuer a l’avantage de 
la République de au bien de la caufe . 
commune des Alliés d Aranjuez. II re- 
fiechiffoit ^combien les vai (Féaux An- 
glois qui féjournoient tranquillement 
dans le port de Vado caufoient de 
dommage aux Génois * & combien la 
forterelie de la ville de Suvone 3 qui 
étoit au pouvoir du Roi de Sardai- 
gne , apporteroit d’obftacles à l’exécu- 
tion des projets que l’armée des deux 
Couronnes avoit formée pour la cam- 
pagne fuivante. Il n’ignoroit pas que 
les Piémontois n’avoient qu'une foible 
garnifon dans cette forterefïe , qu’ils 
ét oient pour la plupart en quartier dans 
la ville, où ils avoient formé plufîeurs 
magazins , & qu’il n’y avoit dans le 
port que deux galères du Roi de Sar- 
daigne qui n’étoient pas en état de faire 
voile. Il conçut l’ei'pérance de pouvoir 
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fe rendre maitre de cette ville en y 
furprenant les ennemis. Il fut affermi 
dans ce projet par l’efpérance d’en trou- 
ver les habitans difpofés en fa faveur* 
foitpar l’amour qu’ils confervoient pour 
la République leur ancienne Souverai- 
ne, foit par- les oppreffions & les vexa- 
tions qu’ils fouffroient depuis longtems 
fous une nouvelle domination; il' crut 
donc qu’à la faveur d’une furprife fes 
troupes pourroient s’introduire dans 
Savone fi elles pouvoient en affez bon 
nombre s'en’ approcher avant que les i 

Piémontois fe fartent aperçus de leur 1 

. marche. Les François & les Efpagnols { 

une fois dans la ville , & s’étant em- d 

parés des portes les plus avantageux * Il 

il leur feroit facile de fe rendre mai- p 

très des galères & des magazins du ^ 

Roi de Sardaigne, & de priver ainfi { 

les ennemis des préparatifs qu’ils avoient pi 

faits de de la commodité qu’en retiroient g r 

leurs troupes répandues le long de cet- a| ( 

te rivière , & les vaifléaux Anglois qui ja 

hyvernoient dans Vado. Il n’étoit pas s’ à 

portible que dans la confufion que qn 

cauferoit l’arrivée imprévue & inatten- p rç 

dire des François & des Efpagnols il orc 
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ne fe préfentat quelquê avantage plus 
considérable ; car on n’ignoroit pas 
qu’il n’y avoit dans cette forterefle que 
cent cinquante hommes, qui? ou éton- 
nés du bruit auquel ils ne s’éroient pas 
^tendus > ou voulant recevoir dans la 
place leurs compagnons qui cherche- 
roient a s'y réfugier , pouvoient être 
furpris & vaincus , comme on fa vu 
arriver dans de fcmblables occafionr# 
Pour réuifir dans ce projet il etoi t nc- 
ceflfaire avant toutes chofes de garder 
un profond fecret , qu’il eft bien dif- 
ficile d’obtenir lorfque plufieurs per- 
fonnes font employées à l’exécution 
d’une même affaire. Le- Duc de Riche- 
lieu, jaloux de ne pas divulguer fon 
projet avant le tems de l’exécution , 
réfolut de fe tranfporter a Seftri du 
Levant , où il ordonna que différens 
piquets de troupes Françoifes & Espa- 
gnoles euffent a fe rendre , donnant 
ainfi du crédit au bruit qui s’étoit dé- 
jà répandu que les ennemis dévoient 
s’avancer dans cette Rivière contre la- 
quelle ils faifoient effectivement les 
préparatifs les plus diligens félon les 
ordres qu’ils eri avoient reçus de la 
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Cour de Vienne, four donner encore 
plus de couleur a la méprife , Dom de 
Ahumada fe transporta aufli à Seftri , & 
conferoit Souvent avec le Général Fran- 
çois ; & l’on croyoit ces conférences 
relatives aux précautions que l’on de-- 
voit prendre pour la déSenfe des en- 
droits que les ennemis paroilïoient me- 
nacer. Tout étant ainfi concerté en 
Secret , & après avoir pris les mefures 
les plus Sages , le Duc de Richelieu 
donna les ordres convenables pour l’ex- 
écution , mais toujours de manière a 
faire croire au public que toutes ces 
difpofitions ne tendoient qu’à déSendre 
la Rivière du Levant. En conléquence 
on ordonna le vingt- cinq de Mars au 
matin de raflembler Sans perdre du 
tems autant de felouques & d’autres 
petits bâtimens qu’il en faloit pour 
le tranSport de deux mille cinq cent 
hommes qui dévoient partir pour Seftri 
ce même jour avant le coucher du So- 
leil. Dans le même tems le Chevalier 
de y Chauvelin qui étoit refté dans Gê- , 
nés pour commander en l’abfence du 
Duc de Richelieu , ordonna aux trou- 
pes Françoifes cantonnées à St. Pierre 
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d* Arène & le long de la Rivière du 
Ponant, qu’elles euifent 'a fe tenir prê- 
tes pour palier en revue. S’étant en- 
fuite tranfporté a Voltri , il envoya 
ordre aux Régimens qui étoient deifi- 
nés a cette entreprife de venir l’y join- 
dre fans délai à l’entrée de la nuit, La 
mer étoit alTez tranquille* & tout etoit 
fl bien difpolé , que la furprife & le 
fuccès paroifloient infaillibles : mais 
fouvent les plus grandes entreprifes & 
les mieux concertées échouent contre 
les plus petits incidens. Les felouques 
& les autres petits bâtimens , il eft 
vrai, étoient prêts; mais, ceux qui 
avoient reçu l’ordre de les ralîembler 
n’ayant pu réfléchir fur la différence 
qu’il y a entre des pafTagers qui ne 
font qu’un petit trajet & des troupes 
qui vont combattre, ces bâtimens pou- 
voient bien contenir deux mille cinq 
cent homnn^, mais non pas deux mille 
cinq cent folaats,qui font obligés de por- 
ter avec eux des tentes , des tambours? 
des armes, des munitions & tant d’autres 
chofes concernant leurs équipages & 
qui occupent une place confidérable. 
Il falut donc en augmenter le nom- 
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brej ce qui fit perdre tant de tems 

? [ue la troupe qui devoit s’embarquer 
bus les ordres du Duc d’Agenois qui 
a voit le principal foin de cette entre- 
prit , ne put fortir du port que vers 
les onze heures avant minuit. Ce retar- 
dement , la nécefïïté où l’on fut , pour 
fuppiéer au befoin , de fe fervir cfe 
quelques barques fort pefantes qui ne- 
fervent qu’à tranfporter du fable, de la, 
chaux & d’autres matériaux pour bâ- 
tir , le vent favorable étant tombé , la 
marée s’étant augmentée , & une peti- 
te pluie qui furvint, furent caufe que 
le convoi. n’arriva a la hauteur de Sa- 
vone qu’au grand jour ; ainfi le Duc 
d’Agenois fe voyant découvert & 
ayant perdu toute efpérance de fur- 
prendre l’ennemi , retourna un peu en 
arriére & alla débarquer les troupes 
qu’il commandoit entre la terre de 
Celle & celle d'Abizzola. ^ fe faifit auffi- 
tôt des hauteurs qui dominent Savo- 
ne , y fit quarante prifonniers Piémon- 
tois & brûla leurs magazins qui étoient 
hors de la ville , qui fe trouva ainfi 
bloquée de toutes parts. 

Pendant ce teins- la le Duc de Riche- 

> lieu. 
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lieu partit fubitement de Seftri du Le- 
vant comme on étoït convenu, & fans 
s’arrêter dans Gênes , il pourfuivit fon 
chemin jufqu’a Voltri , où ayant joint 
le Chevalier de Chauvelin qui y avoit 
raffemblé fept bataillons , il en partit 
dès qu’il vit faire voile aux troupes 
qui étoient fur mer , & marchant le 
long de la côte il alla s’établir à Var- 
ragine. Il fe rendit maitre en partant 
du Château de Celle , où il fit foixan- 
te-cinq prifonniers de guerre, & pouf- 
fa fes avantages jufques a l’Albizzola 
fupérieqre pour foutenir de près les 
opérations du Duc d’Agenois. Dom 
de Ahumada étoit chargé de pourvoir 
à la fureté de la communication entre 
Gênes & les troupes deftinées a l’en- 
treprife; à cet effet il s’étoit tranfpor- 
té à Voltri a la tête de douze batail- 
lons, après avoir fait occuper par un 
détachement de deux cent cinquante 
hommes les hauteurs de Not/e Dame 
de la Garde , & après en avoir envoyé 
trois cent avec tous les fufiliers de 
montagne pour inquiéter les portes les 
plus avancés du Général Nadafti au- 
deffus de Voltagio. Mais comme la 
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réufiite d’un projet fi bien concerté 
dépendoit absolument de l’arrivée im- 
prévue des troupes que Ton a voit en- 
voyées par mer fous les ordres du Duc 
d’Agenois > & qui dévoient entrer dans 
Savone avant que les ennemis euffent 
foupçonné leur départ de Gênes, n’a- 
yant pCi arriver pendant la nuit au lieu 
de leur deftination, par la raifon que 
nous avons rapportée , toutes les mefu- 
res qui dépendoient de ce feul point 
demeurèrent infruétueufes & fans effet* 
Le Duc de Richelieu inftruit de tout 
ce qui fe paffoit* & voyant que, la réuf. 
fite du projet qu’il avoit fondé fur la 
feule furprife des ennemis ne pouvoit 
plus avoir lieu, après s’être arrêté deux 
jours aux environs de Savone , il ré- 
folut de fe retirer, & envoya ordre au 
Duc d’Agenois d’en faire de même. 
En çonféquence on fit rétrograder les 
troupes , qui fans confufion & fans 
perte rentrèrent dans les différens pof- 
tes d’où elles étoient auparavant for- 
ties. Quoique par cette expédition on 
n’eut pas obtenu 1 1 fin que l’on s’étoit 
propofée, on ne laiffa nas que de don- 
ner au Duc de Richelieu les louan- 
ge» 
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ges que méritaient l'invention du pro- 
jet & la prudence des difpofitions qu'il 
avoit faites pour fa réufîite. Si le dé- 
part des troupes de mer deftinées à cet- 
te entreprife n’avoit . pas été retardé 
d’environ cinq heures , il y avoit tout 
lieu d’efpérer que le fuccès en auroit 
été heureux , & que l’armée des deux 
Couronnes aufli-bien que la Républi- 
que en auroient tiré de grands avanta- 
ges pour la campagne fuivante qui 
a lloit bientôt commencer. La mauvaife 
réufîite de ce projet coûta cependant 
cher aux innocens habitans de Savo- 
ne; car les Piémontois foupçonnant 
que plufieurs des citoyens ou avoient 
été inftruûs du deîTein du Duc de Ri- 
chelieu , ou avoient été difpofes a lui 
prêter la main pour le faire réuflir , 
ils firent arrêter & renfermer dans la 
citadelle quelques-uns d’entre les pre- 
miers de la Ncblefle de cette ville, 
qui fut chargée d’une contribution ex- 
traordinaire qu’elle fut obligée de payer 
en argent comptant. 

A l’entrée du Printems on vit recom- 
mencer plus vivement que jamais les 
hoÜiLités que les Anglois avoient exer- 
cée» 
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cées les campagnes précédentes , tandis 
que pendant l’hyver quelques-uns de 
leurs vailTeaux s’étoient retirés dans le 
port de Vado , d’où ils étoient aj por- 
tée d’infefter la navigation des bâti- 
mens qui pafloient le long de cette ri- 
vière. Deux barques qui ttanfportoient 
des troupes Françoifes à Gênes furent 
les premières à en reflentir les effets : 
pourfuivies par les bâtimens Anglois 
elles furent obligées de fe mettre à 
couvert dans la plage d’Arenzano , où 
les troupes débarquèrent & fe mirent 
en fureté. Les Anglois ainfi trompés 
firent avancer un de leurs vai (féaux 
fort près d’ Arenzano , qui pendant l’ef- 
pace de fept heures fit un feu fort 
vif de fon artillerie contre ce bourg 
& fur les troupes qui s’y étoient ré- 
fugiées , mais fans caufer aucun dom- 
mage aux habitans ni aux troupes. 

Les Génois cependant ne perdoient 
pas courage ; ils faifilfoient avec em- 
prelfcment les occafions qui fe préfen- 
toiént de fe dédommager des pertes 
qu’ils avoient effuïées de la part des 
ennemis , & n’oabiioient rien de tout 
ce qui pouvait éloigner les dangers 

qui 
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qui les menaçoient. Leur courage & 
leur bravoure alloient fi loin qu'ils ne 
craignoient pas de s’avancer , quoi- 
qu’en petit nombre , jufques fous les 
murailles des endroits que les ennemis 
occupoient , & ce n’étoit prefque ja- 
mais fans en remporter quelque avan- 
tage. Il arriva que quinze hommes des 
Compagnies franches s'avancèrent juf- 
ques a Rocc-Afchiero près d ’Ovada, où 
ils attaquèrent un détachement de vingt 
hommes des milices Piémontoifes avec 
tant d’impétuofité, qu'après en avoir 
tué quelques-uns ils firent les autres 
. prifonniers & les conduifirent à Voltrî-, 
où arrivèrent quelques noomens après 
plufieurs mulets chargés de poudre qui 
appartenoient aux ennemis & que les 
Génois avoient enlevés dans ces envi- 
rons. Les mèmès Compagnies franches 
remportèrent encore quelques avantages 
dans le voifinage de Sarfdlo & a Stella ; 
dans le premier endroit ils mirent en dé- 
route un corps de milice du Roi de Sar- 
daigne, après en avoir fait trente pti- 
fonniers; &dans le fécond il y furprirent 
trois Officiers & cinquante-deux foldats, 
qui furent pareillement faits prifonniers. 

Mais 
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Mais les deux Cours de France Æg 
cFEfpagne méditoient pendant ce ternsr 
là des chofes d’une toute autre, confé- 
quence. Le Maréchal de Bellifle <k le 
Marquis de la Mina s 5 étant rendus à 
l'armée raffemblée en Provence & dans 
le Comté de Nice ? donnoient lçurs 
ordres pour ouvrir la campagne & exé- 
cuter ce qui a voit été arrêté dans les 
cabinets de leurs Souverains. Le Due 
de Richelieu pour être en état de fé- 
conder dans le tems les opérations que 
l’on a voit concertées , voulut de nou- 
veau fe tranfporter en perfonne à Carn- 
pofreddo le treize d’ Avril fous l'efcorte 
de quelques piquets de Grenadiers Fran- 
çois & des Compagnies franches Gé- 
noifes * pour reconnoitre ce polie ÔC 
l’état où les ennemis î’avoient mis 9 ' 
comme aulfi pour obferver de plus près 
leurs différentes pofitions dans ces quar- 
tiers-la. Les Autrichiens avoient ‘forti- 
fié une calcine placée fur une petite 
éminence & défendue par quarante 
Croates : ayant éié attaqués par un 
corps de François & de Génois , ils firent 
d'abord- une vigoureufe réfiïlance y mais 
après la mort de tfëize des leurs , le 
" refte 
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refte fut fait prifonnier avec l’Officier 
qui les commandoit. Ce petit choc ne 
coûta aux vainqueurs que la mort de 
deux hommes & d’onze blefles. Ce me- 
me jour il arriva un’ plus funefte ac- 
cident a Voltaggio ; le feu ayant pris 
à une maifon , & s’étant bientôt com- 
munique" a celles qui étoient les plus 
voifines , l’églife paroiffiale & la plus 
grande partie de ce bourg furent in- 
cendiés : on ne put pas découvrir fl 
cet incendie ne fut que l’effet du ha- 
zard ; mais les Autrichiens ayant em- 
pêché les habitans d’accourir au fecours 
& d’éteindre le feu , on foupçonna 
quelques mal - intentionnés de l’avoir 
occasionné a deffein : quelle qu’en fût 
l’origine , le bourg n’en fut pas moins 
prefqu’entie'rement détruit par cet ac- 
cident, qui mit le comble aux mal- 
4 heurs qu’il avoit effuïés depuis que 
les Autrichiens s’en étoient rendus les 
maîtres. 

Pendant le cours de ces différens fuc- 
cès on recevoit à Gênes des nouvelles 
fures & prefque journalières des Autri- 
chiens, qui ayant fait tous les prépara- 
tifs néceffaires étoient prêts d’exécuter 

l’ia- 
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1’invafion qu’ils méditoient depuis long- 
► tems dans la rivière du Levant. Tou- 
tes leurs troupes s'étant raSTemblées dans 
le Parmefan , le Comte de Broune Gé- 
néral d’artillerie à qui l’Imperatrice Rei- 
ne avoit donné le commandement de fes 
armées en Italie & le foin de cette en- 
treprife, s’y étoit aufïï rendu. Il avoit 
été obligé jufqu’alors de demeurer oifif 
par le défaut de bien des chofes nécef- 
faires à l’exécution de fon projet , ôz 
particuliérement par celui des bêtes de 
charge dont il lui falloit un nombre 
confidérable pour approvisionner une 
armée nombreufe dans un pays ftérile 
& môntûeux où les chariots & les autres 
voitures devenoient inutiles ; mais en- 
fin ce Général ayant furmonté par fon 
activité & par fes foins toutes les dif- 
ficultés qui s’opofoient aux defieins que 

Ton avoit formés a Vienne & a Milan 

■ * 

pendant Phyver , il étoit pour lors en 
état de les mettre en exécution : il fe 
voyoit à la tête d’une armée de qua- 
rante mille hommes de troupes choisies» 

& avec des forces fi fupérieures il ne 
doutoit pas qu’il ne lui fût aifé de péné- 
trer jufqu’à la mer & de s’emparer de 

Seftri 
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Seftri du Levant & de Chiavarij une 
fois maître de ces deux endroits , les 
vaifleaux Anglois pouvoient lui être 
d’un grand fecours, & facilement pour- 
voir fon armée de toutes fortes de vi- 
vres , en les tranfportant de Livourne , 
où l’on faifoit un amas confidérable de 
grains, & où il en arrivoit tous les jours. 
Le Comte de Broune ayant ainfi divifé 
la rivière du Levant , avoit en vue de 
fe rendre auffi - tôt maître de la partie 
qui s’étend vers le Golfe de la Spezia, 

& de ce Golfe meme , où il avoit en- 
voyé une partie de fes troupes par le 
chemin de Bracco , tandis que le refte 
s’y rendroit par les différens chemins 
des montagnes qui y conduifent. Le 
gros de l’armée devoit , difoit-on , mar- 
cher du côté de Gênes pour en entre- / 
prendre de nouveau le fiége, dans l'ef- 
pérance d’y réufïir plus heureufement 
que l’année précédente. Il eft vrai que 
le nombre des afifiégés s’étoit confidé- 
rablement augmenté par l’arrivée des 
troupes Françoifes & Efpagnoles que’ 
l’on avoit envoyées pendant l’hyver au 
fecours de la République ; mais cette 
confîdération ne diminuent rien des ef- 

péran- 
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pérances que la Cour de Vienne avoffc 
conçues. Plufieurs penfoient que les en- 
nemis fondoient l’efpoir d’une heureufè 
réuffite fur un blocus étroit dont ils dé- 
voient refferrer la Place du côté de ter- 
re ï tandis que les Anglois en feroient 
autant fur mer» pour fermer ainfi tout 
pacage aux provifions que Pon tente- 
ront d’y jetter. Les Autrichiens efpé- 
roient d’affamer ainfi la ville d’autant 
plus facilement , qu’après s’être rendus 
maitres du Golfe de la Spezia & de Por- 
tofino , les Génois fe verroient privés 
des deux endroits dont ils avoient au- 
paravant retiré tant d’avantages , par la 
retraite que ces deux ports donnoient. 
aux bâtimens qui aportoient continuel- 
lement des vivres dans Gênes , quoi- 
qu’environnée de toutes parts par les 
troupes du Comte de Schulernbourg. 
Ils efpéroient encore que les troupes 
Françoifes & Efpagnoles deviendroient 
plus a charge aux Génois par la même 
qu’elles étoient plus norobreufes, puif- 
que contribuant a une plus grande con- 
fommation de vivres, elles ne ferviroient 
qu’a accélérer la reddition de la Place 
plutôt que de périr de faim avec les 
habitans. Toih 
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Toutes ces reflexions , aufli-bien que 
les deifeins du Comte de Broune , é- 
toient préfens à i’efprit du Duc de Ri- 
chelieu , & il tVoublioit rien pour les 
rendre inutiles & fans effet. Déjà il 
avoir remarqué de quelle importance 
il étoit de conferver le Golfe de la Spe- 
zia , & il avoit en conféquence donné 
les ordres & fait les fages préparatifs 
que nous avons vûs; mais pour être a 
même de réfifter plus vigoureufement 
aux ennemis , & par-la éloigner de 
plus en plus de la Capitale les périls 
qui la menaçoient , il étoit convenu 
avec Dom de Ahumada de tranfoortar 
toutes leurs forces a Seftri du Levant ôz 
a Chiavari , pour défendre les poftes les 
plus importans de cette rivière & être 
à portée d’accourir par- tout où le be- 
foin l’exigeroit. A cet effet ces deux 
Généraux avoient vifité plus d’une fois 
ces mêmes polies 9 en avoient pris une 
connoiflance exaéle , & y avoient fuc- 
ceffivement envoyé différens détache- 
mens. Ils s*y tranfportérent enfuite 
eux- mêmes avec le refte de leurs for- 
ces , comme ils en étoient convenus. 
Le Duc de Richelieu établit fon quar- 
tier 
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tier général à Seftri du Levant, & s’é- 
tendoit par Tes portes avancés jufques 
aux confins du Parmefan , par où les 
Autrichiens pouvoient plus aifJment pé- 
nétrer dans le Genovefat. La Républi- 
que lui donna un de Tes Aides- Géné- 
raux, comme au Commandant - Géné- 
ral de toutes les troupes , & oet hon- 
neur fut conféré au Patrice Ambvoife 
Centurioni ; mais celui-ci étant tombé 
malade & par la obligé de fe faire trans- 
porté h Gênes , on lui fubrtitua dans 
cet emploi le Patrice Charles Spinola , 
qui exerça cette Charge jufqu’à la fin 
de la campagne , quoique le premier 
Patrice fut retourné à fon porte aufii- 
tôt que fa fanté le lui permit. Dom de 
Ahumada prit fon quartier- général dans 
le gros bourg de Chiavari avec fes trou- 
pes Efpagnoles & quelques détache- 
mens de celles de France qui furent def- 
tinées à fervir fous lui. Il difperfa aufii 
fes troupes dans les portes les plus con- ' 
venables , comme a Carafco & dans les 
autres qui lui parurent les plus impor- 
tans dans ces montagnes & les plus pro- 
pres à arrêter les progrès des ennemis. 
On fit plufieurs retranchemens de part 
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& d’autre, & l’on prit toutes les mefu- 
res que la fituation du terrain pouvoit 
permettre pour rendre rentrée du pays 
plus difficile aux ennemis lorfqu'ils vou- 
droient la tenter. Le Duc de Richelieu 
avoit lailTé le Chevalier de Chauvelin 
pour commander les troupes que l’on 
avoit laiffées aux environs de Gênes , 
avec ordre de veiller a la garde de tout 
le pays qui s'étend depuis la Scoffiara 
jufques a Arenzano. 

Ces mefures répondoient parfaite- 
ment à celles que la République avoit 
prifes précédemment pour la défenfe 
de cette Rivière. Elle avoit envoyé au 
Golfe de la Spezia , ( comme nous l’a- 
vons dit a la fin du troifiéme livre ) 
& dans toute la rivière du Levant, le 
Patrice Pierre François Grimaldi avec 
la qualité de Commifiaire* Général , Sz 
il s’y étoit arrêté jufqu’à - ce que l’on 
eût pourvu à la défenfe de ce Golfe, 
laquelle il avoit beaucoup contribué; 
mais le bruit s’étant répandu que les 
ennemis étoient prêts de faire une nou- 
velle irruption, ce Patrice étoit allé s’é- 
tablir par ordre du Sénat à Seftri du 
Levant , pour pourvoir à la fureté du 

pays 
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pays que les ennemis menaçoient, Sc 
pour employer les payfans où le be- 
foin l’exigeroit. A Ton départ on mit 
à fa place avec la qualité de Commifiai- 
re- Général dans tout ce Golfe & dans 
le pays des environs de Sarzane le Pa- 
trice Ange Alberto de la Maifon de 
Paffano , qui avoit préfidé en qualité 
de Ccmmiflaire dans la ville & dans la 
Province de Sarzane , où il avoit fait 
* élever plufieurs travaux & où il avoit 
fait plufieurs fages préparatifs pour fa 
défenfe , comme il avoit fait dans la 
fortereffe de Ste. Marie Ôz dansrd’au- 
très parties du Golfe avec l’aprobatioq 
& l’aplaudillement du Public: mais pour 
pourvoir à la défenfe d’une fi longue 
étendue de pays & accourir par -tout 
où il feroit befoin , le Gouvernement 
envoya en qualité de Commiflaires les 
Patrices Etienne Patero a la Spezia, Mi- 
chel Pinceti à St. Pierre de Vara, An- 
toine Cicala à„ Borghetto, Pierre Rove-# 
ro à Chiavari , Paul Spinola à Levan- 
to , & Paul Gentile a la ScofFara^ Cha- 
que Patrice avoit fous fes ordres "quel- 
ques Piquets de troupes réglées de la Ré- 
publique & un bon corps de, payfans 

armés 
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armés qui en tout fe montoient à plus 
de douze mille hommes ; gens braves 
& prêts à affronter tous les périls pour 
la défenfe & la gloire de la Républi- 
que. Chaque Commiflaire étoit char- 
gé des opérations militaires dans fon 
diftriét , & de veiller à la garde des en- 
droits qui paroifloient les plus expofés 
aux incuruons des ennemis. Ils s’ac- 
quittèrent tous avec autant de gloire 
que de fuccès de leurs emplois , juf- 
qu’à-ce que, l’armiftice ayant été pu- 
blié, il leur fut permis de retourner à 
la Capitale. 

Tandis que l’on fe difpofoit ainfi du 
coté de la République , les Autrichiens 
avoient fait avancer un. piquet de leurs 
troupes jufqu’à un endroit apellé Pon- 
tremoli , pays de la Tofcane qui avoit 
gardé la neutralité dans cette guerre, 
& de là inquiétoient & faifoient me- 
me des courfes jufques fur le territoire 
de la République. Les Commandans 
des troupes Françoifes qui étoient dans 
les environs l’ayant apris envoyèrent 
un détachement pour fùrprendre ce pi- 
quet j mais les François s’étant trom- 
pés de chemin dans l’obfcurité de la 

IL Fart . F f nuit. 
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nuit, ils fe trouvèrent au point du four 
à Ville -franche dans la vallée de Ma- 
gra. Le Colonel Petriconi conduit par 
de meilleurs guides y etoit arrivé quel- 
ques momens auparavant avec un petit 
détachement de troupes Génoifes , & 
avoit déjà brûlé les magazins & détruit 
les fours que les ennemis y avoient for- 
més ; il- y avoit aufîi fait prifonniers 
quelques foldats Efclavons qui les gar- 
doient ; ainfi les Autrichiens ne pou- 
vant s’avancer par ce chemin , les Fran- 
çois & les Génois fe retirèrent égale- 
ment dans leurs premiers polies. La 
Régence de Tofcane ayant apris tout 
ce qui venoit de fe palier, porta auf- 
fl - tôt fes plaintes au Duc de Richelieu 
fur ce que les François s’étoient avan- 
cés jufqu'à Pontremoli, lieu dépendant 
de fon territoire; mais ce petit différend 
fut bien-tôt terminé a l'amiable par la 
retraite du piquet Autrichien qui y fé*- 
journoit , & par le moyen de quelques 
CommifTaires que le Duc de Richelieu 
y envoya pour examiner les dommat- 
ges que l’on prétendoit que fes troupes 
avoient caufés aux fujets de la Tof- 
cane. 


A 
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* A peine tout étoit-il ainfi réglé de 
ce côté -la, & a peine avoit-on fait 
les préparatifs néceffaires pour une dé- 
fenfe convenable , que l'on eut des 
avis certains des aproches des Autri- 
chiens vers cette rivière. Le Comte de 
Broune avôit fait précéder un imprimé 
datté de fon quartier- général à Parme 
le vingt -quatre May, & l'avoit fait 
répandre fur les confins du Genovefat 
vers lefquels il s’aprochoit avec fon 
armée. Cet écrit contenoit des plaintes 
contre la République dé Gênes , dont; 
difoit * il , l’Impératrice ne cherchoit 
que le falut & la confervation, & dont 
elle déploroit les funeftes engagemens 
& les derniers malheurs auxquels elle 
fs trouvoit expofée par l’inftigation de 
fes Alliés : il proteftoit que cette Sou-* 
Veraine ne vouloit point la ruine d’un 
peuple innocent , qu’ainfî elle faifoit 
ïçavoir à tous les fujets de la Républi- 
que , & en particulier aux habitans de 
la rivière du Levant * qu’il ne leur fe- 
roit fait aucune infulte , mais qu’ils é- 
prouveroient la protection & les fe- 
cours les plus puiflans de la part de fes 
t.roupes 9 s’ils vouloient bien demeurer 
• . Ff 2 tran- 


Digitized by Google 


6(2 R E Y 0 LU TT orü • 
tranquilles dans leurs maifons fans pren- 
dre les armes , qu’on ne leur impofe^ 
roit aucune contribution , puifque l’ar- 
mée feroit fuffifamment pourvue de 
vivres qu’elle tireroit de Tes magazins; : 
mais il menaçoit au contraire d'en agir 
avec la dernière rigueur envers ceux ; 
qui prendroiént les armes & qui com- , 
mettroient quelque hoftilité contre fes 
troupes , & déclaroit qu’en ce cas il 
mettroit tout à feu & à fang fans dût 
tin&ion de fexe , ni d’âge , ni de pré- 
rogatives, Cette déclaration répandue 
dans le peuple ne féduifit ni n’épou- 
vanta pèrfonne, parce que l’on n’avoit 
pas encore oublié les mauvais traitêmens 
qu’avoient éprouvés les pays où lestrou-à 
pes Autrichiennes avoient féjourné. 

Cependant ce Général s’étant mis en 
marche avec fon armée, dont la plus 
grande partie s’étoit ralïemblée a Bor- 
go dans la vallée du Taro, il y arriva 
lui - même le vingt -huit du même mois, 
& ayant fait la revue de fes troupes il 
ordonna qu’elles fe tinflent prêtes à 
pourfuivre leur marche. Il s’avança 
enfuite avec quelques - uns des premiers. 
Officiers pour reconnoitre les chemins* 

~ * * qui 

* ,i r 
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*jui conduifent a St. Pierre de Vara & 
aux autres endroits du Genovefat qu’il 
devoit envahir les premiers. Après en 
.avoir pris les connoilfances néceflaires, 
il fe mit en marche le premier de Juin 
avec fon armée divifée en trois colon- 
nes ; la première e'toit commandée par 
le Comte de Kônigfeg, qui marcha vers 
la montagne apellée de Cento Croci 9 en 
fuivant le Général Marguire qui l’avoit _ 
précédé avec une avant-garde compo- 
fée de troupes légères. Les deux autres 
colonnes étoient commandées par les 
Généraux Andreafi & Harfch. Le pre- 
mier prit la droite & marcha vers la 
montagne apellée Je Bocco , & le fé- 
cond prit fon chemin fur la gauche du 
côté de la montagne apellée Furta. Le 
Marquis de Clerici étoit a la tête d’un 
corps féparé , & marcha du côté de 
Bontremoli , pour de la defeendre à la 
mer entre Chiavari & le Golfe de la * 
Spezia. L’armée Autrichienne marchant' 
dans cet ordre , & le Général Maguire 
étant arrivé a la montagne de’ Cento 
Croci fuivi du relie de l’armée , les 
François & les Efpagnols furent obli- 
gés d’abandonner à fon aproche tous 

F f 3 ' les . 
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les poftes qu’ils occupoient aux envi- 
rons de cette montagne * ne leur étant 
pas poffible de réfifter a des forces 15 
fupérieures. L’armée Autrichienne 
ayant donc pafTé cette montagne fans 
obftacles & fans difficultés , elle entre 
le quatre de Juin dans le territoire de 
Gênes , & fut camper à Varêfe & h 
St. Pierre de Vara, d’ou s’étoient re- 
tirées les troupes Génoifes qui jufqu’a- 
lors étoient reftées pour défendre ces 
deux poftes. Le Comte de Broune vint 
bientôt apres vifiter en perfonne ces 
deux endroits , précédé de neuf Com- 
pagnies de Grenadiers & de quatre 
cent Huflars ou Varadins. Ceux-ci 
tombèrent fi à propos fur deux cent 
hommes de troupes Françoifes, que 
ces derniers pour ne pas être accablés 
furent contraints de fe retirer a la hâte 
fur la montagne d’Oforio, que l’on avoit 
fortifiée par quelques redoutes défen- 
dues par deux Compagnies franches & 
deux cent François. Les aggrefleurs 
avancèrent courageufement & attaquè- 
rent avec tant d’impétuofité ces poftes 
& le petit village de Scortabb , qu’ils 
obligèrent encore les François & les 

Gé- 
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Génois a s’enfuir & à abandonner leurs 
vivres & leurs munitions , que les Au- 
trichiens brûlèrent enfuite avec le Vil- 
lage. Pendant ce tems-là le Marquis 
de Clerici étoit arrivé à Pontremoü 
avec les troupes qu’il commandoit, & 
entrant de la fur le territoire de la Ré- 
publique , il s’étoit avancé jufqu ? à la 
petite ville de Brugnato & jufqu’à Bor- 
ghetto , occupant aintt tout le pays qui 
s’étend depuis le fleuve Vara jufqu’au 
Golfe de la Spezia 9 ce qui coupoit la 
communication que le Duc de Riche- 
lieu avoit par terre avec le gros des 
troupes Françoifes , Efpagnoles & Gé- 
noifes. Le Général Andreafi de fon 
côté ayant furmonté toutes les difficul- 
tés & les obftacles que lui oppofoient 
une pluïe abondante & des chemins 
extraordinairement fcabreux qui avoient 
beaucoup retardé fa marche 9 étoit en- 
fin arrivé à Bocco , & après avoir fait 
inveftir ce pofte il en avoit chatte quel- 
ques piquets Efpagnols qui s’y étoient 
retranchés, & qui après une vigoureufe 
réfiftance avoient été obligés de fe re- 
tirer & avoient été pourfuivis jufcju’à 
Borgonovo . Les Efpagnols s’étoient 
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fortifiés à la hâte dans ce dernier en- 
droit, & avoient 'envoyé a Ste. Mar- 
guerite une garde de foixante fufiliers 
de montagne pour couvrir le pays de 
ce côté - la. Le Général Andreafi cher- 
chant a pouffer fes avantages autant 
qu’il lui étoit pofîible , détacha de 
Montemojo , où il s’étoit avancé avec 
une bonne partie de fes troupes, un 
corps de cinq cent Croates ou Vara- 
dins , qui étant arrivés au pofte de Ste. . 
Marguerite attaquèrent auffi - tôt les 
foixante fufiliers de montagne qui le 
gardoient : ceux - ci fe fignalérent dans 
la défenfe qu’ils firent y mais après une 
longue réfiftance, fe voyant enfin ac- 
cablés par le nombre, ils fe virent for- 
cés d’abandonner ce pofte & les hau- 
teurs voifines , & de fe retirer vers Bor- 
gonovo , où ils trouvèrent un détache- 
ment de troupes Efpagnoles qu’on y 
avoit envoyé pour les foutenir dans 
leur retraite. Dom de Ahumada aprenant 
ce qui fe pafloit détacha le Marquis de 
Moya, fur la bravoure & la capacité 
duquel il avoit une entière confiance, 
avec toutes les Compagnies de Grena- 
diers & trois piquets Efpagnols , pour 
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aller au plûtôt joindre le détachement 
de Borgonovo, auquel s’étant unis il 
devoit fe trouver à la tête d’un Corps 
de huit cent cinquante hommes. Il le 
chargea de faire tout fon poffible pour 
recouvrer le pofte de Ste. Marguerite, 
de pourfuivre enfuite les ennemis & de 
reprendre tous les autres portes dont 
ils venoient de s’emparer. Les cinq ' 
cent Croates ou Varadins étoient dif- 
perfés dans i’églife de Ste. Margueri-. 
te & fur les hauteurs qui dominent ce 
pofte & venoient d’être renforcés par 
cent Grenadiers foutenus par trois cent 
autres qui s’étoient portés dans la re- 
doute de Montemojo. Le Marquis de 
Moya étant parti , & ayant trouvé le 
nombre des ennemis qu’il alloit com- 
battre augmenté du double de ce qu’il 
croyoit d’abord, plein de confiance fur 
la valeur des troupes qu’il avoit avec 
lui, il ne crut pas devoir fe défifter de- 
cette entreprife ; mais au contraire con- 
fidérant que le bon fuccès des armes 
dépend en partie de leur célérité , il 
attaqua fans délai le porte de Ste. Mar- 
guerite* Le feu fut d’abord fort vif de 
part & d’autre , jufqu’à - ce que les Ef~ 
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pagnols vinrent à bout de déloger 1er 
Croates & les Varadins, qu’ils pour- 
fuivirent de hauteur en hauteur jufqu’à 
la redoute de Montemojo , qui comme 
nous venons de le dire étoit gardée par 
trois cent Grenadiers Autrichiens. A 
la vue de ce nouvel obftacle le cou* 
rage des- grenadiers Espagnols fe ral- 
luma, & ayant mis le fabre à la main 
ils attaquèrent ledrs ennemis avec tant 
d’impétuofité , qu’après avoir fait un- 
bon nombre de prifoiiniers , parmi les- 
quels fe trouvèrent un Capitaine & un 
Lieutenant bleffés, ils obligèrent le refte 
à s’enfuir aye,c précipitation fur la mon* 
tagne de Bocco , à la gauche de laquel- 
le. les Efpagnols s’établirent aufli-bien- 
que dans la route de Montemojo. Cet- 
te attaque dura plus de trois heures a— 
vec. un feu affez vif, & pendant ce 
tems> la Dom de Ahumada avoir en-* 
voyé d’autres détachemens pour foute* 
nir les- premiers ; mais avant qu’ils ful*- 
fent arrivés le Marquis de Moya avoit 
battu les ennemis & avoit terminé le* 
combat dans lequel toute fa> troupe- 
avoit autant montré de courage qu’il- 
set oit; lui -même acquis de gloire par 
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fa conduite aufïî prudente que valeu- 
reufc. Les Autrichiens perdirent dans 
cette a&ion plus de quatre- cent cin- 
quante foldats, entre les morts» les blef- 
fés & les prifonniers , & la vitrtoire 
ne coûta que cinquante hommes aux 
Efpagnols > qui a ce que l'on préten- 
dit auroient pû , en profitant de la cons- 
ternation des fuyards & en pourfuivant 
» leur avantage , non - feulement repren- 
dre le pofte de Bocco » mais encore 
mettre entièrement en déroute les trou- 
pes aue commandoit le' Général An- 
dréa». Le Marquis de Moya s’en aper- 
çut bien , & déjà il étoit fur le point- 
de pourfuivre fa viétoire » lorfqu’il re- 
çut de fon Général un ordre exprès- 
de s’arrêter dans les portes où il fe 
trouvoit & de fufpendre tout aéle* 
d’hortilité i par la raifon que nous di- 
rons bien -tôt. 

Dans le même tems le Général Na- 
dafti avoit joint aux troupes qu’il 1 
commandoit un gros Corps de' Croa- 
tes qui précédemment étoit en quar- 
tier à Novi,- à Voltagio & dans les 
autres endroits voifins de celui où il 
tfétoit arrêté » & le treize de Juin au» 
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matin il les fit marcher du côté dé 
la Bocchette. On crut d’abord que le 
deflein des ennemis étoit de defcendre 
dans la Vallée de Polcevera pour y occa- 
fionner du trouble & de la confufion 
& y attirer une partie des forces de la. 
République & de fes Alliés , & facili- 
ter ainfi le fuccès des projets que 1e, 
Comte de Broune avoit formés fur la 
Rivière du Levant ; mais les mieux ins- 
truits & les plus clairvoyans s’aperçu- 
rent bientôt que l’objet du Général Na- 
dafli étoit de s’emparer de la haute 
Polcevera & de s’y établir , parce qu’il 
fçavoit que l’on devoit bientôt publier 
un armiflice entre les Puifiances belli- 
gérantes , pendant lequel chacun de- 
voit s’arrêter dans les endroits où il le. 
trouveroit le jour de la publication de 
cet armiflice. A la première attaque, 
les ennemis fe rendirent maîtres de. 
JBietra-Lavezzara & de Langafco, s’a-; 
prochérent jufqu’au pied de la monta- 
gne de Campomarone , & forcèrent les. 
payfans qui gardoient ces polies de le 
retirer quoiqu’ils le filfent en bon. 
oràte & en difputant le terrain pié a. 
pié j. mais ce& derniers ayant reçu un.. 
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renfort de quelques Compagnies fran- 
ches Génoifes commandé par le Capi- 
taine Grondona, les chofes changè- 
rent bientôt de face* Ce dernier prit fi 
bien fes mefures, qu’ayant attaqué de 
flanc les Autrichiens , il les obligea à 
fon tour de tourner le dos, & les pour- 
fuivit avec avantage même au-delà de . 
la Bocchette jufques aux moulins de 
Voltagio : mais n’ayant pas reçu ordre 
de s’avancer davantage , & craignant, 
le nombre des ennemis & les porte» 
avantageux qu’ils occupoient dans ces , 
montagnes, il fe retira dans fes pre- 
miers portes, & fe mit en état de s’op- 
pofer a tout ce que le Général Nadafti ■ 
pourroit dans la fuite entreprendre de 
ces côtés-là. Mais enfin il plut au Ciel 
de mettre fin à tant de calamités. 

Depuis quelque tems les Minirtres 
des Puirtances intéreflees dans la guer- 
re allumée en Europe s’étoient aflëm- 
blés à Aix-la-Chapelle, & cherchoient 
les moyens d’applanir les difficultés qui . 
fèmbloient retarder l’ouverture du Con- 
grès qui devoit fe tenir dans cette vil-: • 
le pour une paix générale. On difoit 
que le Miuirtre de France avoit pro- 
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pofé le premier au Miniftre Autrichien 
de traiter enfemble & de perfe&ion- 
ner ce grand ouvrage à des condi- 
tions avantageufes pour la Reine de 
Hongrie, mais que ce dernier n’avoit 
pas voulu y donner les imins > foit 
qu’il manquât -d’inftrudion fur ce cas 
particulier 9 foit qu'il crût qu’il doit 
plus avantageux pour lors a fa Sou- 
veraine de continuer la guerre que de 
faire la paix. Mais quoique chacun- 
délirât la fin dès calamités publiques 9 
il n'y avoit cependant pas apparence 
que les chofes duflent li tôt fe termi- 
ner comme on le deliroit ; lorfque tout 
a coup on apprit que le Comte de 
Saint Severin & le Comte de Sandwich 
Minières Plénipotentiaires de France 
& d'Angleterre , conjointement avec 
le Comte de Bentinch, le Baron de 
Waflenaer & Mr. de Haflelaer Pléni- 
potentiaires de Hollande « après bien> 
des conférences particulières avoient en- 
fin foufcrit le dernier d'Avril les arti-r 
des préliminaires qui dévoient fervir 
' de bafe & de fondement au Congrès 
qui devoit donner une paix générale 
aux Puiflances belligérantes. Dans le 
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feiziéme article il étoit dit : » que le» 
» hoftilités par terre celTeroient dans 
7 > fix femaines a compter du jour de 
» la fignature des articles préliminaires» 
7) & que par mer on s'en tiendroit à 
»l’efpace de tems marqué dans l’ade 
p de fufpenfioii d'armes figné à Paris 
»le dix- neuf Août mil fept cent douze* 
Cette heureufe nouvelle étant arrivée 
a Gênes , elle parvint en même tems» 
au Duc de Richelieu» qui la commu- 
niqua par (a lettre du dix du mois de 
Juin au Comte de Broune * qui lui fit 
réponfe » qu’il lui étoit parvenu de 
lemblables avis de la part de fa Cour;, 
ainfi en exécution de ce feiziéme ar- 
ticle des préliminaires les deux Géné* 
raux s’abouchèrent à St. Pierre de Va« 
ta » & convinrent d’un Congrès entre 
leurs Députés. Le Duc de Richelieu y 
envoya de fon côté le Marquis de 
Cruffol Maréchal de camp , & le Com* 
te de Broune y deftina le Général 
Comte de Harfch. Ce ne fut qu’après 
bien des conteftations de part & d’au** 
tre que l’on y propofa les conditions; 
de l’armiftice. Le Marquis de Cruflol 
prétendoit que les Efpagnols & le» 
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Génois dévoient être compris avec le# * 
François * & que les Autrichiens de- • 
voient entièrement évacuer les Etats 
de la République du côté de la riviè- 
re du Levant , & retirer leurs troupes 
dans le Parmefan. Le Comte de Harfch 
refufoit d’adhérer a aucune de ces deux 
conditions > & apportoit pour raifon 
que la Cour de Vienne n’avoit pas 
encore reçu la nouvelle de lacceffio» 
de rEfpagne & de la République aux 
préliminaires de la paix* & qu’en tout 
cas les troupes devoienr jufqu’k la 
conclufion du Traité général demeu- 
rer dans les poftes qu’elles occupoient.: 
Pendant ces conférences , & dans la 
crainte que quelque nouvelle efïufioa 
de fan g n’en rendit le fuccès plus dif- 
ficile , les deux Généraux étoient con- 
venus d’une provifionnelle & récipro- 
que fufpenfion de tout a&e d’hoftili- 
lé; ce que le Duc de Richelieu avoit 
auffi-tot fait fçavoir a Dom de Ahu- 
mada* afin qu’il eût a donner k fes 
troupes des ordres conféquens à cet 
arrêté. De là vint que ce Général Ef- 
pagnol ayant fait parvenir au Marquis 
de Moya la nouvelle de cette fufpen- 
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fion provifionnelle , il lui avoit en mê- 
me tems envoyé ordre de fufpendre 
toute hoftilité , & conféquemment de 
ne pas pouffer plus loin fes avantages , 
quelque facilité qu’il y rencontrât. 

Les conférences dont nous ve- 
nons de parler entre le Marquis de 
Çruffol & le Comte de Harfch n’ayant . 
pas eu lieu par les raifons que nous 
avons rapportées , on en fixa d’autres 
dans le même lieu de St. Pierre de Va- 
ra , auxquelles on deftina du côté des 
Autrichiens Mr. Plonquet Colonel de 
Aide Général , & du côté des François 
Mr. Guyol de Guiran Brigadier. Après 
s’être affemblés plufieurs fois, ils con- 
vinrent enfin le quatorze de Juin d’un 
armiftice entre les Autrichiens & les 
François , qui fut publié le lendemain 
à la tête des deux armées. Quant aux 
Efpagnols & aux Génois , ils convin- 
rent : » que n’y ayant pas lieu de dou- 
» ter que la Cour de Madrid & la 
» République n’accédaffent bientôt aux 
«préliminaires de la paix , les troupes 
«Autrichiennes, Efpagnoles & Génoifes 
«dévoient en attendant de nouveaux 
«ordres éviter toute occafion d’en ve- 
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»nir aux mains. Ce convenu eut bien- 
tôt fon entier accompliflement , car la 
nouvelle pofitive de l’acceflion de tou- 
te les Puiflances aux préliminaires étant 
arrivée peu de jours après , le môme 
armiftice fut publié avec les formalités 
ordinaires à la tête des troupes Au- 
trichiennes , Efpagnoles & Génoifes. 
Cependant pour prévenir les defordres 
que la proximité de deux armées en- 
nemies pouvoit facilement occafion- 
ner, les mêmes Commiflaires Autri- 
chien & François convinrent à St. 
Pierre de Vara le quinze du même 
mois, a que le fleuve Vara depuis la 
sofource de fa branche gauche jufqu*a 
2> l’endroit où il fe jette dans le fleu- 
»ve Magra» ferviroit de limites aux 
33 troupes des deux armées , & qu’il ne 
»leur feroit pas permis de pafler ou- 
» tre : que chaque armée pourroit s’é- 
» tendre ou changer a fon gré de quar- 
tier dans les poftes qu’elle occupoit r 
j> que le village de St. Pierre de Vara 
35 demeureroit neutre comme deftiné 
*> pour le lieu des Conférences préfen- 
35 tes, & de celles que l’on y tien- 
adroit dans les fuites ; que le poftè 
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5» de Bocco demeureroit occupé par les 
s> troupes de l’Impératrice, qui confer- 
»veroient leur communication avec le 
^Parmefan par le village de Scor- 
»tabô : que le territoire qui reftoit 
centre le mont Bocco & le corps de 
s> troupes Autrichiennes commandé par 
x le Général Nadafti , demeureroit dans 
x Pétât où il fe trouvoit ;alors. Quant 
»aux troupes de la République on con- 
20 vint qu’elles auroient les mêmes li* 
x mites 9 6 c qu’aucune des parties ne 
spourroit outrepafîer les bornes prêt- 
écrites fans Pavis & le confentement 
5) du Commandant du parti contraire. 
» Enfin on déclara que cette difpofî- 
2>tion 6 c cet arrangement provifionnel 
»n’avoit pour objet que d'obvier h 
» tout inconvénient , 6 c prévenir tout 
3>ade d’hoftilité jufqu’a la conclufion 
5>de la paix générale , fans qu’il pùt 
35» dans la fuite fervir d'exemple en au* 
x cune manière. Pour ce qui concernoit 
la partie Septentrionale des Etats de la 
République occupée par les troupes 
Autrichiennes fous les ordres du Gé- 
néral Nadafti , on convint , » que cha- 
» cun des deux partis refterpit dans la 
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même pofition où il fe trouvoit alors* 
3) fans qu’il fût permis à l’un de rien 
» entreprendre contre l’autre. Par le 
moyen de cet arrêté les Autrichiens 
étoient féparés des Génois par le haut 
de la Bocchette. Enfui te de ces mêmes 
conventions on étendit le cordon qui 
fervoit de limites aux deux partis ; 
mais les difficultés que le Comte de 
Broune rencontroit pour l’approvifion- 
nement de fon armée & les grandes 
dépenfes qu’il étoit obligé de faire pour 
tranfporter les vivres dans ces mon-? 
tagnes affreufes , lui firent prendre le 
parti de s’approcher de nouveau de 
fes anciens quartiers du Parmefan , du 
Mantouan & du Crémonois. A la vue 
de l’éloignement des Autrichiens, le 
Duc de Richelieu & Dom de Ahu* 
mada crurent qu’il étoit inutile de s’ar- 
rêter plus longtems .dans ces environs; 
.ainfi après avoir envoyé devant eux 
cinq mille hommes aux environs de 
Gênes, & après avoir difperfé le relie 
de l’armée le long de la Rivière du 
Levant dans les terres voifines du Gol- 
fe de la Spezia & du Sarzanefe, ils 
retournèrent tous les deux à la capita- 

' le 


r 


Digitized by Google 



de Genes. Liv. IV. 6 69 

le fuivis des premiers Officiers de l'ar- 
mée. Le Commiflaire Général Grimaldi 
& les autres Patrices Génois que la 
République avoit envoyés de ces cô- 
tés-là, après avoir rempli leurs com- 
miffions refpe&ives , fe rendirent aufïï 
à leur patrie , auffi-bien que les pay- 
fans , qui après, avoir fervi en qualité 
de miliciens pendant cette campagne 
avec beaucoup d’exaétitude & de cou- 
rage eurent de même la liberté de re- 
tourner chez eux. 

On termina auffi les hoftilités dans 
la Rivière du Ponant. Les Députés 
François & Piémontois s'étant affiem- 
blés à Varaggine, convinrent dans un 
Traité divilè en neuf articles : » que 
*i’armiftice rélatif aux préliminaires de 
30 paix feroit publié le même jour en- 
»tre les troupes du Roi Très Chrétien 
»deffinées au fecours de la Républi- 
que de Gênes & celles du Roi de 
» Sardaigne : que les troupes d’Efpa- 
^gue auffi-bien que celles de la Ré- 
» publique feroient comprifes dans cet ar- 
»miftice : que les poftes\ occupés ré- 
ciproquement par les deux armées 
» dans la Rivière du Ponant refteroient 

» dans 
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pdans le même état où ils fe trou- 
» voient alors > c’eft-a-dire que les trou- 
ppes Françoifes refteroienta Arenzano, 
p & celles du Roi de Sardaigne a Al- 
pbizzola, & depuis Albizzola jufqu’à 
pSazello dans les polies qu’elles occu- 
ppoient fur Je grand chemin, fça- 
p voir à Sanda , Gameragna , Stella J 
pSte. Juftine, le joug de Sazello & à 
p Palo , de façon qu’aucune des deux 
p armées ne pourroit dans la fuite éta- 
pblir des polies plus avancés que ceux 
pque l’on avoit marqués : que la bar- 
prière entre les polies refpeélifs des 
p deux partis feroit en partie le'Teiro* 
p torrent de Varaggine , en remontant 
p depuis fon embouchure jufqu’au-del- 
» fous d’Alpicella , lailTant cependant 
pce village hors de la ligne du côté 
»de Savone ; & en partie le grand 
p chemin en commençant depuis le vil- 
plage d’Alpicella jufqua la cime du 
p mont Fajallo, & que les hauteurs des 
p montagnes depuis le mont Fajallo juk 
pqu’a la montagne du Dente, & de- 
ppuis le Dente par Montecalvo juf- 
»qu’à Campofreddo ferviroient aufli 
» de barrière entre les polies de Saft» 
? V pfello. 
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«fello, Arenzano & Voltri : que le 
» bourg de Varaggine demeureroit neu- 
«tre entite les deux armées pour dans 
«la fuite y tenir les conférences aux- 
» quelles chacun pourroit fe rendre 
« avec efcorte aux jours marqués : qu’a 
» compter du jour de la publication de 
«l’armiftice les bâtimens avec pavillons 
«François, Efpagnol & Génois , au- 
«roient la liberté d’entrer dans tous 
«les ports , Places & Golfes ou autres 
«lieux maritimes occupés pour lors par 
«les troupes du Roi de Sardaigne dans 
« la Rivière du Ponant , & que réci- 
«proquement les bâtimens du Roi de 
«Sardaigne pourroient de même entrer 
«dans tous les endroits occupés par les 
«troupes du Roi Très Chrétien & de 
«fes Alliés dans les Rivières du Ponant 
» & du Levant , de manière qu’il fe- 
«roit libre â tous vaifleaux avec pa- 
«villons François, Efpagnol, Génois 
«& du Roi de Sardaigne, d’entrer li- 
«brement dans tous les ports , places 
» ou golfes alors refpe&ivement occu- 
» pés par les troupes des Puiflances dé- 
« nommées , & que par-tout on don- 
«neroit à tous les bâtimens le fecours ' 
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l’affiftance qu’ils demanderoient * 
j) pourvu cependant que les Comman- 
jjdants des bâtimens fufleot munis d'un 
3>palleport du Général de leur nation: 
5> que le commerce feroit libre parter- 
3) re entre les mêmes Puiflances fous la 
» même condition : que les voituriers 
3^& voyageurs feroient munis d'un paf- 
3)feport de leurs Généraux refpe&ifs : 
3) que tous ceux ' tant natifs des Etats 
»de Gênes que des pays circonvoifins 
» qui avoient pris parti dans les Com- 
3>pagmes franches des Puiflances bei- 
3) ligerantes , ne feroient point inquié- 
tés a ce fujet, & qu’il leur feroit 
3) permis de retourner librement chez 
v eux, pourvù qu'ils fuflent munis de 
3) pafleports : que cependant cet article 
» feroit regardé comme nul au cas que 
3) Milord Rochez s’y oppofat dans l’e£ 
3>pace de quatre jours a compter du 
séjour de la datte du Traité» & que 
3) ce terme expiré cet article auroit fon 
3) entière vigueur. Enfin l’on concluoit, 
3) que cette convention étoit purement 
3 >& Amplement une difpofïtion mili- 
» taire qui convenoit aux parties inté- 
» reliées rélativement à la polition où 

»les 
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j> les troupes fe trouvoient ce jour fa, 
«mais qu’elle ne donnoit aucun droit 
3 >& ne dérogeoit rien a tout ce que 
»les préliminaires difpoferoient & ar- 
rêteraient dans la fuite. 

. Les hoftilités fur terre étant ainfi 
terminées , chacun croyoit que celles 
qui fe commettoient encore fur mer 
finiraient bientôt , & qu’ainfi la navi- 
gation ferait libre & ne renconrreroit 
plus les difficultés que 1 s vaifleaux 
Anglois y avoient apportées jufqu’a- 
lors; mais quoique la nouvelle fe fût 
répandue que dans peu ces hoftilités 
cefleroient , cependant fon voyoit tou- 
jours les efpérances qu’on eu avoit con- 
çues trompées ou retardées par les dif- 
ficultés qui s'élevèrent fur l’explication 
du feiziéme article des préliminaires 
d’Aix- la - Chapelle. Le contenu de cet 
article a^nt été examiné à Hanovre 
fur ces paroles : »qtfk fégard de la 
»ce(Tation des hoftiliiés fur mer on 
afuivroit le même efpace de tems con- 
»tenu dans l’acte de fufpenfion d’ar- 
ômes ficné a Paris le di* neuf du mois 
ô d’Aofit mil fept cent douze. Les An- 
glois prétendirent .que les fix femaines 
1 1. Fart, G g pref- 
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prefcrites dans les préliminaires pour 
la cedation des hoftijités ne dévoient 
commencer pour eux qu'au jour où : 
l'armiflice avoit été conclu & figné a 
St. Pierre de Vara entre les Autri- 
chiens , les Efpagnols & les Génois, 
Aind ce ne fut que le vingt - quatre 
Juillet que cédèrent les hoftilités fur 
mer * & que la liberté du commerce 
fut rétablie. Le Vice- Amiral Binghs en 
donna la nouvelle à la République 
quelques jours auparavant par un Of- 
ficier qu’il envoya à Gênes fur le vaif- 
feau de guerre le Phénix pour com- 
plimenter le Doge de fa part. L'Of- 
ficier parla avec les termes les plus 
modérés, & fur- tout s'étendit fur l’efi- 
time que fon Vice-Amiral faifoit des 
galères de la République , dont il avoit 
admiré avec étonnement l’adreffe & le 
courage pendant tout le cou® de cet- . 
te guerre. 

: A peine l’armiftice, dont nous ve- 
nons de parler * eut- il mis fin à la 
campagne dans la Rivière du Levant* 
que le Roi d’Efpagne informé com- 
bien le Maréchal de Camp Dom de 
Ahumada & le Marquis de Moya s’é- 

toient 



D ê ' G E "tf E S. " Liv. IV. 

Soient attiré d’applaudiflemens dans 
toutes leurs entrepnfes > voulut les ré- 
compenfer tous les deux félon leurs 
mérites : pour cela dans une promo- 
tion particulière il éleva le premier au 
•rang de Lieutenant Général , & le fé- 
cond a celui de Maréchal de Camp de 
fes armées, & cette nouvelle fut reçue 
dans Gênes avec une joye & une fa- 
tisfadlion univerfelles. 

Tandis que conféquemment aux pré- 
liminaires de paix dont nous avons par- 
lé on prenoit a Aix-la-Chapelle les 
mefures convenables pour commencer 
At pour pourfuivre les Conférences oà 
l’on devoit mettre la dernière main à 
la paix générale , & qu’on y étoit oc- 
cupé à cette importante affaire , la Ré- 
publique de Gênes empreffée de don- 
ner a la Mère de Dieu des marques 
publiques de fon humble reconnoifc 
fance, & d'apprendre a la poftérité 
combien elle étoit pénétrée des faveurs 
qu'elle en avoit reçues le dix Décem- 
bre de l'année 1746. jour auquel les 
Autrichiens avoient été chafles de Gê- 
nes * ordonna par un décret datté du 
quatorze Novembre de l’année dont 
fi G g % nous 
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nous écrivons , qu’a l’avenir les Col- 
lèges chaque année le dix Décembre, 
jour dédié à la fête de Notre Dame 
de Lorette , fe tranfporteroient de 
iroient entendre une Mefle folemnel- 
le dans PEglife d’Oregina des Corde- 
liers Obfervantins fituée fur une hau- 
te montagne hors la porte St. Tho- 
mas. Il fut encore arrêté le jour fui., 
vant par un même décret, que fl le 
mauvais tems empêchoit de fatisfaire au 
jour marqué a cette dévotion , ou 
chanter oit ce jour- là une Mefle folem- 
nelle dans l’Eglife Métropolitaine , in?» 
dépendamment de laquelle les Collè- 
ges ne feroient pas moins obligés de 
fe tranfporter une des fêtes de Pâque 
dans l’églife d’Oregina pour remplir 
l’adte public de reconnoiflance & d’ac- 
tions de grâces des faveurs reçues du 
Ciel. On ordonna auffi que tous les 
ans le même jour on chanteroit dans 
chaque églife après la grande Mefle 
l’hymne d’a&ions de grâces pour la 
délivrance de la ville, que Pon fonne- 
roit toutes Içs cloches , & que cette 
folemnité feroit accompagnée d'une dé* 
charge de toute l’artillerie. 

. Pcni 
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Pendant ce tems-là la République 
n'oublioit rien pour donner aux pre- 
miers Officiers des deux Couronnes qui 
s’étoient donné tant de peines & de 
foins , & qui avoient fi glorieufement 
contribué à fa défenfe , des marques 
fenfibles de la reconnoiflance publique : 
à cet effet le grand Confeil s'étant afi- 
femblé extraordinairement le dix - fept 
Oétobre , décréta > au milieu d« ap- 
plaudifferoens univerfels , que le Duc 
de Richelieu & le Duc de Fronfac fon 
fils & tous leurs defcendans mâles lé- 
gitimes & naturels, t’eroient a perpé- 
tuité infcrits au Livre d’or de la No- 
blefle Génoife ; ce qui fut extrêmement 
agréable a ce Duc , comme il le témoi- 
gna par des marques fenfibles & pu- 
bliques, La République confidérant auffi 
qu'il y avoit une fécondé branche dans 
la famille du même Duc de Richelieu qui 
lui étoit unie par de nouvelles alliances, 
le grand Confeil ordonna dans la meme 
féanceque le Duc d’Aiguillon& le Duc 
d’Agenois père & fils feroient infcrits 
au même Livre d’or avec tous leurs 
defcendans nés & a naitre d'un légi- 
time mariage. Pour donner enfui te au 
* G g 3 . Duc 
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Duc de Richelieu un témoignage par- 
ticulier de la reconnoiflance publique, 
& conferver à la poftérité l’effigie d’un 
Patrice fi agréable à la République , 
on ordonna qu’il lui feroit érigée une 
{lame de marbre dans la falle du grand 
Confeil , avec une infeription honora- 
ble qui perpétueroit le fouvenir de fes 
glorieufes actions. On accorda auffi 
une marque de diftinétion à toute fa 
famille , en lui permettant dès-lors de 
mettre au-deflus de fes armes celles de 
la République, de la même manière quon 
l’avoit accordé au feu Duc de Boufflers. 
Ce qu’il y eut de remarquable, c’eft 
que ]e même jour que l’on s’efforçoit 
à Genes de récompenfer les fer vices 
& le mérite du Duc de Richelieu il 
reçut la nouvelle que fon Souverain l’a- 
voit élevé au rang de Maréchal de Fran- 
ce , honneur que la voix du public lui 
avoit annoncé depuis long-tems, & que 
les vœux de tous les Génois en particu - 
lier paroiffoient lui défigneri r ~ 

Ces devoirs remplis envers le Ma^* 
réchal de Richelieu Commandant en 
Chef les troupes Françoifes & Espa- 
gnoles envoyées au fecours de la Ré- 
6 ' ■ ■ , publique# 
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publique , le Gouvernement voulut 
donner des preuves particulières de 
reconnoiflfance à Dom de Ahumada 
Commandant des . troupes Efpagnoles. 
Outre les preuves peu communes de 
courage & de capacité que ce Com- 
mandant avoit données par le paflé 
dans l’art de la guerre qu’il profef- 
foit depuis fa tendre jeunette, il s’é- 
toit encore acquis une eftime & une 
réputation finguliére depuis qu’il étoit 
à Gênes , dans les conjonâures les plus 
importantes & lès plus délicates. Le 
grand Confeil s’étant donc affemblé 
le quatre de Novembre, on déclara 
qu’il feroit infcrit , avec tous Tes def- 
cendans mâles nés d’un légitime ma- 
riage , au même Livre d’or de la No- 
blette Génoife , & de la même ma- 
nière qui avoit été pratiquée dans le ré- 
giftre précédent. 

Le Maréchal de Richelieu s’étant 
acquitté, comme nous l’avons vû* avec 
autant de gloire que de fuccès* des 
emplois dont l’avoit chargé fon Sou- 
verain , partit pour Paris le neuf de 
Novembre , laittant de lui à Gênes un 
fou venir bien cher & bien diftingué. 

G g 4 II 
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Il fut tranfporté en Provence par une 
galère de la République , & falué k 
/ la fortie du port par plufieurs coups 
de canon , comme il convenoit a une 
perfonne de fon rang: fon départ laifla 
le commandement des troupes Fran- 
çoifes & Efpagnoles a Dom de Ahu- 
mada, jufqu’à - ce qu’il partit auffi pour 
Parme , où fon Souverain l’avoit en-, 
voyé précéder l’Infant Dom Philippe, 
& prendre pofTeflion au nom de ce Prin- 
ce des nouveaux Etats qui lui avoient 
été alignés dans le Traité de paix. 

Il ne paroit pas hors de propos d’in- 
terrompre ici le fil du narré de ce qui 
fe paflfa dans la fuite en Terre- ferme 
jufqu’à - ce que les Traités de paix 
éurent leur entière exécution , pour re- 
tourner un peu fur nos pas , & voir 
ce qui fe paffa dans rifle de Corfe pen- 
dant le courant de cette année. Nous 
obferverons le même ordre que dans 
les livres précédens (en fuivant tou- 
jours celui des tems) afin que le nar- 
ré mélangé de faits différens arrivés 
dans des pays éloignés , ne jette aucu- 
ne confufion dans l’efprit de ceux qui 
fe donneront la peine de lire cette his- 
toire. Après 
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Après la levée du fiége de SanFioren- 
zo,& le retour a Gênes des troupes Fran- 
• çoifes & Efpagnoies envoyées en Cor- 
fe au fecours de la Baftia affiégée par 
les rebelles, comme nous l’avons vû 
dans le troifiéme livre > les affaires dans 
cette Ifle étoient à peu près dans le mê- 
me état que les années précédentes. 
Plufieurs d'entre le peuple las de tant 
d'efïufîon de fang & de tant de défo- 
lations, & perfuadés d’ailleurs que tous 
les malheurs qui les avoient accablés 
ne tournoient quà l'avantage de quel- 
ques particuliers, qui, pour fatisfaire leur 
ambition & accroître leur fortune, fo- 
mentoient & entretenoient depuis fi 
longtems la difcorde , défiroient la fin 
de tant de calamités & fouhaitoient de 
revoir tout le Royaume retourner fou» 
la paifible obéiflance de la République 
fon ancienne & légitime Souveraine. 
Au contraire les Chefs des Rebelles 
mettaient tout en œuvre pour éloigner 
toute forte d’accommodement » & em- 
pêcher que ceux qui étoient bien in-- 
tentionnés n’attiraffent les peuples de 
fêurs Cantons dans leurs fentimens par 
des difcours # pacifiques; parce qu’ils 

G g S • t P té * 


Digitized by Google 



682 Révolution 

prévoyoient bien qu’aufïî-tôt qu’ils cefc 
feroient de féduire la populace ils per- 
droient eux-mêmes l'autorité qu’ils s’é- . 
toient arrogée & les avantages qu’ils 
en retiroient , ce qui n’étoit fondé que 
fur là fîmplicité des peuples. On fé- 
duifoit ces derniers en leur promettant 
de puitrans fecours de troupes , de mu- 
nitions & d’argent , que les Alliés de 
Worms leur dévoient fournir pour les 
mettre en état de terminer heureufemènr 
la guerre qu’ils av oient entreprife con-* 
tre les Génois» & on leur faifoit en- 
trevoir comme prochains ces. fecours 
qui leur avoient été . promis en .mil fept 
cent cinquante- cinq de la part de Vira- 
pératrice & du Roi de Sardaigne» lor£- 
que la République eut réuni fes forces 
à celles de la maifon de Bourbon en 
Italie. Cependant pour entretenir ces 
peuples dans la rébellion il étoit nécefr 
faire que les effets répondirent au moins; 
en partie aux promefîès qu’pn leur avoifc 
faites ; car il s’en trou voit déjà plu- 
fieurs qui ne voyant point paroitre les 
fecours dont on les avpit flattés , mur- 
muroient ouvertement contre les Cheis 
& les foupçonnoient de trahifon. t À 

t Cft 
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ce fujet Dominique Rivarola avec quel*» 
ques autres Chefs des rebelles s’étoient 
tranfportés depuis quelques mois à la 
.Cour de Turin, où après avoir expo- 
fé l’état des affaires du Royaume de 
Corfe , ils folücitoient inftamment les 
fecours qu’on leur avoir promis , & 
groffiffoient les avantages qui dévoient 
en revenir au Roi de Sardaigne bien 
plus qu’aux habitans mêmes de cette 
Ifle. Ils promettoient beaucoup de la 
part de ces infulaires , & fe montroient 
prêts a entrer en traité , infinuant aux 
Minières de cette Cour qu’ils étoient 
chargés pour cet effet d’une ample pro- 
. curation. Les Corfes ayant apris con- 
fufément ces diverfes intrigues en con- 
çurent beaucoup de foupçon , & cha- 
cun s’aperçut bien que les Chefs re- 
belles n’écoutoient que leurs intérêts 
particuliers en facrifiant ceux du peu- 
ple. Ce même peuple étoit d’ailleurs 
tous les jours expofé a de nouvelles 
véxations , & particuliérement dans 
l’adminiflration de la juflice dans la- 
quelle on ne gardoit d’autre re'gle que 
. celle du caprice ou de l’intérêt de celui 
.qui avoit été prépofé pour cela par les 
G g 6 Chefs 
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Chefs rebelles. Une grande partie de* 
perfonnes les moins entêtées & les moins 
fanatiques ébranlées par ces confidé ra- 
tions , on commença a apercevoir par- 
tout un défir fincére pour la paix, & 
déjà on commençoit a chercher les 
moyens convenables pour l'obtenir , 
lorfque Rivarola informé dans Turin 
des difpofitions pacifiques de la plupart 
des Corfes, crut qu’il étoit néceüaire 
pour fes projets de les faire changer 
avant quelles fuffent plus affermies. 
Ayant choifî pour cet effet Jean - Tho- 
mas Juliani un des Chefs qui l'avoient 
fuivi à Turin , il l’envoya en diligen- 
ce dans l’ifle de Corfe , après avoir 
concerté tout ce qu’il devoit faire pour 
éloigner ces peuples des fages réfolu- 
tions qu’ils avoient prifes. Juliani étant 
arrivé en Corfe y répandit bientôt le 
bruit que les Alliés de Worms étoient 
fur le point d’envoyer dans ce Royau- 
me de puiffans fecours en faveur de 
ceux qui cher choient à fecoüer le joug 
de la République : & pour animer da- 
vantage le peuple, il indiqua une af- 
femblée ge'nérale , quk devoit fe tenir 
dans un endroit de la province de Neb- 

v cio* 
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tio , a laquelle il invita les principaux 
de chaque canton & tous ceux qu’il 
croyoit avoir le plus de partifans : il 
promettoit de faire connoitre dans cet- 
te aflemblée fes intrigues & celles de 
fes compagnons k la Cour de Turin , 
les promefTes qu’ils en avoient obtenues 
auffi - bien que de celle de Vienne , Se 
les avantages qui dévoient en réfulter 
pour les Corfes. Le jour fixé pour cet- 
te aflemblée étant arrivé , le nombre de 
ceux qui s'y rendirent fut aflez confi- 
dérable, foit qu’ils y fuflent conduits 
par la feule curiofité d’entendre Tulia- 
ni , foit pour voir quelle tournure 
les affaires prendroient pour la paix 
ou pour la guerre. L’aflemblée fut ce- 
pendant trompée en partie dans fes ef- 
pérances : Juliani à la vérité parla long- 
tems > & fit beaucoup valoir les fecours 
que les Anglois , les Autrichiens & les 
Piémontois dévoient bientôt envoyer ; 
mais quant aux engagemens pris au 
nom de la Nation Corfe par lui & par 
fes Compagnons , il laifla tout le mon- 
de dans l’incertitude , craignant peut- 
être d’irriter les efprits en faifant con- 
noitre ce qui auroit infailliblement dé- 
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plu au plus grand nombre. II fçufr 
néanmoins fi bien profiter du crédit de 
les partifans , qu’il vint à bout d’éloi- 
gner toute propofition de paix & de 
rompre l’aflemblée d’une manière fa- 
vorable a fies intentions. On y déter- 
mina de continuer d’interrompre tout 
commerce avec les Génois & avec tous 
les lieux fournis a la République .* ôc 
pour parvenir à cette fin il fut arrêté 
que Alric François Matra a la tête d’uô 
Corps de Tes partifans réfideroit a S. Fio- 
renzo , pour garder cette tour & pour 
infefter de la le territoire de ceux qui 
n’adhéroient pas à la rébellion. Les 
~ Chefs rebelles ne croyoient cependant 
pas par ces précautions avoir fuffifam- 
ment afluré le fuccès de leurs projets, 
ils avoient trop a cœur de continuer la 
guerre & de s’en rendre les arbitres pour 
difpofer a leur gié des affaires publi- 
ques : c’eft pour cela qu’à la fin de i’afi- 
femblée ils firent arrêter & conduire pri- 
fonniers à la Tour de S.Fiorenzo plufieurs 
de ceux qui étoient foupçonnés de vou^ 
loir la paix , & qui par- là ne leur pa- 
roifloient pas allez ennemis de la Ré- 
publique. 

. Les 
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Les Rebelles étant donc animés par 
Pefpérance des fecours puiffans que Ju-i 
liani leur avoit promis , commencèrent 
a faire des courfes jufques aux portes 
de la Baftia 5 dont ils difoient vouloir 
fe rendre maîtres quoi qu'il leur en dût 
coûter y & menaçoient les habitans des, 
traitemens les plus févéres. Leurs es- 
pérances n’étoient fondées que fur le 
fecours qu’ils attendoient de la part de 
quelques habitans de la Baftia, avec lef-« 
quels ils avoîent de fecrettes intelligen- 
ces f mais quoique ces derniers fiffent 
-tou£ leurs efforts pour venir a bout de 
leurs deffeins & pour introduire les re- 
belles dans la ville , ils ne purent ja- 
rnais y réuftir ; & s’étant bientôt aper- 
çus qu’ils étoient découverts, ils pri- 
rent le parti de s’enfuir a la Campa- 
gne , où ils fe joignirent aux autres 
rebelles contre leur propre patrie. Mais 
-tandis que tout cela fe paffoit , le par- 
ti de ceux qui panchoient pour la paix 
paroiffoit devoir bientôt prendre le def- 
fus , pour peu que les fecours que l’on 
avoit promis, & que Juliani avoit ft fort 
vantés dans la dernière allemblée* tar- 
daflent: de paroitre* lorfque pour fo- 
menter 
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menter la rébellion arriva le trois de 
Mai dans le Golfe de S. Fiorenzo un 
Convoi de quatorze bâtimens qui por- 
taient deux Régimens de troupes Au- 
trichiennes & Piémontoifes , avec quel* 
que artillerie & quelques provisions ; 
efcortés par un vaifleau de guerre An- 
glois. Ce convoi s’étant aproché de 
terre , il fut falué par plufieurs déchar- 

f es de l’artillerie qui étoit dans cette 
'our dont Matra avoit le gouvernement 
en chef. Celui - ci fe tranfporta auffi- 
tot avec quelques-uns de fes compa- 
gnons a bord du Commandant Anglois* 
où étoit le Chevalier de Cumiana , qui 
commandoit toute cette troupe, de 
concerta avec eux les opérations ulté- 
rieures. Le jour fuivant la troupe dé- 
barqua , & une partie fe logea comme 
elle put dans ces environs 9 autant que 
la petitefle du lieu & la grofliéreté de 
ces habitans put le lui permettre; une 
autre partie occupa les fortifications 
qui font aux environs de cette Tour « 
qui refta toujours entre les mains de 
Matra , parce qu’on ne voulut pas en 
difpofer autrement avant l’arrivée des 
autres Chefs. Enfin le relie de la trou- 
* • i pe 
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pe fe logea dans l’églife cathédrale ôt 
dans le palais épifcopal. La nouvelle 
de l’arrivée de ce fecours , fi fouvent 
promis & depuis fi longtems attendu » 
s’étant répandiie dans un moment, on 
vit les rebelles accourir en foule de 
toutes parts , flattés par leurs Chefs 
d’un fuccès prochain de complet , de 
la plupart fe perfuadoient déjà de pou- 
voir bientôt fe rendre maitres des vil- 
les & des places qui tenoient encore 
pour les Génois. Cependant ce premier 
„ accès de joye s’étant un peu rallenti , 
il y en eut parrtii les rebelles qui con- 
clurent , du petit nombre de troupes 
que l’on envoyoit a leur fecours, Pim* 
poflibilité de faire des progrès impor- 
tans & rapides : les autres comparant 
les amples promettes qui leur avoient 
été faites par Juüani avec les effets qu’ils 
voyoient en réfulter, en inferoient que 
ce peu de troupes Autrichiennes & Pié- 
montoifes n’avoit pas été envoyé dans 
cette Ifle pour féconder les defleins des 
Corfes , mais feulement pour fomenter 
la rébellion , de par -Ta entretenir dans 
la République le trouble qui pouvoit 
fayorifer les vues de l’Impératrice de 

4m 
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du Roi de Sardaigne fur les Etats de 
terre- ferme. Ainfi la plupart fe plai- » 
gnoient d'avoir été trempés par l'Envoyé 
«Giuliani. * Ces foupçons rallentifloient 
l’ardeur que les rebelles avoient témoi- 
gnée dès le commencement, & Ton vit 
bientôt quelques payfans s'en retourner 
chez eux, & le refte paroitre difpofé à 
fuivre l’exemple des premiers. Ces 
dîfpofitions fi contraires à tout ce que 
Rivarola & fes Compagnons avoient 
repréfenté a la Cour de Turin, don- 
noient de l’inquiétude au Chevalier de 
Cumiana , qui prévoyoit bien la mau- 
vaife réuflite de l'entreprife qui lui avoit 
été confiée , & le peu de fondement 
qu’il y avoit à faire fur le fecours & 
le nombre des habitans de la Corfe 
qu'on avoit fi fort exagéré au Roi de 
Sardaigne. Cependant il n’oublioit rien 
de tout ce qui pouvoit encourager les 
Chefs rebelles , aufii-bien que leurs 
partifans, & dans tous fes difcours il 
leur donnoit à entendre que le fecours 
qu’il avoit amené en Corfe n'étoit que 
le prélude de ceux qui dévoient bien- 
tôt y arriver. Pour donner plus de 
crédit h fes promettes, 6c ne pas laifier 

au 
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au peuple le tems de raifonner, le Che- 
valier de Cumiana. & les autres Offi- 
ciers Autrichiens & Piémontois, auflï- 
bien que Matra de les autres Chefs re- 
belles , jugèrent qu’il faloit fans perdre 
du tems commencer par fraper quel- 
que coup d’éclat qui pût donner du 
crédit à leurs troupes, & pour s’attacher 
davantage le peuple , ils réfolurent de 
tenir a S. Fiorenzo même un Confeil 
de guerre , où l’on invita non - feule- 
ment Matra , Giuliani , & Gafforio , 
mais encore les autres Chefs rebelles 
qui avoient le plus de crédit & de par- 
tifans dans le pays. Etant donc tous 
accourus k cette invitation, & le Confeil 
étant afiemblé , on y délibéra par quel- 
le entreprife on devoit commencer , & 
on y convint qu’avant toute autre cho- 
fe il faloit entreprendre le fiége de la 
Baftia. L’état de la place mal fortifiée 
leur faifoit efpérer de s’en rendre fa- 
cilement les maitres , & ils croyoient 
que par cette conquête les affaires des 
Génois recevroient un coup d’autant 
plus funefte que la chute de la Capi- 
tale jetteroit plus de confternation dans 
les autres places de ce Royaume. Les 

Chefs 

• t * 


Digitized by Google 



Révolution 
Chefs rebelles embrafférent avec em£ 
preflement ce parti , autant par la hai-> 
ne qu’ils portoient aux habitans de la 
Baftia que par le defir de fe venger des 
pertes qu’ils avoient efluiées toutes les 
fois qu’ils avoient entrepris le fîége de 
cette ville. Les Autrichiens 6t les Pié- 
montois adhéroient à cette propofition, 
moins pour fatisfaire les defirs des re- 
belles, que parce qu'ils jugeoient cette 
entreprife plus facile que toute autre 9 
6c par la plus propre a maintenir leurs 
affaires 6c à donner de la réputation à 
leurs armes. Le liège de la Baflia étant 
donc réfolu, on dépêcha auffi-tot un 
Corps de payfans pour s’emparer des 
polies les plus importans des environs 
de cette ville. On y envoya auffi plu- 
lieurs Ingénieurs Ôc plufieurs Officiers' 
Autrichiens 6c Piémontois , pour recon- • 
noitre les chemins , 6c un Pilote An- - 
glois pour marquer un endroit propre 
h débarquer l’artillerie. 

Le Patrice Pierre- Antoine de Pafia- 
no , qui faifoit fa réfidence a Calvi , 
avoit fuccédé au Patrice de Mari dans 
la Charge de Commiflaire - Général; 6c 
quoique la garnifon de cette dernière 
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place fût peu nombreufe * cependant le 
Chevalier de Cumiana jugea néceffaire 
d’empêcher qu’on en détachât une par- 
tie pour l’envoyer au fecours de la Baf- 
tia. Pour cela il réfolut de reflerrer 
davantage la ville de Calvi, qui en par- 
tie étoit déjà bloquée par terre, & y 
envoya Giuliani, qui s’étoit offert pour 
cette expédition, avec un bon nombre 
de fes partifans. Le Patrice Jean-An- 
ge Spinola, dont nous avons eu occa- 
Con de parler avec diftin&ion dans les 
livres précédens * continuoit de faire (a 
réfidence a la Baftia en qualité de Vi- 
ce -gèrent extraordinaire: il veilioit de- 
puis longteras a la fûreté de cette pla- 
ce confiée a fes foins , dans laquelle 
dès l’année précédente il avoit fignalé 
fa valeur & fa capacité. Ayant donc 
apris l’arrivée des troupes Autrichien- 
nes & Piémontoifes a S. Fiorenzo, Ôt 
prévoyant que les premiers efforts des 
ennemis tomberoient fur la Baftia , il 
donna d’abord les ordres convenables 
' pour la plus vigoureufe défenfe: mais 
avant toutes chofes il voulut s’affurer 
des difpofîtions & des fentimens des 
citoyens \ a cet effet il convoqua pne * 

af- 
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aflemblée pour le cinq du même mois, 
& y. invita les principaux citoyens, les 
Confuls , les maîtres ouvriers & les 
Chefs des différens portes de la ville. 
Il chargea le Dotrteur Gafpar Coftan- 
fini qui y réfidoit avec la qualité d’ Au- 
diteur de la République, d’y préfider en 
fa place , & fon Chancelier pour rece- 
voir un nouveau ferment de fidélité 
que toute TalTemblée prêta avec des mar- 
ques fenfibles de joye & de fincérité.' 
Pendant ce teins -là le Vice- gèrent ac- 
compagné du Colonel Grimaldi & de 
quelques autres Officiers étoit defcendu 
pour vifiter les portes de Terre-vieille 
& encourager le peuple , qui à la vue 
de fon maintien afluré éclatoit à cha-> 
qüe inftant par des cris de joye , & 
proteftoit qu’il étoit difpofé à fe défen- 
dre & à conferver la place à fon légi- 
time Souverain jufqtfaux dernières ex- 
trémités , pourvû cependant qu’il ne 
l’abandonnat le premier. La nouvel- 
le étant arrivée dans le même tems que 
les fentimens des principaux citoyens qui 
s’étoient aflemblés par fon ordre, com- 
me nous venons de le dire, étoient 
conformes à ceux du bas peuple, le 

Vié 
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Vice- gèrent s’apliqua aufli-tot a don- 
ner fes ordres & à faire les préparatifs 
néceflaires. Il fit d’abord de'molir un 
Fort qui e'toit fur la montagne de la 
Croix j il fit abandonner le Couvent 
des Capucins , abbattre la petite Tour 
des Religieufes de Sainte Urfule com- 
me étant trop proche du Couvent de 
St. François, & envoya a Calvi au 
Commiflaire Général pour l’informer de 
tout ce qui fe pafloit , de même qu’a 
Gênes où il députa au Gouvernement 
le Père MaHone Reéleur du Collège 
des Jéfuites de la Baftia, en le char- 
geant de fes lettres & du foin de re- 
préfenter qu’on eût a lui envoyer au 
plûtôt des munitions de bouche & de 
guerre dont il avoit un extrême befoin. 
Ce Patrice avoit auffi remarqué le pi-: 
toyable état où le fiége de l’année pre-’ 
cédente avoit réduit cette partie de la- 
ville que l’on apelle Terre-neuve, ÔC 
que l’on peut confidérer comme la ci- 
tadelle de la ville , comme nous Pa- 
vons remarqué ailleurs , & il n’efpé- 
roit pas dans le peu de teras qui lui 
reftoit de pouvoir la rétablir ôc la met- 
tre en état de pouvoir s’y maintenir 
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lui- même. Ainfi ayant donné toute 
fon attention à fortifier Terre- vieille*- 
qui comprend la plus grande partie de 
la ville , il fit creneller les maifons qui 
donnoient fur la campagne , pratiquer 
des meurtrières dans les endroits qui en 
étoient fufceptibles , & environner d u- 
ne palifftde toute l’enceinte qui étoit la 

5 lus expofée aux infultes des ennemis, 
l fe confioit cependant & comptoit 
plus fur la bravoure & la fidélité des 
citoyens & du peu de troupes Génoi- 
fes qu’il avoit avec lui, que fur la for- 
ce de la place & fur les travaux qu’il 
avoit faits pour fa défenfe , étant d’ail- 
leurs bien réfolu de tenir jufqu’à l’ex- 
trémité & de vendre cher aux ennemis 
chaque efpace de terrain qu’ils tente- 
roient de lui ënlever. 

Matra de fon côté ne perdoit point 
de tems pour faire les préparatifs nécef- 
faires pour l'entreprife que l’on avoit 
réfolue* & à cet effet il avoit ordon- 
né aux payfans de Nebbio de reparer 
kiceflamment les chemins qui condui- 
fent de S. Fiorenzo à la Baftia. Gaf- 
forio un des Chefs rebelles étoit auflî 
arrivé au camp* & quoiqu’il n’ame- 

,nat 
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nat pas avec lui le nombre de parti- 
fans qu’il avoit promis , cependant le 
renfort qu’il conduifoit ne laifloit pas 
- que d’être fort confidérable & fort uti- 
le dans ces circonftances , outre qu’il 
en devoit venir plufieurs autres 
pour fe joindre aux troupes Autri- 
chiennes & Piémontoifes , & qui aile- 
guoient différentes excufes v de leur re- 
tard. Cependant il parut aux Rebelles 
que le tems étoit venu de commencer 
les opérations , & déjà un de leurs dé- 
tachemens s’étoit avancé jufqu’au Fort 
de la Croix que les Génois venoient 
de démolir, & avoit commencé a y 
élever quelques retranchemens qui fu- 
rent gardés par un nombre confidéra- 
b!e de payfans. Un plus grand nom- 
bre fe fit voir vers les portes du Mont- 
ferrat & des Capucins, & paroifïoit 
vouloir bloquer cette partie de la vil- 
le. Matra lui-même parut de ce côté- 
là avec un piquet de troupes réglées 
& un gros corps de fes partifans, Ôc 
s’approcha pour s’emparer du Couvent; 
de St. François; mais le Capitaine Patri- 
monio qui y commandoit , fit une for- 
tie fur eux Si les attaqua avec tant 
Il Fart. H h d’im- 
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d’impétuofité & de bravoure qu’il les 
obligea de fe retirer & les pourfuivit 
jufqu’au mont de RicipelLo où les pay- 
fans de leur parti avoient élevé quel- 
ques retranchemens. Les habitans de 
la Baftia firent auffi une fortie fur les 
ennemis du côté de St. Nicolas jufqu’à 
un endroit appellé les petites ca- 
banes , d’ou ils furent encore obligés 
de fe retirer. A la vite de ces diffé- 
rens arrangemens , & de crainte qu’un 
plus long délai ne vint à refroidir l’ar- 
deur des Rebelles , le Chevalier de Cu- 
miana fe mit en mouvement avec tou- 
te fa troupe , fuivi des Chefs rebelles 
& d’environ cinq mille Corfes > & le 
dix de Mai au matin il parut aux en- 
virons de la Baftia , qui fe trouva ain- 
fi bloquée de toutes parts. Dans le mê- 
me tems Matra envoya dans la ville 
deux Religieux Capucins, qui ayant 
été conduits au Vice-gérent Spinola & 
interrogés fur le fujet de leur arrivée, 
répondirent, qu’ils avoient été for- 
cés par Matra de venir fe préfenter 
. devant lui & de lui remettre un billet; 
mais le Vice-gérent ne l’ayant pas 
voulu recevoir 9 & leur ayant feule- 
ment 
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_ ment demandé ce qu'il contenoit > ces 
Religieux répliquèrent que Matra de- 
mandait la reddition de la place. Le 
Vice - gèrent irrité d'une proportion 
auffi téméraire* répondit dans les ter- 
mes que méritoit un rebelle , & après 
avoir congédié les deux Religieux * il 
les fit accompagner jufquau dehors de 
la ville. Le Chevalier de Cumiana in- 
formé de la réponfe faite k Matra * 
crut que peut-être le Patrice Spinola 
répugnoit de traiter avec un rebelle, 
& qu’il ne feroit pas la même diffi- 
culté de traiter avec lui de la reddi- 
tion d’une place qu’il croyoit hors 
d’état de pouvoir fe défendre; ainfi le 
jour fuirant au matin il envoya deux 
Officiers qu’il chargea de faire la mê- 
me intimation au Commandant Gé- 
nois : étant arrivés a la première bar- 
rière ils demandèrent k être introduits 
dans la ville ; mais fur le refus qu’on 
leur en fit ils expoférent auffi- tôt le fu- 
jet de leur ambaffade , qui contenoit : 
»que le Chevalier de Cumiana intimoit 
»a la ville l’ordre de fe rendre, & 
» qu'il faifoit cette intimation au nom 
y> des Puiflances Alliées que dans le 

H h z »cas 
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» cas qu’on reçût fa propofîtion il ac- 
3> corderoit une capitulation honorable ; 
3) que fi on- la rejettoit» la ville feroit 
-3) bientôt battue par mer & par terre 
3 >& épreuveroit les derniers malheurs; 
Le Colonel Grimaldi & le Capitaine 
Coffo , qui s’étoient tranfportés la 
barricade , inftruits des intentions du 
Vice-gérent , répondirent en Ton nom: 
3) que quoique la place ne fût pas con- 
anfidérable par elle-même» elle avoit 
» cependant des baflions capables de 
» quelque réfiftance , & que les trou- 
» p«s Génoifes aufli - bien que les habi- 
»tans étoient déterminés a fe défen- 
»dre jufqu’a la dernière extrémité. A 
cette réponfe le peuple qui y étoit ac- 
couru en foule fit de grandes accla- 
mations de joye , & cria plufieurs fois .* 
Vive la République , vive notre Sou- 
veraine : ainfi les Officiers Autrichiens 
connurent bien, par ces démonftrations 
de joye & par la réponfe ferme qu’on 
leur avoit faite» qu'il étoit inutile d’in- 
fifter davantage ; ils s'en retournèrent 
donc dans leur camp. L'efpérance que 
le Chevalier de Cumiana & les autres 
Chefs rebelles avoient conçue de fe - 
rendre maitres de la ville par la feule 
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terreur des menaces, s'étant évanouie, 
ils s’appliquèrent a la refferrer davan- 
tage de toutes parts , & le douze du 
meme mois ils commencèrent à la bat- 
tre avec quelques petites pièces d’artil- 
lerie qu’ils avoient amenées avec eux. 
Pendant ce tems-la il y avoit de pe- 
tits combats prefque continuels entre 
les aggreffeurs & les afliégés , & tan- 
dis que les premiers s’efforçoient de fe 
retrancher & de rétablir les portes qu’ils 
occupoient au dehors , & què les dé- 
fenfeurs avoient ruinés , ces derniers 
n’oublioient rien pour empêcher ou du 
moins retarder les travaux de leurs en- 
nemis. Parmi les différentes attaques 
que les Autrichiens & les Piémontois 
. donnèrent a divers endroits , on ne 
doit pas paffer fous filence celles qu’ils 
recommencèrent plufieurs fois contre 
le Couvent de St. François dont ils 
vouloient fe rendre maitres , & d’où 
ils furent toujours repouffés avec per- 
te par les afliégés, Dans cet interval- 
le toute l’artillerie de S. Fiorenzo ar- 
riva , & le feize les aggreffeurs renou- 
vellérent leurs efforts. Pour venir plu- 
tôt a bout de leur entreprife ils atta- 
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quérent les portes avançés de plusieurs 
côtes a la fois, mais ils furent égale* 
ment repouffés par- tout ; ainfi le Che- 
valier de Cumiana, s’apercevant qu'il 
rencontroit plus de difficultés qu’il ne 
s’étoit imaginé , commença le même 
foir a faire jetter dans la ville quel- 
ques bombes avec deux mortiers qu'il 
avoit fait placer derrière la Tour des 
Jéfuites, & fit un feu prefque conti- 
nuel jufqu’au déclin du jour fuivant. 
Quoique les bombes caufaflent quelques 
dommages aux maifons , le Vice-gé— 
rent n’en parut point effraye' , comp- 
tant toujours fur le courage des ci- 
toyens qui augmentoit avec le danger j 
mais ce qui l’agitoi t le plus, ç'étoit le. 
peu de balles a.fufil qui lui reftoient, 
dont la plus grande partie avoit été 
confumée dans les attaques qu’il avoit 
foutenues , & dont il prévoyoit avoir 
encore plus de befoin dans la fuite, 
fans qu’il vit arriver de Gênes les pro- 
vifions qu’il avoit demandées. Pour 
pourvoir- donc à un befoin aufli pref- 
fant , il fit prendre tout le plomb que 
l'on put trouver dans les boutiques» 
& ne le trouvant pas encore fuffifant » il 
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e fit déterrer celui des canaux qui de- 
puis quelque tems ne conduifoient plus 
de l’eau à la ville» & le convertit à 
cet ufage. Il ne fouffroit pas moins 
de la difette des autres munitions de 
guerre Ôc de bouche , lorfque deux 
Gondoles venant de rifle de Capraja 
arrivèrent à propos dans le port , & y 
débarquèrent des vivres & quelques 
barils de poudre. 

A la première nouvelle que l'on re- 
çut a Genes du danger où la Baftia fe 
trouvoit de nouveau expofée, le Gou- 
vernement conjointement avec le Duc 
de Richelieu avoit aufîi-tot penfé aux 
moyens de lui donner du fecours au- 
tant que les conjonctures préfentes 
pouvoient le permettre , & de la déli- 
vrer du péril urgent qui la menaçoit. 
Déjà on faifoit embarquer des troupes 
Françoifes pour les y envoyer, & l’on 
préparoit des vivres & des munitions 
en abondance; mais afin que les ha- 
bitans de la Baflia dans l’incertitude 
de ce qui fe paffoit à Gênes ne per- 
dirent pas courage , le Duc de Riche- 
lieu crut qu’il étoit a propos d’y en- 
voyer promptement Monfîeur de Pédé- 
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mont Colonel pour apprendre aux a flîé*P 
gés les fecours que l’on préparoit fans 
relâche pour leur délivrance. Cet Of- 
ficier étant arrivé a la Baftia la nuit 
du dix-neuf > il fut aufïi-tot faluer le 
Vice-gérent, & de-la fut vifiter tous 
les poftes, approuvant tout ce que 
l’on avoit fait jufqu’alors. Son arri- 
vée & les nouvelles qu’il apportoit 
n’occafionnérent pas peu de joye par*» 
mi les afliégés , entre lefquels les fem- 
mes mêmes & les enfans s’aidoient en ce 
qu’ils pouvoiem pour la défenfe de la 
place, & fe montroient difpofés à tout 
entreprendre pour le bien commun. 
Les afliégés pendant ce tems-la avoient 
ranimé le feu de leur artillerie, & con- 
tinuoient de tirer fans relâche ; ils for- 
foient aufîi de tout côté des tentatives 
prefques continuelles pour s’emparer 
de quelque pofte , & ils avoient par* 
ticuliérement a cœur le Couvent de 
St. François que le Capitaine Patrimo- 
nio défendoit & fur lequel tomboient 
prefque tous leurs efforts & toutes 
leurs attaques ; mais rencontrant par- 
tout dans les afliégés une nouvelle bra- 
voure, ils furent par- tout repouffés ôc 
i * ne 
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ne purent jamais gagner du terrain. 
Ils pourfuivirent ainfi le fiége jufqu’au* 
vingt-trois du même mois y jour au- 
quel ils firent tout à coup cefler le feu 1 
de leur artillerie ; & un moment après 
on vit un Officier Piémontois précédé 
d’un tambour qui s’avança vers le pofi- 
te de St. Nicolas, & qui demanda a 
parlementer. Le Capitaine Galeazzini 
ayant été envoyé pour entendre ce que 
cet Officier demandoit, celui-ci lui remit 
un écrit figné du Chevalier de Cumiana 
& datte du vingt-deux, qui contenoit.* 
»que l’on intimoit a celui qui com- 
3>mandoit dans la Baftia la reddition* 
»de la place, puifque les Alliés n’a- 
» voient voulu la battre que pour 
» l’honneur des armes des affiëgés & 
»pour épargner le fang fans en venir 
»à de plus grandes violences .*■ que 
»la Terre-vieille en particulier n’ayant 
» plus de*défenfe , il fembloit que celui 
»qui y commandoit n’écoutoit ni les 
^ avantages de la République* ni* ceux 
»>du peuple , puifque cette' partie de* 
»la ville étant fans murailles & ou~ 
»verte de toutes parts , c’ëtoit vouloir 
v-l’expofer a une entière deftrucffion •:* 
v- . K h £ jrqpe; 
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5) que l’on accordoit au Commandant de 
y> la ville trois heures de tems pour fe dé- 
terminer a. fe rendre > qu’en ce cas otl 
» lui accorderoit une capitulation honora- 
»ble qui feroit religieufement obfervée. 
Le Vice-gérent Spinola ayant reçu ce 
billet, y répondit par un autre figné 
de fa main , qui contenoit * 35 que celui 
y) qui commandoit dans la Baftia ré- 
j^pondoit a l’intimation qui lui avoit 
» été faite, qu’il ne devoit remettre 
» cette place à perfonne autre qu’a fon * 
25 Souverain de qui il l’avoit reçue > ôc 
25qu’ainfl il prétendoit fe défendre jufi; - 
35 qu’a la dernière extrémité. 

Cette réponfe étant parvenue au 
Chevalier de Cumiana> il perdit bien- 
tôt toute efpérance de pouvoir réuf- 
fir dans le liège qu’il avoit entrepris $ 
il continua pourtant pendant quelques 
jours de battre la ville avec fon artil- 
lerie > quoiqu’il en connut l’inutilité. 
Il voyoit cette même artillerie prefque 
hors d état de pouvoir fervir > & fes 
munitions de guerre bien inférieures 
au befoin qu’il en avoit pour réduire 
une place qui faifoit une fi vigou.-? 
te ufe réfifiance. Il fçavoit que les habi-- 
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tans de la Baftia oflfroient au-Vicegérent 
ce qu'ils avoient de plus précieux pour 
envoyer en Terre-ferme chercher les pro- 
vifions néceflaires, & il n'ignoroit pas 
les préparatifs que l'on faifoit a Gênes 
pour donner a cette place un prompt fe- 
cours 9 qui ne devoit pas meme tarder 
d’arriver. Ayant donc convoqué un Con- 
feil de guerre, & y ayant expofé l’état 
des choies, il démontra la néceflité qu’il 
y avoit d’abandonner cette entreprife. 
Les Chefs rebelles s’élevèrent contre 
cette proportion avec beaucoup de for^ 
ce; ils repréfentérent que la partie appel- 
léeTerre- vieille fi foible par elle-même» 
l’étoit encore davantage par les dom- 
mages qu’elle avoit foufferts les jours 
précédens ; qu’il y avoit tout lieu d’ef- 
pérer qu’elle ne pourroit pas fe défendre 
contre le premier aflaut qu’on lui don- 
neroit ; que le Couvent de St. Fran- 
çois qui étoit le pofte le plus impor- 
tant pour les afliégés & qu’ils avoient 
jufq u’alors défendu avec tant de foin r 
ctoit prefqu’entiérement ruiné, & qu'ils 
ne pouvoient plus s’y maintenir. Iis 
proposèrent enfuite d’attaquer fans dé- 
lai & dans le même tems & la Terre- 
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vieille & le Couvent de St. François* 
l’aifurant d’une vidoire entière & com- 
plexe. Mais ces repreTentations ne 
purent jamais faire changer de fend- 
illent au Chevalier de Cumiana & aux 
autres Officiers Autrichiens & Piémon- 
tois, fur Pavis defquels op réfolut de 
lever le liège & de fe retirer aux en- 
virons de S. Fiorenzo. En conféquen* 
ce de cette réfolution le feu des affié- 
geans commença à diminuer , & le 
vingt- cinq fur le foir il cefla entière- 
ment.. A peine «.eurent- ils embarque 
leur artillerie * que les habitans de la 
Baftia s’étant aperçus de leur prochai- 
ne retraite, firent fur eux une norn- 
. breufe fortie, & tombèrent avec tant 
d’impètuofitè fur le poft'e de la Tor- 
ueta gardé par un détachement de Gre- 
nadiers , qu’après une feule décharge 
ils furent obligés de s’enfuir ; mais 
tout le refte de la troupe Autrichienne 
& Piémontoife étant accouru à fon 
fècours conjointement avec un corps 
dé* rebelles * les habitans furent con- 
traints- de fe retirer, dans leur ville* 
Apres cette adion- les alfiégeans dis- 
parurent entièrement des environs de- 
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fa Baftia , & fe retirèrent a S. Fioren- 
zo la nuit du vingt-huit de Mai. Ce 
fiége dans lequel ils confumérent inu- 
tilement près de quatre mille boulets 
de canon &:cinq cent bombes, leur 
coûta cher par la perte du monde 
qu’ils firent dans differentes rencontres 
& dans les attaques qu’ils donnèrent 
à diffèrens poftes d’où ils furent tou- 
jours vigoureufement repouffés par les 
aflïégés. Le Vice- gèrent ne s’acquit 
pas peu de gloire dans cette occafion,. 
autant par les fages précautions qu’il 
prit , que par le courage & la promp- ; 
titude avec laquelle il pourvut a tout: 
ce qui étoit néceffaire ; & la troupe 
Génoife aufîi-bien que les habitans ne 
méritèrent pas peu de louanges pour 
. la défenfe qu’ils firent dans une place; 
ouverte qui ne paroiffoit pas pouvoir, 
tenir contre une troupe réglée , qui étoit 
pourvue d’artillerie & de tout ce qui- 
etoit néceffaire pour venir a bout d’ua 
fêmblable fiége. 

Les affiégeans s’étant donc retirés à 
S. Fiorenzo , il s’éleva plufieurs que- 
relles entre les Corfes & les Autri- 
chiens y chacune des parties attribuant: 

àc 
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a l’autre le malheureux fuccès de eé 
fiége , qui avoit été entrepris avec 
tant de confiance. Les Corfes fe plài- 
gnoient des Autrichiens 9 en ce que , 
difoient- ils , ils avoient abfolument 
voulu le retirer dans le moment que 
l’on étoit près de recueillir les fruits 
de tant de travaux & de tant de fati- 
gues ; au contraire le Chevalier de Cu- 
miana & les autres Officiers jettoient 
la faute fur les Corfes , parce qu’ils n'é-; 
toient pas venus en aufîi grand nom- 
bre qu’ils l’avoient promis , & qu’ils 
avoient laifTé manquer les vivres, de: 
forte que pour fe procurer une fubfif- 
tance quotidienne les payfans étoient 
obligés de quitter leurs poftes , ce qui 
préjudicioit infiniment au fervice. ils 
fe plaignoient de plus de l’inexpérien- 
ce des Chefs rebelles & du peu de fè- 
cours que l’on devoit attendre de leurs 
partifans , qui étoient beaucoup plus 
occupés au pillage qu*a faire la guer- 
re; de forte qu’il avoit falu continu- 
ellement employer une bonne partie 
des troupes a garder les munitions de 
les équipages , qui fans cette précau- 
tion auroient fans doute été enlevés. 
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Cependant il e'toit de l’intérêt du Che- 
valier de Cumiana de ne pas irriter ces 
peuples au milieu defquels il fe trou- 
vait avec très peu de troupes , obligé 
d'ailleurs de tirer du pays tout ce qui 
lui étoit néceflaire ; c'eft pourquoi il 
n’oublioit rien pour les raflurer , les 
battant de recevoir bientôt de nou- 
veaux fecours & plus puiflants que le 
premier , a Paide defquels on entrepren- 
droit de plus grandes chofes; & pour 
donner plus de crédit h ces flateufes 
efpérances il approuva que les Chefs 
rebelles envoyaient à Turin pour fol- 
liciter & preffer ces prétendus fecours: 
on choifit pour cet effet Jean Pierre 
GafForio, qui s'embarqua le même jour* 
pour Savone, & de- la pafla à la Cour 
du Roi de Sardaigne. 

A peine la Baftia venoit-elle d’être 
délivrée , que l’on vit paroitre quelques 
bâtimens chargés de troupes Françpi- 
fes, Ôc efcortés par deux galères dè la > 
République. Ces bâtimens étant • en- 
trés dans le port le vingt- neuf» lé&\ 
troupes quils portoient defcendirent au£ 
fi* tôt a terre, & avec elles le Mar-' 
quis de Curzay qui les commandoit. 
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Ce dernier s’étant abouché avec te 
Vice-gérent ? & après avoir donné 
beaucoup de louanges a tout ce qu’il 
avoit fait pour la défenfe de la plac- 
ée , il lui communiqua les inftrudions 
qu’il avoit reçues du Gouvernement de- 
concert avec le Duc de Richelieu. II. 
s’appliqua enfuite a reparer les dom- 
mages que la Terre-vieille avoit louf- 
ferts , a relever le» anciennes fortifica- 
tions , a en élever de nouvelles , & * 
faire tout ce qui pouvoir garantir la 
ville d’une nouvelle infulte. Pour en* 
éloigner davantage les ennemis , il crut' 
qu’il étoit néceflaire de les déloger de- 
là Tour appellée de la Padulella , qui 
étoit gardée par un corps de rebelles 
commandés par Dominique François- 
Battifti. Pour cet effet ayant fait enK 
barquer cinq cent hommes fur les ga- 
lères & fur quelques autres moindres 
batimens , il partit pour aller furpren- 
dre cette Tour : mais les Payfans de 
Mariani s’en étant aperçus y accouru- 
rent en fi grand nombre de avec tant' 
de promptitude, que les troupes qui 
étoient déjà débarquées furent obligées 
de regagner leurs bords.. L’efpérance 
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de la furprife s’étant donc ainfi éva- 
nouie» le Marquis de Curzay voulut 
tenter la voie de la force , & fit jou- 
er l’artillerie des galères contre cette 
Tour y mais s’étant bientôt aperçu que 
l’éloignement empêchoit qu’elle ne fit 
fûn effet, il voulut encore effayer fi 
par la voie des traités il viendroit plus 
heureufement à bout de fon deffein : 
pour cela ayant envoyé deux Officiers 
en qualité d’otages , il obtint que Bat- 
tiffi viendroit s’aboucher avec lui , & 
dans la longue conférence qu’ils eurent 
enfemble le Marquis de Curzay s'effor- 
ça de le perfuader de remettre ce pe- * 
tit Fort entre fes mains fous des con- 
ditions honorables ; mais voyant que 
fes difcours étoient inutiles, il rompit 
la conférence*, renvoya Battifti h la 
Tour, d’où revinrent les deux Offi- 
■ ciers qui s'y étoient rendus , & retour- 
na de nouveau à la Baftia. L’heureu- 
fè réuffite de Battifti dans cette occur- 
rence lui fit croire qu’il ne lui reftoit 
plus rien à craindre} ainfi plein de 
lui-même & de fon petit fuccès, il 
fut trouver Matra pour lui rendre 
compte de tout ce qui s’étoit paffé» 

Le 
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Le Marquis de Curzay informé de fon 
abfence envoya fecrettement du côté 
de cette Tour un détachement 9 qui y 
étant arrivé s’en rendit .maitre après 
fort peu de réfiftance ; & prefque dans 
le même tems il détacha un autre corps 
de troupes partie Françoifes & partie 
des habitans de la Baftia, qui s’empa- 
ra d’un endroit appellé Nonza. La nou- 
velle de ce défavantage étant parvenue 
à Matra & aux autres Chefs rebelles, 
ils raflemblérent a la hâte le plus grand 
nombre de Payfans (ju’ils purent , ôc 
s’approchèrent de la Tour de Padulel- 
la , dans l’efpérance de la recouvrer \ 
mais l’ayant trouvée en état de défen- 
fe, & jugeant inutile toute tentative 
ultérieure, ils en abandonnèrent le pro^ 
jet & fe retirèrent. 

Le Marquis de Curzay encouragé par 
ces petits avantages cherchoit avec foin 
les moyens les plus propres a prému- 
nir la Baftia contre de nouveaux dan- 
gers. Il fçavoit que quelques habi- 
tans de cette dernière ville * qui dans 
le tems du dernier fiége s’étoient reti- 
rés dans le village de Barbaggio éloigné 
de deux lieues de cette capitale 9 fa- 
vori- 
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vorifoient la rébellion , conjointement 
avec les habitans de ces cantons ; il y 
envoya un détachement compofé de 
deux piquets de troupes Françoifes* 
de deux Compagnies franches de la 
Baftia & d’un corps de payfans affec- 
tionnés à la République, qui en tout 
femontoient à cent quatre-vingts hom- 
mes, dont il donna le Commande- 
ment à Mr. de Pedemont, avec ordre 
de faire prifonniers ou de tuer les re- 
belles qu’il trouveroit , ou tout au 
moins de mettre le feu à ce village 
& à fes environs. Cet endroit étoit 
compofé de trois hameaux appellés Pun 
le Poggio , le fécond le Piazze , & le 
troifiéme Purcaggia . Le Capitaine Gal- 
leazzini étant arrivé le huit Juillet a la 
pointe du jdur avec fa Compagnie 
franche aux environs de le Piazze , 
hameau fitué au milieu des deux au- 
tres, il envoya auffi-tôt un Lieutenant 
avec vingt hommes qui entrèrent dans 
ce petit endroit fans que les habitans 

Î [ui étoient encore plongés dans le 
ommeil s’en aperçurent , ce qui réuf- 
fit auffi k un piquet de troupes Fran- 
çoifes. Ces derniers impatiens com- 
me»- 
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mencérent auffi-tôt à rompre les por- 
tes des maifons avec des pieux , ce 
qui ayant éveillé les payfans & les 
habitans rebelles de la Baftia, ils com- 
mencèrent , dirigés par un de leurs 
Chefs appellé Antoine Lupo furnommé 
Zaninetto , à faire un feu très vif conf- 
ire les aggrelïeurs. Mr. de Pedemontr 
étoit alors un peu au-deflus de Bar- 
baggio avec la Compagnie franche du 
Capitaine Lombardi & avec un autre 
piquet de fes troupes. Au premier 
bruit il étoit accouru , & . étoit auffi 
entré dans ce hameau ; mais après une- 
attaque aflez vive ayant reconnu la 
pofition défavantageufe de fa troupe, 
pour ne pas l’expofer inutilement il 
ordonna la retraite, qui ne s’exécuta 
pas fans danger, puifque les aggref- 
feurs perdirent dans cette occafion un 
Capitaine François , neuf foldats £c 
fept bleffés , outre quelques déferteurs , 
& que cette a&ion ne coûta que peu- 
aux Rebelles. 

A ce defavantage en fuccéda un 
autre quelque tems après. Nous avons 
vû que le Marquis de Curzay s’é- 
toit emparé d’un endroit appellé Non- 

za. 
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za > & y avoit porté un corps mêlé 
de troupes Françoifes & d’habitans de 
la Baftia, comme dans un endroit 
propre à couvrir les portes les plus 
importans de la province du Cap de 
Corfe , lorfque le vingt - trois Juillet 
ces troupes fe virent environnées par 
un détachement de quinze cent hom- 
mes, compofé en partie de troupes 
Autrichiennes & Piémontoifes & en 
partie de payfans rebelles , qui les atta- 
quèrent auffi-tôr. Les François & les ha- 
bitans de la Bartia foutinrent pendant 
l’efpace de trente-fix heures le feu con- 
tinuel des ennemis du côté de terre, & 
d’un vaifleau Anglois qui étoit venu au fe- 
cours des Autrichiens & des Piémontois, 
& qui les foudroyoit du côté de la mer 
avec fon canon. Les affiégés ne voyant 
plus aucun moyen d’échaper furent en- 
fin obligés de demander à capituler. 
Un Officier Piémontois étant venu a 
l’appel , il traita avec le Commandant 
François , qui demanda de fortir du 
porte qu’il occupoit avec^toute fa trou- 
pe , fes armes , & tambour battant , & 
de demeurer enfuite prifonnier de guer- 
re. L'Officier Piémontois ne voulut 

rien 
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rien conclurre feul ; il fe tranfpqrta 
donc a bord du vaiffeau Aoglois pour 
en informer les principaux. Officiers de 
les Chefs rebelle* qui s’y trouvoient. 
Après avoir délibéré entr’eux ils en- 
voyèrent leur réponfe, par laquelle ils 
paroiffoient difpofés d’accorder à la 
groupe réglée tout ce que le Comman- 
dant avoit demandé, mais ils refufé- 
rent d’accorder aucune capitulation aux 
habitans de la Baftia qu’ils vouloient à 
diferétioo. Le Commandant François 
irrité d’une femblable propofition ré- 
pondit , qu'il étoit encore en état de (e 
défendre, & qu’il facrifieroit plutôt 
jufqu’au dernier homme de la troupe - 
avant que de fouferire à un femblable 
traite. En effet il fit faire de nouveaux 
travaux , & prit toutes les mefures pof- 
< fibles pour faire une vigoureufe défen- 
fe. Tandis qu’il s’attendoit d’un mo- 
ment k l’autre d’être attaqué de nou- 
veau, l’Officier Piémontois reparut, qui 
aporta la capitulation telle quelle avoit 
été d’abord deïnandée : en conféquence 
les Compagnies franches & les Officiers 
de la Baftia furent peu de tems après 
envoyés à Savone , & de la a Pigne- 

rol*. 
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roi, où ils relièrent prifonniers de guer- 
re jufqua la paix, & la troupe réglée 
retenue d’abord à St Fiorenzo avec fes 
Officiers fut quelque tems après mife 
en liberté. 

On étoit cependant furpris que Par- 
miftice entre les Puiffances belligéran- 
tes ayant été publié par- tout , Tlfle de 
Corfe fût la feule à n’en point reflentir 
les effets , lorfque l’ordre des Géné- 
raux refpedifs de fufpehdre toute hof- 
tilité y étant parvenu , le Marquis de 
Curzay & le Chevalier de Cumiana s’af- 
femblérent dans un lieu apellé Patrimo- 
nio, & le douze de Septembre iis y 
convinrent d’un armiffice qui fut bientôt 
après publié à la tête de toutes les trou- 
pes : il conténoit : »que la publication 
»en feroit faite le quinze du même mois 
»dans la ville de la Baffia, dans S. 
D Fiorenzo, & dans les autres endroits 
»de l’Ifle le plûtôt qu’il feroit poffible.* 
s>que l’on enjoindroit a toutes les trour 
» pes & milices refpedives de ne plus 
» commettre aucune hoffilité fous quel- 
» que prétexte que ce pût être , & que 
»l’on ordonneroit pareillement a tous 
» les autres habitans de la Corfe de l’un 

» Ôc 


Digitized by Google 


*]20 Revolutioh 

de l'autre parti de ne plus exciter 
» de troubles fous aucun prétexte, beau- 
aï coup moins fous celui de quelque ini- 
j>mitié particulière , les Commandans 
» promettant de fe configner récipro- 
quement ceux qui contreviendroient 
» aux articles convenus , & de s’aider 
mutuellement pour les arrêter au cas 
qu’il furvint quelques difficultés au 
»fujet de l’immunité & de l’azile: que 
» les limites entre la ville de la Baftia & 
»S. Fiorenzo feroient pour les troupes 
7) du Roi Très-Chrétien & celles de Tes 
» alliés depuis la Baftia jufqu’au fleuve 
»Teggine, & pour celles du Roi de 
* Sardaigne & de Tes alliés depuis S. 
» Fiorenzo jufqu’au même fleuve: que 
les Commandans n’ayant pû conve- 
» nir des autres limites pour les difficul- 
tés dont ils rendraient compte , l’ar- 
» miftice ne laifleroit pas que d’être pu- 
»blié , & que les troupes régle'es refte- 
» roient dans l’état où elles fe trouvoient* 
» fans que les habitans de l’Ifle, de quel- 
y> que qualité qu’ils foflent , puflent s’ en 
» prévaloir pour troubler la tranquillité 
» dans quelque partie que ce fût : & 
» enfin, que les Commandans promet- 

j> toient 
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i»toient de ne plus envoyer de détache- 
»mens nulle part, rc Le Patrice Auguf- 
tin Speroni ayant fuccédé depuis quel- 
ques jours au Patrice Jean- Ange Spi- 
noia dans la Charge de Vice - gèrent 
extraordinaire, & ayant reçu les arti- 
cles de l’armiftice, il ordonna le quinz® 
du même mois qu’on les publierait auf- 
fî - tôt a toutes les troupes & aux mili- 
ces qui étoient au fervice de la Répu- 
blique dans cette place , & fuccefTîve- 
ment dans toutes les autres villes, avec 
ordre de les obferver fidèlement. 

A la nouvelle de la conclusion de 
, Parmiftice la confternation fut grande 
parmi les Chefs rebelles, qui prévoyoient 
îa perte d’une autorité qu’ils a voient 
confervée jufqu’alors au milieu du trou- 
ble & de la confufion; ils réfolurent 
donc de convoquer une aflemblée fous 
le prétexte fpécieux de reflerrer les - 
nœuds d’une véritable union qui devoit 
contribuer au bonheur commun du 
Royaume , mais au vrai pour pourvoir 
à leur fureté & fe prémunir contre les 
incidens que pouvoit faire naître l’aban- 
don de la plupart de leurs partifans ; Sc 
afin de ne rien oublier pour troubler la, 
XL Earu \ I i paix#. 
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paix * dont la conclufion leur paroiflbit. 
prochaine , ils envoyèrent un député 
à Aix-la-Chapelle* qui s’étant rendu 
au Congrès préfenta au nom des Cor- 
fes en général un écrit rempli de faufi- 
fetés & de calomnies contre le Gou- t 
vernement Génois * & dont la conclu- 
fion étoit une fupplique aux Plénipoten^ ^ 
tiaires de vouloir bien les fouftraire à j 
la domination de la République : mais 
ces fages Miniftres perfuadés de la mau- , 
vaife aifpofitton de ces peuples toujours 
rebelles à leur légitime Souverain , & j 
des impoftures que contenoit cet écrit, 
refuférent fanshéfiter d’admettre le Dé* 
puté & d’écouter fes représentations. 

Cependant le mois de Novembre 
étant arrivé * & le Traité définitif de 
paix ayant été conclu à Aix-la-Chapel- 
le -, comme nous le dirons bientôt , les 
troupes Autrichiennes & Piémontoifes 
eurent ordre en conféquence de partir 
de la Corfe ; les premières paflerent à 
Savone & les fécondés en Sardaigne , 
efcortées dans ce trajet par un vaifleau 
Anglois. Le Chevalier de Cumiana fe 
rendit a Turin , & avec lui payè- 

rent a cette Cour plufieurs Corfes qui 
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lie voyoient plus d'efpérance d'amélio- 
rer leur fortune dans leur patrie. Ma- 
tra fut du nombre , & dans cette oc- 
cafion il fut déclaré Lieutenant-Colo- 
nel du Régiment Corfe au fervice du 
Roi de Sardaigne , & l'on crut même 
qu’il fuccéderoit dans le pofte de Co- 
lonel a Rivarola qui venoit de finir 
fes jours à Turin. IL ne refta dans la 
Baftia ou aux environs qu'un corps de 
troupes Françoifes commandé par le 
Marquis de Curzay , qui bientôt après 
fe rendit maître de la Tour de S. Fio- 
renzo. Quoique Matra n’eût pas vou- 
lu y recevoir les Autrichiens & les Pié- 
montois lorfqu'ils y débarquèrent , mal- 
gré les inftances du Chevalier de Cu- 
miana, cependant il les y avoit enfuite 
reçus du confentement des autres Chefs, 
dans le tems que ces troupes conjointe- 
ment avec les rebelles étoient allées faire 
le fiége de la Baftia j mais ces mêmes 
troupes ayant enfuite reçû ordre x de 
fortir de la Corfe , le Marquis de Cur -* 
zay demandoit que ce Fort fût confi- 
gné aux François par le Commandant 
Piémontois qui y étoit refté & qui ne 
vouloit le remettre qu'entre les mains 

I i 2 des 
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des Corfes. Le Commandant François 
fit donc inftance à ces derniers, & après 
bien des difficultés il obtint que l’on 
admettront dans ce Fort cinq foldats 
François , qui avec huit payfans Cor- 
fes dévoient en former la garnifon $ 
mais peu de tems après trois de ces 
payfans étant fortis , les autres furent 
arrêtés par les cinq foldats François, 
qui fe rendirent ainfi maitres de cette 
Tour. Les rebelles fe plaignirent beau-- 
coup de cette manœuvre; mais ayant 
obtenu la liberté de leurs compagnons, 
de craignant d’irriter le Marquis de 
Curzay , ils celférent leurs plaintes, & 
ce Fort ne fut plus gardé que par les 
feuls François. 

Le Duc de Richelieu étant parti de 
Gênes pour retourner en France, com- 
me nous l'avons dit, le Roi Très-Chré- 
tien donna au Chevalier de Chauvelin 
le commandement en chef de fes trou- 
pes dans rifle de Corfe , & le défigna 
pour fon Miniftre - Plénipotentiaire au- 
près de la République pour les affaires 
de ce Royaume. La deftination de ce 
Chef, qui joignoit a la valeur & à une 
parfaite connoiflance de l'art de la guer- 
re * 
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le, beaucoup de capacité & une pro- 
fonde érudition , fît efpérer que par fes 
foins on verroit bientôt les Corfes re- 
payer fous la paifîble domination de la 
République , & la tranquillité rendue 
à cette Ifle devenue depuis longtems le 
jouet de la révolte la plus obftinée. 

RepafTons en Terre - ferme, & voyons 
d’abord quelle fut l’iflue du Congrès 
d’Aix- la- Chapelle. La Cour de Vien-! 
ne avoit d’abord fait naître des diffi- 
cultés fur cette afîemblée , & s’opofoit 
à ce que les Miniftres de la République 
de Gênes & ceux du Duc de Modéne 
fuflent admis à ralfemblée, prétendant 
que ces Princes n’ayant pris d’autre par- 
ti dans la guerre que celui d'auxiliaire 
a la Maifon de Bourbon , leurs Minif- 
tres ne dévoient point prendre place 
dans ce Congrès , mais feulement re- 
commander leur intérêts aux Plénipo- 
tentiaires de France & d'Efpagne, qui 
fe chargeroient d’alleguer leurs raifons 
de de pacifier leurs différends 5 mais 
comme les Miniftres de Londres & de 
Hollande ne firent pas la même diffi- 
culté , ceux de l’Impératrice furent o- 
bligés de céder , & après bien des dé- 
Ii } bat» 


Digitized by Google 



726 Ret ôiuTio r 

bats il fut arrêté que les Miniftres de 
ces deux Puiflances feroient admis a ce 
Congrès auffi-bien que ceux des autres 
Princes. Ces difficultés aplanies , les 
Miniftres Plénipotentiaires de toutes les 
Puiflances intéreflées dans cette guerre,’ 
fe raflemblérent 'a Aix-la-Chapelle, & 
le Patrice François Marie Doria, dont 
nous avons déjà parlé avec diftindion* 
y intervint pour la République de Gê- 
nes. Là après bien des conteftations 
les Miniftres des mêmes Puiflances qui 
avoient concerté les préliminaires, con- 
vinrent d’un Traité définitif de paix 
divifé en vingt-quatre articles, auxquels 
on en ajouta deux autres féparément, 
& le foufcrivirent le dix-huit Octobre. 
Quoique quelques Puiflances ne paruf- 
fent pas entièrement fatisfaites du conte- 
nu de ce Traité, elles y adhérèrent cepen- 
dant bientôt après j ainfi ce grand ouvra- 
ge reçut peu de tems après fon entière 
perfection. Comme jufqu’à préfent je 
n*ai point écrit l’hiftoire de cette guerre 
en général , mais feulement la partie qui 
concerne la République de Gênes , je 
me difpenfe de raporter ici les articles 
du Traité de paix qui font hors de mon- 

fujet 5 
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fujet ; je ne raporterai donc que ceux 
qui la regardent directement , ou qui 
touchent Tes intérêts , 8c dont le con- 
tenu peut donner du jour à ce qui nous 
refte à dire. 

Le fécond article du Traité portoit: 
»que l'on oublieroit entièrement dans 
» la fuite tout ce qui s’étoit pafle ou 
» commis pendant la guerre 9 8c que le 
»jour de l’échange des ratifications cha- 
»cune des Parties feroit confervée & 
»remife en pofleffion de tous les biens, 
» dignités , bénéfices eccléfiafliques , 
» honneurs .& revenus dont elle joiiifloit 
3) ou dont elle devoit joiiir au commen- 
» cernent de cette guerre , nonobftant 
y> toutes les privations ou confifcations 
»occafionnées par cette même guerre. 
Le huitième article ordonnoit : 3 ) que 
33 les Députés des Puiflances contraéfan- 
3 ) tes s’aflembleroient à Bruxelles 8c à 
3 ) Nice pour concerter 8c convenir des 
3) moyens de pafTer aux reftitutions & 
» aux a&es de pofTefïion, comme aufli 
»'a l’exécution de tout ce dont on étoit 
» convenu, cc Dans le dixiéme article 
il étoit dit: »que les revenus ordinai- 
res des pays que l’on devoit rendre 
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» ou céder refpeélivement , & que les 
33 impofitions qu'on y avoit faites pour 
v l'entretien Si pour les quartiers d’hy- 
3 >ver des troupes , apartiendroient aux 
33 Puiflances qui en étoient alors en 
»po(Teflîon , jufqu'au jour de Pe'chan- 
vge des ratifications de ce Traité, fans 
» cependant qu'il fût permis d’en venir 
»a aucune voye d’exécution , pourvû . 
33 que l'on donnât une caution fufüfante 
» pour le payement: que l’on fourniroit 
33 aux troupes les fourrages Si les uten- 
77 ci les jufqu r au tems de l’évacuation ; 

» que pour cela toutes les Puiflances 
v promettoient Si s’engageoient à ne 
3 >rien demander, ni a exiger les impo- 
33 ûtions ou contributions qui auroient 
33 été miles fur les territoires y villes & 

» places dont on s’étoit emparé pendant 
» la guerre, Si qui n'auroient pas été 
y> payées dans le tems , que par les évé* 

33 nemens de la guerre on avoit été con- 
traint d’abandonner lefdits territoires, 

33 villes Si places, toute prétention de 
33 femb labié nature demeurant annihilée 
33 par le préfent Traité de paix. « On 
déclaroit dans le quatorzième article r 
»que la République de Gênes en con- 

»fé— - 
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»féquence du préfent Traité , autant 
?> que par Tes droits , prérogatives ôc 
» dignités, retourneroit en pofTeflioa 
y> dans l’efpace de fix femaines , ou plu- 
5> tôt fi faire fe pouvoit > après l’échan- 
s>ge des ratifications du préfent Traité* 
»de tous les Etats, Forts, Places, Pays 
5) de quelque nature qu'ils puflent être * 
»de tous les biens & revenus dont el- 
»le joüifïoit avant la guerre, & par- 
» ticuliérement de ceux dont tous & 
» chaque membre de cette République 
^joïiifîbient * devant dans le même 
x»tems rentrer en pofTefïion, joüiflance 
33 & liberté de difpofer de tous les fonds 
. 33 qu’ils avoient fur les Banques de Vien- 
>3 ne en Autriche, en Bohême & en 
33 toute autre partie des Etats de l’Im- 
33peratrice Reine de Hongrie & ceux 
» du Roi de Sardaigne , qu’on leur en 
»payeroit ponéhiellement & réguliére- 
» ment les intérêts à commencer du jour 
33 de l’échange des ratifications de ce 
33 Traité. 

Les choies ainfï arrêtées-, les Püif- 
fances contractantes ordonnèrent l’af* 
(emblée d'un Congrès à Nice , que l’on- 
y devoit tenir en conféquence du hui- 

Ü J tiérïTe- 


Digitized by Google 



, « 

• JJO R BT Ô £ ü t ! OU' 
tiécne article du Traité de paix* a fia 
d’y concerter lès moyens les plus pro- 
pres a rendre a l’Italie une entière tran- 
quillité. Cependant les fujets de la Ré- 
publique encore fournis à un joug étran- 
ger , bien loin de voir diminuer leurs 
malheurs» en éprouvoient tous les jours 
de nouveaux: oprimés par le pafle fous 
le poids de tant de calamités , ils étoient 
encore accablés par de nouvelles con- 
tributions que leur impofoient les Au- 

„ trichiens & les Piémontois par repré- 
failles de celles que les François & les 
Efpagnols exigeoient de la Flandre Ôç 
de la Savoye. Mais enfin le Ciel vou-; 
lut bien que des peuples innocens com- 
mençaffent à goûter les effets d’uçe 
tranquillité qu’ils défiroient depuis fi 
longtems. Tous les Députés des Puiflan- 
ces intereirées dans la dernière guerre 
s’étant affemblés dans la ville de Nice 
au mois de Novembre» les deux Pa- 
trices Conftantin Pinelli & Jerome Cur- 
li , fujets doïiés de beaucoup dp pru- 
dence & de capacité, y intervinrent de 
la part de la République, & avec eux 
l’Avoçat Auguftin Frontelli , qui par le 
nalïé avoir iouyent été employé dans 
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le maniement des affaires publiques , 
& qu’il avoit toujours gérées avec ap- 
plaudiffement. Le Comte de Broune 
Général d’artillerie y intervint pour la 
Reine de Hongrie , avec deux Minis- 
tres Subalternes, dont le premier étoit 
le Comte Verri Sénateur , fur lequel • 
rouloit tout ce qui devoit s'y traiter en 
matière de Jurifprudence ÿ le Maréchal 
de Bellifle pour la France, le Marquis 
de La Mina pour l’Efpagne , le Com- 
te de Breglio pour le Roi de Sardai- 

g ie , & le Comte de Sabbatini pour le 
uc de Modère ; chacun de ces Mi- 
niftres avoit des adjoints Subalternes, 
& il Se trouva môme dans ce Congre* 
deux Commiflaires Anglois. Ces Mi- 
niftres en conséquence de leurs Com- 
miffions ayant ouvert leurs Conféren- 
ces , après quelques afiemb'ées ils con- 
vinrent le quatre Décembre de ce qui 
fuit : »que le quinze du meme mois 
s> les Piémontois évacueroient totale- 
»ment la rivière Occidentale de Ge- 
x> nés n excepté les Châteaux de Savo- 
» ne & de Final ; que le meme jour 
x> quatre bataillons de troupes Françoi- 
»fes partiroient de Gênes & feroient 

I i 6 :©fuc- 
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3frlucceflîvement fuivis du refte de lit' 
7 ) troupe , de façon que le dernier dé- 
tachement en fortiroit le quatre Jan- 
vier de l’année fui vante 1749 & re- 
» tourneroit en Provence par le che-- 
jxmin de Savone & de Final : qu’a- 
ï>près que les François auroient ou- 
trepafle Savone & Final , les Piémon- 
« tois fortiroient des Châteaux de ces 
«deux places , de les configneroient 
«aux troupes de la République: que 
« les Duchés de Parme , de Plaifance *. 
»de Guaftalla & de Modéne , la Forte- 
«refle de Gavi avec tout* le territoire 
^apartenant a la République de Gê- 
«nés » & le Duché de Savoye avec fes- 
«dépendances, feroient le même jour 
» quatrième Janvier rendus auxPuiflan- 
« ces refpe&ives qui dévoient les pof- 
«féder en vertu du Traité définitif de 
«paix-: que le feize du même mois 
«les troupes Françoifes évacueroient 
«totalement Ville- franche & le Com- 
«té de Nice en repaflant le Var le mê- 
«me jour : que les fujets de la Répu- 
«blique de Gênes prifonniers de guer- 
»re dans les Etats du Roi de Sardai- 
« gne feroient conduits h Varraggine 
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*le dix - huit Décembre , Ôz y feroient 
» confrgnés aux Officiers que la Répm* 
»que deftineroit pour les y recevoir î 
x> que l’échange des prifonniers Autri- 
» chiens, François, Êfpagnols, & Gé- 
» nois , celui des quatre otages rete- 
nus jufqu’alors a Milan, & celui des- 
vautres Patrices Génois qui fe trou» 

» voient au pouvoir de l’Imperatrice- 
» Reine de Hongrie, fe feroit à Pietra^ 
»Lavezzara en deux détachemens, le 
» premier le dix -huit De'cembre, & 1$. 

» fécond le vingt du même mois. 

On ne fît point dans ce Congrès de 
mention' particulière du départ des trou- 
pes Efpagnoles, parce que, tandis que • 
les Députés s’afTembloient a Nice,- une 
partie s’étoit déjà embarquée & avoit 
pris le chemin de la Catalogne, & l’au- 
tre qui étoit encore à Gênes devoit bien- 
tôt s’embarquer, a l'exception de deux 
bataillons deflinés a prendre pofleffion 
des Etats affignés à l’Infant Dom Phi- 
lippe , & pafîer au fervice de ce Prin- 
ce. 

Ces conventions étant fignées , on 
commença bientôt à le$ exécuter. . Les 
prifonniers qui jufqu’alors avoient été 

dé- 
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détenus dans les villes du Piémont fin 
rent confignésà Varragine, & les trou- 
pes du Roi de Sardaigne étant (orties 
de la ville de Savone , il n’en étoit 
refté que trois bataillons dans le Châ- 
teau, qui attendoient pour en fortir que 
le jour fixé par les conventions fût ar- 
rivé. Entre les Autrichiens & les Gé- 
nois on avoit auffi commencé à exécu- 
ter les articles du Traité, en rendant 
lés prifonniers à Pietra Lavezzara, & 
en laiflant retourner à Gênes les Pa-: 
trices qui avoient été retenus en ota- 
ge à Milan pendant plus de deux ans» 
Déjà les troupes Françoifes qui fe trou- 
voient encore fur le territoire de Gê- 
nes commençoient à marcher du côté 
de la Provence par la rivière Occiden- 
tale , Ôc tout fembloit toucher au point 
que l’on défiroit , lors qu’au grand é- 
tonnemént de tout le monde on ap- 
prit qu'il étoit arrivé à Nice un or- 
dre aux troupes Françoifes de fufpen- 
dre leur marche dans l’endroit où elles 
fe trouveroient ; & l’on vit en même 
tems les troupes Piémontoifes retour- 
ner dans les portes qu’elles occupoient 
auparavant & quelles venoient à pei- 
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fie d’abandonner. Un changement fi 
peu attendu occafionna d’abord bien 
de l’agitation dans l’efprit de ceux qui 
craignirent que l’on ne commençât une 
nouvelle campagne , & que Ion ne 
rouvrît l’abîme des malheurs dans le- 
quel Tltalie avoit été fi longtems en- 
fevelie. On découvrit pourtant bientôt 
la caufe de cette nouveauté , que j’ex- 
poferai le plus clairement qu’il me fe- 
ra poffible, comme, une chofe qui in- 
térefïa beaucoup & fixa la curiofité de 
tout le monde. Pour bien entendre 
ce que nous allons dire à ce fujet il 
faut fe rapeller la demande exorbitan- 
te de trois millions de Génuines faite . 
a titre de contributions par le Comte 
de Cotek Commiffaire de guerre Au- 
trichien , la difpofition où il.fe montra 
après avoir reçu le premier million » 
d’accepter, en concurrence des deux au- 
tres, les fonds, que les particuliers Gé- 
nois pofTédoient fur la Banque de Vien- 
ne ou dans les autres Etats de l’impé- 
ratrice ; le refus abfolu qu’il en avoit 
fait peu de tems après lorfque la Répu- 
blique offroit de faire tous fes efforts 
pour que les particuliers cédaflent ces 

fonds 
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fonds a l'Impératrice, fes inftances & le*: 
menaces pour avoir en efpéces la fom- 
me qu’il demandoit , & enfin les Au- 
trichiens chalTés de Gênes précifément 
dans ce tems- Et , comme nous l’avons 
dit en fa place ; tout cela jettera du. 
}our fur la. difpute qui s’éleva a Nice 
entre les Minières Autrichiens & Gé- 
nois , comme nous allons le dire en 
reprenant le fil de ce qui fe gafla dans 
ce Congrès. 

Les 'Miniftres Plénipotentiaires a- 
voient promis dans le cinquième arti- 
cle de la convention lignée a Nice le 
quatre Décembre de cette même an- 
née, de travailler au plûtôt a l’exé- 
cution du Traité définitif de paix pour 
ce qui r concernoit les biens, fonds, ôz 
revenus que les membres & les fujets 
de la République de Gênes avoient 
fur la Banque de Vienne en Autri- 
che , fur celle de Bohême & en quel- 
que autre part que ce fût des Etats de- 
flmpératrice où Us dévoient être re» 
mis en pleine , poffdïion de tout ce 
dont ils joüiflfbient avant la guerre* On 
devoit aufii félon la teneur du treizié- 
me article du. Traité définitif rendre au- 

Duc 
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Duc de Modéne non- feulement tous * 
fes Etats , Places , Forts , biens & re- 
venus qu’il poffédoit auparavant , las 
archives , documens , écritures & meu- 
bles de quelque nature qu’ils pufient 
être, l’artillerie, les équipages , les mu- 
nitions de guerre que l’on avoit trou- 
vées dans les Places dans le tems qu’on 
s’en étoit rendu maitre , mais encore, 
tout ce qu’on s’apercevroit qui man-. 
queroit ou qui auroit été dénaturé de- 
voir être rendu ou payé en argent fe-: 

Ion fa jufte valeur. Le même article 
portoit , que fi le prix ou l’équivalent 
des fiefs ^ue le Duc de Modéne pof; 
fédoit en Hongrie ne lui étoient pas 
confignés 9 ils feroient évalués & ar- 
rêtés par les Généraux ou par les Com- 
fniflaires refpedlifs , qui dévoient > fé- 
lon le huitième article du Traité de 
paix , s’alTembler a Nice quinze jours 
après la fignature pour concerter les 
moyens d’exécuter les reftitutions & les 
aétes réciproques de poffeflion , de fa- 
çon que dans le même tems & au mê*v 
me jour que le Dut de Modéne pren- 
droit pofîelfion de tous fes Etats> il en- 
treroit en même tems dans la joiiïfian- 

ce 
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ce de Tes fiefs en Hongrie ou dudit ê - 
quivalent , & recevroit le prix des cho- 
fes que Ton ne pourroit pas lui rendre. 
Ce meme article finifloit ainfi : « que l’on 
wrendroit aufli juftice à ce meme Sou- 
» verain dans Tefpace de fix femaines a- 
s>près l’échange des ratifications au fu- 
» jet des biens allodiaux qui apartenoient 
» auparavant à la maifon de Guaftal- 
»*la. 

Cependant lorfqu’il fut queffion à 
Nice d’exécuter ces articles, les Mi- 
niftres Autrichiens élevèrent de nou- 
velles difficultés. Je me difpenfe de 
raporter ici les raifons alléguées pour 
& contre les intérêts du Duc de Mo- 
déne comme étrangères à mon fu et; 
il me fuffit,pour donner plus de jour à 
cette hiûoire, de dire qu’il fut compris 
dans ces difcuffions & dans ces dilpu- 
tes. Pour ce qui concernoit la Répu- 
blique , il s’éleva entre fes Miniftres & 
ceux de l’Impératrice de très grandes 
conteftations. Les Génois demandoient: 
3> qu’en vertu des fécond & quator- 
zième articles du Traité définitif de 
a>paix figné à Aix-la-Chapelle, leurs 
3 concitoyens fuflènt remis dans la pof- 
« 3 feffion s 
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4 3 ) feffion , joiiiflance & liberté .de difpo- 
y> fer de tous les fonds * biens ôz ren- 
30 tes dont ils joüifloient ou dévoient 
»joüir avant cette guerre y nonobftant 
a> toutes les privations Ôz confifcations 
» occafionnées par cette meme guerre. 
Les Autrichiens refufoient de faire cet- 
te reftitution en entier , de répondoient: 
» que lorfque l’Impératrice avoit ordon- 
30 né la confifcation de ces biens, fonds 
rentes, elle y étoit autorifée par 
30 le droit des gens 9 ôz qu'une partie 
îo de ces fonds devoit refter au bénéfice 
3 » de cette Souveraine qui les avoit dé-, 
3 D ja convertis en d’autres ufages » & le 
» les étoit appropriés pour fe rembour- 
ser la fomme d'un million Ôz cent- 
30 cinquante Génuines de' contribution 
30 qui reftoient a payer pour complet- 
30 ter la fomme de trois millions de Gé*j 
:onuines qu'elle avoit impofée fur les 
» Génois, ôz que la République n’avoit 
3 > pas entièrement payée lorfque les trou- 
\ »pes Autrichiennes furent chaffées de 
30 Gênes. Ils apuyoient ces prétentions 
» fur ce que la République avoit ac- 
cepté ces contributions» Ôz quelle 
» voit promis de les payer > qu’ainfi il 

étoit 
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s>netoit pas douteux qu'elles ne fu fient 
3 » dites: que la Republique avoit of- 
sjfert les fonds que plufieurs de fes fu- 
» jets pofle'doient fur la Banque de Vieil- 
» nepour payement de ces mêmes con- 
tributions , d’où il s'enfuivoit que 
39 l’Imperatrice étoit en droit de s'èm- 
» parer de la fomme qui manquoit pour 
D achever le payement des contributions 
a# quelle n'a pas pû exiger dans letemst 
j> que ces contributions ayant été impo- 
3 ) fées fur tout le corps de la Republi- 
as» que , chaque membre & chaque fujet 
étoit folidairement obligé au paye- 
s> ment , & que le droit qu’avoit l’Im- 
3>pératrice de fe payer elle « même, com- 
»me etle avoit fait» naifibit.de celui 
»que la République avoit fur chacun 
y> de lès membres & de fes fujets : qu’il 
» étoit bien vrai que les troupes Au- 
» trichiennes n’étoient plus dans la ville 
»de Gênes îorfque l’Impératrice s’étoit 
» payée elle -même du refte des contri- 
» butions, mais qu'elles étoient cepen-, 
»dant encore fur le territoire de la 
» République, & qu’ainfi elles n’avoient 
3» pas abandonné le pays fur lequel ce» 
» contributions avoient été imposes; 

*d’ofr 
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»d’ou ils concluoieiit que le dixième 
«article du Traité d’Aix-la-Chapelle 
îon’étoit point contraire aux prétention! 
»de l’Impératrice-' Ils ajoutoient en-« 
»core , qu’en fupofant même que l’on 
«eût refufé dès le commencement au 
» nom de l’Impératrice de Tendre les 
«fonds des particuliers exiftâns fur la 
«Banque de Vienne ou quelque autre 
«part de ( es Etats, & que la Répu- 
blique avoit offert pour payement de* 
«contributions qui lui avoient été impo- 
«fées, les Génois ne pouvoient plus 
«pour le préfent alléguer ce refus , 
«puis qu’après que les troupes Autri- 
« chiennes furent chafïées de Gênes? l lm* 
» pératrice n’ayant point d’autres moyen» 
«de s’affurer le payement de ces mêmes 
» contributions > elle avoit pû dans la 
» fuite fe contenter de l’offre qui lui a- 
»voit été faite précédemment , & en 
»conféquence fe faifir des fonds que 
» les particuliers Génois avoient fur la 
» Banque de Vienne & dans les autre» 
» parties de fes Etats. Enfin ils con* 
v> cluoient que fi l’on eût prétendu dans 
»Ie Congrès d’Aix-la-Chapelle que 
» l’Impératrice rendit les fonds dont el- 
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5> Ig s’étoit faille, on auroit dûexpre£- 
3>fément le marquer dans le quator- 
zième article, puifqu’il s’agi (Toit d'un 
» fait public & notoire ; que le filence 
» qu’on avoit gardé dans le Congrès 
» fur cette matière prouvoit fuffifam- 
33 ment que la République ne pouvoir 
» exiger <}u’on lui rendit des fonds dont 
» l’Imperatrice s’étoit faille pour fe 
35 payer dureftant des contributions que 
33 les accidens de la guerre rie lui avoit 
»pas permis d’exiger. 

A ces raifons que les Minières Au- 
trichiens avoient expofées dans diffé- 
rentes Conférences de vive voix , & 
par écrit dans un Mémoirè qu’ils avoient 
préfenté, les Génois répondirent dans 
les termes fuivans : » qu’en vertu tant 
» du fécond que du quatorzième article 
» du Traité d'Aix - la - Chapelle , tous 
3>les membres 6c les fujets de la Ré- 
35 publique de Gênes dévoient rentrer & 
3> être remis ôc confervés en polïeflion , 
3> joüilfance 6c liberté de difpofer de 
» tous les fonds , biens 6c rentes dont 
33 ils joüiffoient ou dévoient joüir avant 
3> la guerre > nonobftant toutes repre- 
» failles , privations 6c confifcations oc- 
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d cafionnées par cette meme guerre , 
»& qu’en conféquence de l’arrêté des 
5> mêmes articles les Génois dévoient 
» être remis dans l’entière pofleflion ôc 
3> joui fiance de tout ce qui leur appar- 
3)tenoit avant la guerre a l’égard des 
»biens , des fonds ou des rentes qu’ils 
aiavoient dans les Etats de l’Impéra- 
3) trice : ils foutenoient que l’on ne de- 
»voit pas même examiner fi lorfque 
» ^Impératrice avoit ordonné la con- 
»fifcation des biens, fonds & rentes 
y> dont on vient de parier , elle y étoit 
y) ou n’y étoit pas autorifée par le 
j> droit des gens pour fe payer du réf- 
uté des cüiitributions impofées à la 
3> ville ou à la République de Gênes, 
3>pui(que ce même Traité pour éviter 
3>une femblable difcufïion avoit expref- 
»fément ordonné que chaque particu- 
3) lier leroit confervé & remis en poflef- 
»fi on & joüiflance de tout ce qu’il pof- 
3>fédoit avant la guerre, & y avoit 
»même ajouté cette claufe : non obf- 
3> tant toutes privations ou confifcations 
» occaG onnées par là guerre. Si donc 
»les membres & les fujets de cette 
y) République avoient été privés & dé- 

»pouil- . 
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épouillés de leurs biens , fonds 3 c ren* 
»tes a titre de repré failles ou de con- 
3>fifcations occafionnées par cette guer- 
»re,ils dévoient être remis & con- 
xfervés dans leurs anciens droits 3c 
TDpoflfeffions i même dans le cas que 
» l’Imperatrice pût prouver d’avoir or- 
» donné ces confifcations félon les ré- 
»gles du droit des gens. «Les Minif* 
très Génois infiftant fur cette preu- 
ve ajoutoient : » que les Plénipoten- 
tiaires qui avoient foufcrit la paix à 
y» Aix-la-Chapelle 5 ne dévoient jamais 
»fuppofer qu’aucune des Puiffances 
vqui avoient pris part dans la der- 
d niére guerre , eût fait aucune repre- 
» faille ni aucune confifcation contre 
3>le droit des gens ; & que malgré cela 
»ils avoient arrêté & ftipulé la ref- 
»titufion des biens, fonds & revenus 
3>confifqués ou pris à Poccafion de 
» cette guerre ; qu’il ne convenoit <lonC 
»pas d'examiner fi les fufdites confif- 
» cations étoient ou n’étoient pas fon- 
dées fur le droit des gens, puifqu’el- 
>5 les avoient été annullées , foit dans 
» le cas qu elles fuflent fondées fur un 
a» bon droit, foit dans le cas contraire. 

On 
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<&n répondoit enfuite aux autres rai* 
fons alléguées par les Autrichiens .• 
«que la République ne nioit pas que 
«ces contributions, quoique très exor- 
«bitantes* n’eufTent été impofées, & 
» qu’elle n’eût fait efpérer de les payer; 
«mais que la révolution étant furve- 
«nüe avant le payement, on n*avoit 
» pas pu dans la fuite les exiger , 5c 
«par conféquent l’Impératrice ne pou- 
«voit pas s’en payer par elle^même » 
«puifque dans le dixiéme article du 
«Traité de paix toutes les Puiflances 
«intére/Tées promettoient expreflément 
» de ne rien repéter des contributions 
«qui n'avoient pas été payées dans le 
» tems que les événemens de cette 
«guerre les avoient obligés d’abandon- 
» ner les pays , villes ou places fur lef- 
» quelles elles avoient été impofées. 
Les Miniftres Génois convenoient , 
«que les Députés de la République 
«deftinés à traiter avec le Comte de 
« Cotek au fujet des contributions » dans 
«le tems que les troupes de l’Impéra- 
«trice occupoient deux des portes 
«de Gênes , offrirent a la vérité de 
«faire tous leurs efforts pour enga- 
1 1 . Fan. K k « ger 
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,yger les particuliers Génois 'a ceder les 
» fonds qu’ils pofledoient fur la Ban- 
33 que de Vienne & dans les autres 
33 Etats de cette Cour ; mais ils foute- 
* noient que cette offre, outre que le 
33 Comte de Cotek ne l’avoit pas pour 
33 lors acceptée, n’autorifoit point l’im- 
33peratrice à s’en emparer; premiére- 
30 ment fcarce que la République n’a- 
>3 voit offert autre chofe que de faire 
5 jfes diligences pour engager les par- - 
y > ticuliers à ceder leurs fonds , & que 
y) cette offre ne donnoit à l’Imperatri- 
» ce aucun droit légitime jufqu’à-ce qu’il 
» confiât que les particuliers y avoient 
» confenti : en fécond lieu , que le 
«confentement des particuliers étoit d’au- * 
» tant plus néceffaire dans cette occafion; 
y) que cette condition venant â manquer, 
touta&e paffé de la part de laRépubü- 
» que devenoit nul & de nulle valeur , 
5) quand même elle eût purement & 
simplement offert les fonds des par- 
ticuliers, au lieu de s’offrira enga- 
ger, comme elle l’avoit Amplement 
»fait , ces mêmes fujets a donner leur 
» confentement , & que l’Imperatrice 
»ne pouvoit acquérir aucun droit par 

» l’ofo 
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» l’offre que lui avoit faite la Répu- 
blique , puifque cette dernière n’en 
j) avoit aucun fur les fonds fitués hors 
33 de fa jurifdidion & de fou territoi- 
re: ils convenoient encore* que cha- 
xque rriembre de la République devoit 
» contribuer par les biens qu’il poffé- 
33 doit au payement de ce qui avoit été 
5 > impofé fur cette même République , 

33 mais ils n’étoient pas tenus d’y con- 
»tribuer par lesbiens qui fe trouvoient 
33 hors de fon territoire , comme' les 
fonds de la Banque de Vienne ou 
» de femblables, fur lefquels on avoit 
33 déjà démontré que la République n’a- 
33 voit aucune efpéce de droit, & par 
» conféquent envers laquelle ils n’é- 
»toient tenus a rien: que les contri- 
butions dont on parloit avoient été 
jiimp.ofées fur la ville de Gênes, & 

33 non pas fur toute l’étendue du Do- 
«maine de la République, comme le 
j) prou voient clairement les excefiives 
» contributions que les Autrichiens , 

3 ) aptes qu’ils furent obligés d’aban- 
3 ) donner la Capitale > impoférent fur 
33 la petite partie du Genouefat qui refc 
33 toit en leur pouvoir, apportant pour ' 
K k 2 3 >raifons 


Digitized by Google 



748 Révolution 
j>raifons que ces impofitions n’étoient 
mque pour fe dédommager des contri- 
» butions qu’ils n’avoient pas eu le tems 
» d’exiger de la Capitale: que la Cour 
de Vienne etoit dans l’impofïibilité 
» d’établir un droit légitime, comme 
elle le prétendoit 9 fur les fonds ap- 
»partenans aux particuliers Génois pour 
»fe payer du reftant des contributions; 
^que la République n’avoit jamais pii 
y) lui accorder ce droit 9 ne l’ayant pas 
3>elle-même, comme on l’avoit déjà 
a> prouvé; & que fuppofé même que 
»Ia République eût été en droit de le 
y) faire, on ne prouveroit jamais qu’elle 
y) l’eût en effet tranfmis a l’ïmperatri- 
»ce : que la Cour de Vienne n^avoit 
»donc employé dans cette occafion 
5) que la force & la violence , qu’elle 
»avoit pouffée à une extrémité juf- 
^qu’alors inoüie , puifque le droit de 
«la guerre quoique le plus dur per- 
» mettait bien aux Puiffances de con- 
wfifquer les biens & les revenus des 
«particuliers fujets d’une autre Puif- 
«fance ennemie, lorfqu’ils fe trou-' 
«voient fitués dans leurs Etats; mais 
» qu’il n’avoit jamais été permis de les 

1 «alié- 
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3> aliéner.» Les Miniftres Génois ajou- 
toient encore * 3) que le quatorzième 
» article du Traité de paix étoit con- 
j)çu en des termes fi clairs & fi pre- 
nds en faveur des particuliers Génois 
5) qui avoient des fonds dans les Etats 
» de l'Imperatice , & fi contraires aux 
» prétentions de la Cour de Vienne, 
» qu'il faloit que cette dernière pro- 
»duifit une exception en fa faveur & 
» contraire aux Génois -, que cependant 
33 une femblable exception n’étoit point 
3) exprimée dans le Traité de paix, 
33 au contraire les articles qu'il conte- 
»noit y étoient diamétralement oppo- 
»fés; d'où il s'enfuivoit qu’en vertu 
33 de ce Traité la Cour de Vienne étoit 
X obligée de reftituer ces fonds. En- 
fin ils concluoient : 3)^ue le même, ar- 
ticle quatorzième fi.fouvent cité or- 
» donnoit clairement que tous les fonds 
» dé quelque nature qu’ils fuflent feroient 
> > reftitués fans avoir égard à la juftice ou 
y> a l’injuftice des motifs qui avoient 
» engagé la Cour de Vienne a les alié- 
»ner, d’où il étoit aifé de conclure 
» que toutes les raifons > que les Mi- 
»niftres Autrichiens pouvoient appor- 

K k 3 «ter 
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jîter pour prouver le droit de l’Impe- 
«ratrice fur les biens & fonds mention- 
3) nés , dévoient être regardées comme 
«nulles & de nulle valeur , puifque le 
» Traité d’Aix-la-Chapelle fans s’y ar- 
rêter décidoit & vouloit pofitivement 
» que ces fonds & ces biens fuffent ref- 
»titués en entier. 

Cette difpute imprévue fit craindre 
avec raifon au Maréchal de Bc-llifle 
Sz au Marquis de la Mina , que fi les 
pays conquis pendant cette guerre ve- 
noient à être entièrement évacués, les 
Génois ne couruflent le danger de ne 
pas obtenir de la Cour de Vienne ce 
qui leur revenoit en vertu du Traité 
d’Aix-la-Chapelle , ils en envoyèrent 
auffi-tôt a leurs Cours refpe&ives un 
détail circonftancié , & les informèrent 
exactement des raifons que les Autri- 
chiens alleguoient pour appïiier leurs 
prétentions, & des réponfes des Gé- 
nois. Le Roi de France étant infor- 
mé des différends furvenus dans les 
Conférences de Nice, ordonna auffi- 
tôt que foit en Flandres foit en Italie 
on uifpendit les évacuations que Ton 
avoit déjà commencées, jufqu’a-ce que ce 
• diffé- 
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différend fût entièrement terminé ; & 
comme bien des perfonnes ignoroient 
le motif de ce changement imprévu, 
on craignit avec raifon de voir la guer- 
re fe rallumer en Europe dans le tems 
même qu 7 elle étoit fur le point d’être 
entièrement éteinte. Mais le terme que 
la Providence avoit marqué aux cala- 
mités publiques étoit enfin arrivé , & 
les Souverains les plus puifïans defi- 
roient férieufement de perfectionner un 
ouvrage qui étoit déjà fi fort avancé. 
Le Comte de Kaunitz & Mr. du Theil 
Miniftres de l’Imperatrice & du Roi 
de France s’étant afiemblés de nou- 
neau à Aix-la-Chapelle, foufcrivirent 
4e vingt-fix de Décembre une conven- 
* tion particulière à l’égard des évacua- 
tions en Flandre & en Italie : ils con- 
vinrent dans le premier article , que la 
France ne rendroit à PImperatrice Rei- 
ne de Hongrie les villes de Mons , 
St. Julien , Charleroy & Ath que le 
jour d’après que l’on auroit reçu la 
nouvelle dans les Pays-Bas de i’en- 
tiére exécution des articles dixiéme , 
treiziéme & quatorzième du Traité dé- 
finitif de paix , a la fatisfaCticn des par- 
ties intéreflées. K k \ - L’Im- 
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* L’Imperatrice informée du convenu 
à Aix-la-Chapelle entre le Comte de 
Kaunitz & Mr. du Theil , foufcrivit 
le huit Janvier fuivant un écrit en lan- 
gue Françoife , qui terminoit les dif- 
férends qui venoient de s’élever. Cet- 
te Souveraine y déclaroit * pour ce qui 
regardoit les Génois : » qu’étant fur- 
« venu quelques difficultés touchant le 
« véritable fens du dixiéme & du quar 
«torziéme article du Traité définitif 
«foufcrit a Aix-la-Chapelle le dix- huit v 
«Octobre précédent, auquel elle avoit 
» accédé , & que fon Miniftre eom- 
«jointement avec celui du Roi Très 
» Chrétien ayant ftipulé une fécondé 
«convention le vingt- fix Décembre de 
«la même année précédente qu’elle 
» avoit pleinement ratifié ; n’ayant rien 
«plus a cœur que de fatisfaire aux 
» engagemens pris ou qu’elle avoit ap- 
» prouvés auffi - tôt qu’elle avoit eu 
«connoiflance de cette convention, elle 
» avoit voulu certifier la République 
« de Gênes comme- elle le faifoit par 
«3e moyen de cet aéte folemnel, qu’en 
«vertu de la convention ftipulée ni elle 
«ni fes fujets ne préjudicieroient en 
* l 719" ' 39 aucune 
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-aucune manière aux droits de la Ré- 
publique & de fes citoyens ou fu- 
» jets j mais que félon la teneur du 
» quatorzième article du Traité de paix 
-& de la convention {ignée a Aix-la- 
-Chapelle le vingt-fïx Décembre pré- 

- cèdent, on fatisferoit à tout ce que 
-contenoit cet article touchant les 
» droits dont nous venons de parler ; 
-de manière qu’à commencer du tems 
-de la foufcription les créanciers pour- 
-ront & devront recevoir fans empê- 
-chement & fans délai tout ce qu’ils 
-pouvoient ou avoient droit d’exiger 
-avant la guerre * tant à l’égard des 
>» capitaux que des intérêts ; anéantit 
-fant par cet écrit tout ce qui avoir 
» été fait en fon nom & dans fes Etats 
-à l’égard de la faifie des biens ap- 
-partenans à la République de Genes 
»& à fes fujéts : qu’elle avoit déjà 1 
-donné ordre à ceux qui devoienr 

- payer , & qu’elle leur avoit enjoint 
-que fi les créanciers demandoient de' 
-nouvelles obligations on eCit à les. 

- leur donner, fuivant la teneur du mê- 
»me article quatorzième du Traité dé-" 
-finitifj dans la ferme croyance où' 

k- £ jrelift-' 
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»elle étoit que tout ce qui avoit été 
5) promis en fa faveur, foit dans le mê- 
i ) me Traité définitif, foit dans la der- 
rière convention, feroit pareillement 
aobfervé & exécuté avec exaditude. 

En conféquence de cette déclaration 
de l’Imperatice le Comte de . Grune , 
le Vicomte du Chayla, & le Baron de 
Burmania, Miniftres d’Autriche, de 
France & de Hollande , lignèrent à 
Bruxelles le onze Janvier une nouvel- 
le convention divifée en douze arti- 
cles , qui concernoient les évacuations 
des Villes des Pays-Bas encore occu- 
pées par les troupes Françoifes* On 
convint dans le neuvième article , que 
les villes de Mons , St. Julien, Char- 
leroy & Ath feroient évacuées le treize 
Février, pourvu que le jour précédent 
on eût reçu dans les Pays Bas la nou- 
velle de l’exécution des dixiéme, trei- 
ziéme & quatorzième articles du Trai- 
té définitif à la fatisfadion des par- 
ties intéreffées , & que par conféquent 
la reftitution de ces Places ne s’effec- 
tueroit que le. jour d’après celui où l’on 
auront reçu cette nouvelle ; & cela con- 
lequenment au quatrième article de la 

con- 


de Genes. Liv. IV. 7^5 

convention fignée a Aix-la-Chapelle le 
vingt-fix du précédent mois de Dé- 
cembre *par les Minières d’Autriche & 
de France. 

Les Minières Autrichiens aflemblés 
à Nice ayant eu connoiffance de ce 
que l’on a voit conclu à Aix-la-Cha- 
pelle & à Bruxelles , comme auflï de 
la déclaration de l’Imperatrice que nous 
venons de rapporter , ils fe défiftérent 
des prétentions & des droits qu’ils 
avoient foutenus avec tant de chaleur. 
Il reftoit encore un point à terminer 
au fujet de ce que les Miniftres Gé- 
nois prétendoient que les fruits ou inté- 
rêts échus avant la guerre, dévoient, 
félon la teneur du Traité définitif, être 
payés aux particuliers Génois jufqu’ati 
jour que l’Imperatrice les avoit confis- 
qués; & les Miniftres Autrichiens au 
contraire croyoient que félon la teneur 
du même Traité les intérêts dévoient 
feulement commencer à courir du jour 
de l’échange des ratifications du même 
Traité. Ce petit différend ne retarda 
cependant pas la conclnfion de l’affaire 
principale , puifque les Miniftres ref- 
pe&ifs n’ayant pû s’accorder fur ce 

K k 6 point > 
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point , ils convinrent d’en remettre Ig 
décifion au Comte de Kaunitz & à Mr. ' 
du Theil, comme leur appartenant plus 
qu’a tout autre d’expliquer le véritable 
fens de la convention qu’ils avoient fi- 
gnée à Aix-la-Chapelle le vingt-fix du 
mois de Décembre précédent. 

Toutes ces difficultés étant ainfi ap- 
planies 9 les Miniftres Autrichiens & 
Génois drefférent une nouvelle conven- 
tion divifée en fept articles, que le 
Comte de Broune ligna le dix-huit Jan* 
vier. Dans le préambule il étoit dit : 
» que comme on avoit promis , dans le 
» cinquième article de la convention fi* 
3 îgnée à Nice le quatre Décembre 
3 > précédent y de travailler fans délai à 
3 > l’exécution du quatorzième article du 
3 ) Traité définitif ligné à Aix-la-Cha*- 
» pelle le dix- huit Oétobre précédent * 
au fujet des biens & des fonds que 
3 >les membres & les fujets de la Ré* 
y> publique avoient fur. les Banques de 
33 Vienne , de Milan > de Bohême ou 
3 ) quelqu’àutre part que ce fût des Etats. 
3 > de l’Imperatrice Reine , les Miniftres 
33 de cette Souveraine & ceux de la Ré- 
3 ) publique de Gênes aflenjblés à. Nice 

a» éioient 
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fcétoient convenus des articles fuivans. 

» Dans le premier article: que l’Imperatri* 

3 >ce Reine feroit expédier dans refpa*. 

»ce de trois femaines, a commencer 
»du jour de la fignature de la préfen- 
»te convention, ou plutôt fi faire fe 
»pouvoit, tous les ordres & a&es né- 
» ceflaires , pour que tous & chacun 
«des membres ou fujets de la Répu- 
blique fuflent immédiatement remis 
»en poflefîion, joüiflance & liberté de 
«difpofer de tous les fonds fans au- 
«cune exception qu’ils avoient foit fur 
«les Banques de Vienne en Autriche 
« & de Milan , foit en Bohême & en 
«Moravie ou en quelqu'autre part que 
« ce fût des Etats de l’Impératrice Rei- 
« ne, & dont ils joüifloient avant la guer- 
«re ; foit dans le cas que ces dits fonds 
«euflent été feulement fequeftrés* foit , 
« dans celui qu’ils eulïent été confifqués, 

39 aliénés & même anéantis ; de manié- 
39 ve qu’en vertu defdits ordres & dé- 
ücrets on ne pût alléguer ni fequeftre 
«ni privation ou confiscation à l’égard 
«des fonds qui fe trouvoient dans le 
«cas, & qu’il fût pourvû au rétablit- 
jjfement des fonds aliénés ou anéantis * 

«s’il. 
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«s'il y en avoit quelques-uns, par le» 
«moyens dont la nature de ces fonds 
« feroit fufceptible , c’eft-a-dire en re- 
« mettant dans les Regiftres des Ban-, 
«ques à leur même place & fous les 
«mêmes noms les fonds appartenanS 
«aux membres & aux fujets de la Ré- 
« publique , en leur reflituant les con- 
« trats , actions , obligations ou livrets 
« qui leur auroient été enlevés ; & com- 
«me il fe pourroit faire que quelques 
« papiers n'exiftaffent plus ou qu’il ne 
39 fût plus poffible de les rendre , en ce 
39 cas on les renouvelleroit dans la même 
«forme que les premiers.: que l’on don- 
«neroit avis de l'expédition defdits ac- 
«tes ou decrets a celui que la Républi- 
* que enverroit à Vienne muni des pou- 
«voirs néceflaires, & à qui on confî- 
«gneroit Une copie defdits a&es ou dé- 
«crets que l’on jugeroit néceflaires. 
«Dans le fécond article il étoit dit r 
«que quant aux fonds & aux capitaux 
39 qui dévoient être fucceflivement rem-* 
«bourfés dans différens termes ou dans 
«le même tems auquel on devoit payer 
«les intérêts defdits fonds & capitaux 
«dont le terme étoit déjà échû, dans 

«lequel 


Digit 


D E G B N E S. Liv. IV. 7f9 
«lequel cas fe trouvoient les fonds de 
«Bohême & de Moravie, comme l’af- 
« furoient les Miniftres de la Républi- 
3» que , & pour lefquels les Etats de ce 
«Royaume & de cette Province s’é- 
«toient obligés , l’Impératrice Reine 
3 ,s’engageoit de payer lefdits fonds f3 en 
v> cinq termes &en cinqpayemens égaux, 
«dont le premier fe feroit dans l’efpa- 
33 ce d’un an h compter du jour de Pé- 
» change des ratifications < du- Traité 
3 ’d’Aix- la* Chapelle ligné le dix-huit 
v Octobre précédent, & les autres paye- 
39 mens fe feroient d’année en année 
«jufqu’à l’entière extin&ion defdits ca- 
39 pitaux & intérêts .* que l’Impératrice 
39 Reine donneroit dans Pefpacede trois 
3 *femaines , ou plutôt s’il étoit poffible, 
39 les ordres nécetraires pour afifurer aux 
3 , membres ou fujets de la République 
» lefdits fonds , capitaux & intérêts de 
3 * la même manière qu’ils étoient avant 
3 » la guerre. Dans le troifiéme article on 
«régloit, que les fonds prêtés au Duc 
39 de Parme & de Plaifance, & pour lef- 
39 quels ces deux villes s’étoient égale- 
3,9 ment obligées , & dont le rembourfe- 
39 ment devoit fe faire avec le payement 

3 , des 
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«des intérêts j l’Impératrice Reine (aiF 
«cas que l’on prouvât que ces ca- 
pitaux avoient été enlevés par fora 
r ordre ) s’engageoit de payer la por- 
tion de la ville de Parme & celle 
j) de la partie du Plaifantin qui lui avoic 
» appartenu jufqu’alors. Le quatrième 
^ article rouloit fur la prétention que 
« les Génois avoient élevée & que nous 
» avons rapportée, & portoit : que 
» comme on navoit pas pû demeurer 
3> d’accord du payement des intérêts 
3) des fonds énoncés dans les premier > 

3» fécond & troifiéme articles de cette 
3> convention , les Miniftres Plénipoten- 
tiaires de ^Impératrice Reine pré- 
» tendant qu’on ne devoit commencer ' 
«à payer les intérêts de quelque na^ 

» ture qu’ils fuflent que depuis le jour 
«de l’échange des ratifications du 
«Traité définitif , comme le prouvoit 
y> le quatorzième article du même Trai- 
té j & au contraire les Miniftres Plé- 
» nipotentiaires de la République fou- 
» tenant qu’en vertu du. même Traité 
«les intérêts échüs avant la guerre 
«dévoient être également payés aux 
« proprietaires Génois jufqu’au jour au- 

»» quel 
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5) quel ils avoient été confifqués par 
» Tlmperatrice Reine; qu’a ce fujet les 
-Minières refpeélifs étoient convenus 
-de s’en raporter a la décifion des 
-Miniftres qui avoient figné. à Aix-la- 
-Chapelle la convention du vingt-fix 
-Décembre précédent. Le ciriquiéme 
-article vouloit , que les membres & 
-fujets de la République, en rentrant 
-en pofleffion & joüiflance defdits 
-fords, ne fouffriffent dans le paye- 
-ment des intérêts pas plus de dimi- 

- nution & de retardement qu'on avoit 
-coutume de pratiquer avec tous les 
-autres particuliers , do quelque état 
-qu’ils furent , qui pofledoient de fem- 
-blables fonds, la condition devant 

- être égale & la même pour tous les 
» inte'reflfés. Le fixiéme article ordon- 
-noit, que les membres & fujets de 
-la République, dans l’efpace de trois 
-femaines ou plûtôt s’il étoit poffi- 

- ble , feroient remis en pailîble poffeG* 
-lion & joitiffance des biens féodaux, 
-allodiaux & autres de quelque natu- 
-qu’ils fuffent, que les Génois pofle- 

- doient dans les Etats de l’Imperatri- 
» ce Reine , & qu'ils en joüiroient dans 

39 la 
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» la faite comme ils en avoient joui 
savant la guerre. Enfin le feptiéme 
33 article dëclaroit , que dans les fécond 
» & fixiéme articles de cette conven- 
3>tion on. avoit fixé i’efpace de trois 
33 femaines comme un terme fuffifant 
» pour les mefures qu’il y avoit à pren- 
>3 dre pour aflurer l’entière exécution 
>3des articles du rrv '-' 

33 regardoient la 
36 fajets. 

Tous les différends étant ainfi termi- 
nés , il nereftoit plus qu’a fixer le tems 
précis pour les évacuations des Places 
& des Etats d’Italie, puifque ces difpu- 
tes avoient fufpendu l’exécution du 
Traité que l’on avoit figné à ce fajet 
le quatre Décembre précédent , & que 
le tems que l’on y avoit fixé pour le 
départ des troupes & pour effe&uer les 
autres articles dont on étoit convenu 
étoit déjà écoulé; les memes Miniftres 
s’étant donc raffemblés lignèrent le 
vingt -un Janvier la dernière conven- 
tion, qui devoit enfin faire jouir des 
effets & goûter les fruits de la paix fi 
longtems defirée. Cette convention 
portoit: >3 que le vingt -neuf de Jan- 

33 vier 
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» vier on céderoit aux troupes de l’in- 
»fant Dom Philippe Campiano , Bar- 
33 di , Borgotaro , & toutes les monta- 
»gnes du Parmefan ; que le trois de 
» Février on céderoit aux troupes du 
.33 même Prince tout le Duché de Parme, 
33 & a celles du Roi de Sardaigne le 
35 Comté de Maurienne: que le cinq on 
3) configneroit aux troupes du même 
3> Infant tout le Duché de Plaifance $ 
»que le fept tout le Duché de la Mi- 
» randole feroit remis aux troupes du 
3) Duc de Modéne; que le même jour 
33 on rendroit Savone aux Génois, de 
»la partie du Comté de Nice apellée 
33 le haut Var aux Piémontois : que le 
»dix les troupes du Duc de Modéne 
» rentreroient dans tout le Duché de 
xReggio, & le onze dans celui de Mo» 
»déne & dans Garfagnana : que le mê- 
3) me jour les Autrichiens rendroient 
3) aux Génois Campofreddo > Ovada ôz 
33 la partie du_Ponant qu'ils occupoient,’ 
3) comme on rendroit aufîi aux troupes 
33 Piémontoifes Ville- Franche , Mon- 
33talban , Chamberi & toute la Savoye 
33 excepté Montmelian : que Final avec 
33 toute la rivière du Ponant occupée 

»en- 
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» encore par les troupes du Roi de Sar- 
» daigne, feroient remis à celles de la 
» République: que le treize tout le Du- 
jiché de Guaftalla feroit configné aux 
y) troupes de l’Infant Dom Philippe j 
y) Gavi , Novi , & le refte de cette Pro- 
vince aux troupes Génoifes, & Mont- 
as melian le meme jour aux Piémontoi- 
» fes ; & enfin que le vingt - quatre & 
» le vingt -cinq la ville de Nice & tout 
j) le refte du Comté feroient confignés 
y> aux troupes du Roi de Sardaigne. 

Chaque parti exécuta pon&uellement 
cette convention. Les François pour- 
fuivirent leur route vers la Provence 9 
& les Piémontois remirent aux troupes 
de la République avec les formalités 
ordinaires la ville & la forterefle de Sa- 
vone & les châteaux de Final ; le Pa- 
trice Conftantin Pinelli , qui à cet ef- 
fet venoit d’être élevé au rang de Com- 
miflaire - Général , prit pofteffion le on- 
ze de tout le refte de la rivière du Po- 
nant , qui jufqu’alors avoit été occupée 
par les Piémontois. Le Gouvernement 
défigna le Patrice Auguftin Pinelli pour 
aller prendre pofteffion de tout ce que 
les Autrichiens occupoient encore. A- 

près 
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près être rentré dans Campofreddo , 
Ovada , & Voltagio, d'où les troupes 
de l’Impératrice s'étoient retirées , ce 
- Patrice arriva aux environs de Gavi le 
treize de Février avec la troupe qu’il 
commandoit ; mais comrqe le Com- 
mandant Autrichien qui y étoit ne vou- 
lut pas lui permettre le paflage par le 
x territoire de cette Place, ni ufer envers 
lui de la politefle accoutumée entre des 
Officiers qui ont été auparavant d'un 
parti contraire , ce Patrice fut obligé 
de fe rendre a cette Forterefle par le 
► chemin de Montemoro. Lorfqu’il y 
fut arrivé, le piquet Autrichien qui y 
étoit fe retira , & il n'y refta que le 
Capitaine de garde qui en fortit aufïï 
après avoir pris une notte des clefs de 
chaque quartier; mais comme on s’a- 
perçut que les magazins avoient été 
mal entretenus , les Génois ne jugèrent 
pas a propos d’en recevoir la confi- 
gne qu’en ofïroit le Capitaine d’artil- 
lerie Autrichien ; on les ferma donc 
& on convint d’en remettre l’examen 
h l’arrivée d’un autre Officier de l’Im- 
pératrice deftiné à faire la reftitution 
de l'artillerie. Le Patrice Pinelli étant 

ainfi 


♦ 
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ainfi entré dans la Forterefle de Gavi , 
la République rentra dans l’entiére pof- 
feflion de tous Tes Etats au grand con- 
tentement des peuples , qui par des 
cris de joye répétés & par d autres mar- 
ques d’aliégrefle donnèrent par -tout 
des preuves de l’amour & de l’atta- 
chement qu’ils confervoient pour leur 
ancienne Souveraine, chacun en par- 
ticulier cherchant a l’envi à-fe diftin- 
guer dans cette occafion, comme s’il eût 
totalement oublié les miféres & les mal- 
heurs qu’il avoit efluiés. 

La République jouïflant enfin glo- 
rieufemeut d’une tranquillité qu’elle dé- 
firoit depuis fi long-tems , le Gouver- 
nement ordonna aufli-tot que dans tout 
Ton territoire on rendit les plus humbles 
allions de grâces au Dieu des armées 
pour un fi grand bienfait ; pour cela 
après trois jours de prières publiques 
que l’on fit dans i’Eglife Métropolitai- 
ne , on choifit le vingt - cinq de Mars, 
jour de l’Annonciation de la Vierge , 
pour la clôture de cette folemnité. Ce 
jour- la le Clergé féculier & régulier s’é- 
tant afiemblé , on fit une Proceflion gé- 
nérale , à laquelle le Doge & les Collé- 
i • - _ ges 


Digitized by 


de Genes. Liv. I V. 767 

ges afliftérent fui vis d’une nombreufe 
Nobleffe. La Proceflion étant rentrée 
dans la même Eglife Métropolitaine, 
on y chanta folemnellement le Te Deum 
au bruit d’une triple décharge de l’ar- 
tillerie de la place & de la moufquette- 
rie des milices vêtues a l’uniforme. & 
rangées fur la place , & de toutes les 
troupes réglées qui y étoient encore en 
garnifon. On vit enfuite pendant la 
nuit une illumination générale dans la 
ville , & un peuple nombreux qui don- 
noit par- tout des marques de la joye la’ 
plus vive & la plus fincère. On or- 
donna auffi des prières en a&ion de grâces 
dans toute l’étendue du territoire de la 
République ; & dans toutes les places 
où il y avoit garnifon de troupes réglées 
on obferva le même cérémonial que dans 
la Capitale. Par -tout enfin les habi- 
tans donnèrent des marques de leur joye 
par des a&es répétés de réjouïffance de 
d’allégreffe. 

Telle fut. la fin d’une guerre aufli lon- 
gue que fatale , dont les triftes effets & 
le cruel fouvenir fubfifteront dans les 
fiécles avenir. On ne pourra difeonve- 
nir que les malheurs que la République 

de 
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de Gênes eut à efluïer , & qui l’accablée 
rent prefque, n’ayent e'té innombrables - 
& fans adouciflement ; mais on fera for- 
cé en même tems d’avoüer qu'elle en> 
remporta une véritable gloire , foit par: 
fa prudence de par la fage prévoyance 
qu'elle fit d’abord paroitre en cherchant 
a éviter la néceffité de prendre les armes, 
foit par fon intrépidité & fa confiance 
héroique a foutenir les engagemens 
qu’elle avoit pris, foit par la valeur 
avec laquelle elle fçut éloigner les der- 
niers malheurs qui la menaçoient avec 
le feul fecours de fes généreux citoyens, 
foit enfin p^r le courage prodigieux a- 
vec lequel elle fçut foutenir les mena- 
ces effrayantes les aflauts réitérés d’un 
puiflant ennemi, diffiper les calamités 
& les malheurs qui l’environnoient de 
toutes parts , conduire fes defleins & fes 
projets à une fin glorieufe contre l'at- 
tente de tout le monde , & enfin con- 
ferver en fon entier l’ineftimable tréfoc 
de fon ancienne liberté. 

♦ * • \ 

FIN du Quatrième & dernier 
Livre . 
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